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Groupe d’enseignement et de recherche

L’Institut ALCOR tire son inspiration de deux sources diffé-
rentes :
• d'un côté, la culture contemporaine dans laquelle nous 

sommes engagés par nos activités professionnelles 
(architecture, psychologie, santé, science, sociologie, etc.)

• de l'autre, les cultures religieuses et sacrées, qu'elles soient 
d’Orient ou d’Occident.

Nous recherchons l’harmonie entre ces deux sources 
d’inspiration.
• la première allant dans le sens de la Matière,
• la seconde dans le sens de l'Esprit,
 de façon à ce qu’elles contribuent l’une et l’autre au 

développement spirituel de l’humanité dans les différents 
domaines de la société.

Notre objectif :
• Participer à la reconnaissance de l’Ame Universelle
 et de sa manifestation.
• Réaliser une évolution spirituelle de groupe.
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 et application (8 séminaires)
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par Delphine Bonnissol et Patricia Verhaeghe

■ �FORMATION
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> l’Institut ALCOR à déjà publié…

> A NOS LECTEURS,

POUR PRECISER L’ETHIQUE DE NOS PUBLICATIONS

Nous nous efforçons de transmettre des informations, des réflexions, 
qui contribuent à stimuler la bonne volonté, la compréhension inter-
nationale, l’éducation et les réalisations scientifiques, partout dans 
le monde.
Nous nous attachons à ne rien dire, écrire, publier, qui puisse être 
considéré comme une position partisane ou une attaque et susciter 
l’antagonisme de quelque instance sociale que ce soit. 
Nous nous attachons à ne pas alimenter la haine ni la séparativité 
entre les groupes et les peuples.
Nous tentons, dans un esprit fraternel, de stimuler la réflexion, 
d’exprimer la compréhension et l’amour et de mettre l’accent sur 
l’humanité considérée comme un tout.

LE COMITE DE REDACTION

La guérison 
de la planète

L’Ame universelle, source d’amour et de lumière 
intérieure, se différencie en 7 qualités ou 7 Rayons. 
Leurs combinaisons sont à l’origine de toutes les for-
mes, celles de la nature, celles de l’homme et des na-
tions. Chez l’être humain, elles constituent sa dyna-

mique psychologique intérieure, les intentions profondes qui le 
poussent à agir, ses capacités, son service.

GROUPE D’ETUDE ET D’APPLICATION
Cette formation s’appuie sur l’enseignement transmis par 

Alice A. Bailey

Pour qui ?
Pour tous ceux qui veulent étudier les 7 Rayons dans le cadre 

d’une dynamique de groupe et progresser dans la reconnaissance 
de l’Ame spirituelle et dans sa manifestation au quotidien. Il n’est 
pas nécessaire d’avoir déjà une première connaissance des Rayons 
et de l’enseignement de A.A.Bailey.

Objectif et Esprit de la formation
Entrer en contact avec l’enseignement des Rayons par une 

approche expérientielle et sensible comprenant exercices prati-
ques, méditation, partages, études de textes sacrés, groupes de 
réflexion afin de :

- �Découvrir les Rayons qui nous qualifient et reconnaître leur 
action sur notre vie et leur expression dans la vie sociale et 
la culture contemporaine

Déroulement de la formation
Formation en week-end au rythme d’un séminaire tous les 

deux mois. Le travail se construit dans une synergie de groupe, il 
est donc important d’être présent à l’ensemble des séminaires.

• �1° niveau (9 séminaires) : 1 séminaire d’initiation à l’œuvre 
d’Alice Bailey, 1 séminaire pour chaque Rayon et 1 sémi-
naire de synthèse pour la recherche des Rayons de chaque 
participant

• �Approfondissement  (3 séminaires)  : nous continuons la 
quête du Rayon de notre Ame en approfondissant les in-
teractions entre le Rayon de notre Ame et celui de notre 
personnalité.

PARIS : à partir de janvier 2012

7-8 janvier 2012 / 17-18 mars 2012 / 5-6 mai 2012 / 
15-16 septembre 2012 et 17-18 novembre 2012.

Enseignants : Marie-Agnès Frémont en co-animation avec Lau-
rent Dapoigny, Annie Gaidier et Patricia Verhaeghe.

Renseignements :

Laurent Dapoigny 06 99 15 85 55 – homevert@free.fr.

ANNECY

La formation a débuté mais les inscriptions sont encore possi-
bles ! Prochains séminaires : 4-5 juin 2011 / 1-2 octobre 2011 / 
3-4 décembre 2011 / 4-5 février 2012 / 14-15 avril 2012 / 9-10 juin 
2012 / 6-7 octobre 2012 / 8-9 décembre 2012

Enseignants : Marie-Agnès Frémont et Christian Post.

Renseignements :

Christian Post 06 82 55 15 41 – cc.post@orange.fr

Le prix : Tarif normal pour 1 week-end : 150 euros. 
Selon ressources : 50 euros (étudiants) 75 euros (RSA)

FORMATION

FORMATION LES 7 RAYONS OU 7 QUALITES DE L’AME UNIVERSELLE

GENEVE 15 et 16 octobre 2011

Séminaire d’Initiation et de Partage 

MORT et RENAISSANCE
La nature nous habitue à la manifestation cyclique de la vie et de la 

mort. Qu’en est-il pour l’être humain ? La mise en parallèle du processus de 
naissance et du processus de mort peut-elle nous permettre de comprendre 
le phénomène de vie dans son ensemble ?

Qu’est-ce qui détermine le choix d’une âme dans son projet d’incarnation 
dans tel lieu, dans tel corps, dans tel milieu ?

Sommes-nous soumis de façon inéluctable à la loi de cause à effet appe-
lée aussi loi karmique ?

L’étude de cette loi peut-elle nous permettre de mieux gérer nos liens 
familiaux et nos liens de groupe en général ?

[Ce séminaire n’aura lieu qu’à partir de 20 participants.]

Animatrices :
Delphine BONNISSOL / Patricia VERHAEGHE
Modalités :
14h à 19h le samedi et 9h30 à 16h30 le dimanche
�Pour les adhérents Alcor :
120 CHF (100 e)
�Pour les non-adhérents Alcor :
145 CHF (120 e)
�Versement d’arrhes à l’inscription : 28 CHF (20 e)

Lieu :YOGA 7
20 cours de Rive - 1207 GENEVE
Renseignements :
Delphine Bonnissol : Tel : 09 52 37 50 73
Port : 06 16 31 56 14 - delphebonnissol@free.fr
Patricia VERHAEGHE : Tel : 06 08 40 16 80
pmetz@club-internet.fr
�Marie-Christine VAUTHIER : 
Tel : 00 41 22 752 02 65 - mc.vauthier@sunrise.ch
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La Guérison de la Planète

Depuis quatre milliards d’années 
notre Terre a vécu des épisodes 
difficiles : des atmosphères dif-

férentes de celles d’aujourd’hui, des 
relations avec le soleil changeantes, 
des variations de températures à sa sur-
face pouvant aller en moyenne jusqu’à 
trois ou quatre degrés, des inversions 
de pôles magnétiques parfois brutales, 
des extinctions importantes d’espèces 
animales ou végétales, etc.. A chaque 
fois, comme un être vivant, elle a accusé 
le coup, s’est autorégulée, a rebondi et 
la vie est repartie, créative et source 
de beauté.

Aujourd’hui les choses sont diffé-
rentes. Une espèce animale, atteignant 
presque sept milliards d’individus l’a 
envahie et elle s’appelle : l’homme. 
Une espèce terrible qui met en danger 
sa propre nature, et met peut-être en 
danger la planète elle-même. A force 
de détourner les énergies que la Terre 
lui a apportées dans un sens égoïste 
pour satisfaire ses désirs matériels, on 
peut craindre le pire. Cet Être humain 
a oublié qu’il y a en lui une part divine, 
une âme qui est solidarité, souci du bien 
commun et qui intègre chaque Être dans 
un Tout plus vaste. Là est la maladie. Les 
lois de la guérison spirituelle nous le 
disent « Toute maladie résulte d’une 
inhibition dans la vie de l’âme ».

Devant cet état de choses, la Terre 
réagit : désordres climatiques de toutes 
sortes, augmentation de la fréquence 
des cyclones, volcans entrant en érup-
tion, séismes. Peut-être s’agit-il pour Elle 
d’un processus d’autorégulation. Mais 
n’est-ce pas aussi un message qu’elle 
nous envoie ? Ne cherche-t-elle pas à 
provoquer un choc dans l’humanité 
pour qu’elle retrouve les vérités éter-
nelles et leur divinité intrinsèque ? Alors 
comment retrouver cette Ame spirituelle 
de l’humanité pour qu’elle insuffle un 
autre élan à notre évolution ?

Cette âme spirituelle de l’humanité 
est essentielle. C’est elle qui nous met 
en contact avec la vitalité de notre 
Logos planétaire, l’un des « sept Esprits 

devant le Trône » comme nous l’ensei-
gne la Bible. La sagesse immémoriale 
nous apprend que c’est à l’intérieur de 
nous-même que nous trouverons cette 
lumière qui nous manque tant. Cela 
ne doit pas nous amener à passer sous 
silence le formidable travail que font 
déjà beaucoup d’êtres humains pour 
pallier, au plan physique, les nombreux 
désordres relevant de la maladie de 
la planète. Ils aident par leurs actions 
à accroître la prise de conscience pla-
nétaire et s’ouvriront un jour à une 
dimension plus intérieure.

L’homme a créé par son comporte-
ment émotionnel, intellectuel, un épais 
nuage sombre entre sa conscience du 
monde physique et les mondes spiri-
tuels, à tel point qu’il ne sait même plus 
qu’il a des corps subtils.

Des voiles obscurcissent son corps 
éthérique, des mirages de toutes sor-
tes peuplent son corps émotionnel, et 
son corps mental se nourrit d’illusions. 
Les mirages de l’émotionnel sont par-
ticulièrement pernicieux et ont par-
tie liée avec nos désirs matériels. Ce 
sombre brouillard individuel a pris au 
cours de l’histoire une dimension pla-
nétaire. Chacun peut déjà contribuer 
à le dissoudre et ainsi purifier notre 
planète en récitant le « Notre Père » 
accompagné d’une visualisation des 
sept Rayons. Cette prière, ce mantra, 
est en effet construit sur l’architecture 
de ces sept énergies.

Maladie de l’humanité veut dire 
aussi maladie des Nations. Elles expri-
ment à l’heure actuelle leur personna-
lité faite d’individualisme, de défense 

de leurs intérêts. Le terme de mondia-
lisation cache une compétition féroce 
entre États-Nations. Un espoir appa-
raît cependant, les peuples, l’Ame des 
peuples, sont en train de s’éveiller et 
aspirent à autre chose. C’est le prin-
temps arabe de la Tunisie et de l’Égypte, 
mais aussi les révoltes réprimées dans 
le sang en Libye, au Yémen, en Syrie, à 
Bahreïn. Plus près de nous les « indignés 
de Madrid » participent au même mou-
vement. Nous ne savons pas encore ce 
qu’est l’Amour entre Nations, nous ne 
savons pas encore aimer d’âme à âme 
chaque Nation. La compétition actuelle 
devra faire place à une coopération 
heureuse, pour le bien de tous.

Il faut enfin que l’humanité sache 
qu’elle n’est pas seule. A l’échelle de 
la planète, les âmes les plus avancées 
constituent un centre énergétique, le 
centre du cœur ou Hiérarchie dont le 
Christ est le chef de file. Cette Hiérarchie 
va se manifester de plus en plus dans 
les temps qui viennent pour nous aider 
à entrer dans cette période de « com-
préhension aimante » qui doit succéder 
à la période actuelle marquée par le 
clivage, la séparation. Le retour de cette 
Hiérarchie annoncera aussi le nouvel 
influx des énergies christiques dont 
l’humanité et notre planète ont tant 
besoin. ■

É D I T O R I A L 	[Roger DURAND]

La Terre ne cherche-t-elle 
pas à provoquer un choc 

dans l’humanité pour 
qu’elle retrouve les vérités 
éternelles et leur divinité 

intrinsèque ?
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Notre planète est souffrante et 
l’Humanité traverse indéniablement 
une crise. Sans tomber dans les scé-
narios catastrophes qui alimentent la 
peur et les plaintes, ni a contrario dans 
un angélisme et un optimisme béats 
niant la réalité, nous proposons ici de 
nous interroger sur cette crise plané-
taire. En effet, les enseignements de la 
Sagesse Immémoriale nous apprennent 
non seulement que tout processus de 
crise répond à des lois intérieures mais 
aussi que la crise est le résultat d’une 
évolution qui cherche à se déployer. 
La crise aurait donc un sens… C’est ce 
sens que nous allons chercher ensem-
ble en nous appuyant sur la situation 
planétaire actuelle.

I - UN CONSTAT
Les nombreux symptômes de la 

maladie planétaire se mêlent à des 
poussées inattendues de vie sous la 
forme de la volonté des peuples face 
aux dictateurs.

1 - Beaucoup de symptômes 
d’une maladie planétaire

- �La crise économique, le chô-
mage

- �La pauvreté, l’accroissement des 
inégalités sociales

- �La pollution et le réchauffement 
planétaire

- �Les catastrophes naturelles (Haïti 
– Japon pour ne citer que les der-
nières)

- �La situation inextricable au Moyen-
Orient entre la Palestine et Israël

2 - Et aussi des affirmations 
inattendues de vie

Prenons l’exemple actuel des soulè-
vements des peuples arabes. Le « prin-
temps des peuples arabes » a fait fleurir 
des révolutions au nom de la liberté, 
de l’égalité, de la dignité, de la justice 
sociale et de la réelle démocratie. C’est 
la manifestation de la volonté des peu-
ples face à l’étreinte des dictateurs, 
autant de mouvements des peuples 
pour renverser les régimes autoritaires 
et promouvoir des élections libres et 
les droits de l’homme :

- En Tunisie, Ben Ali a été chassé 
du pouvoir

- En Egypte, Hosni Moubarak a éga-
lement été contraint à la démission

- En Algérie, Abdelaziz Bouteflika 
contesté fait preuve de « générosité » 
pour désamorcer la révolte.

- Au Maroc, le pouvoir lâche du lest, 
le roi Mohammed VI tente d’anticiper 
les contestations en annonçant une 
révision de la constitution.

Dans d’autres nations du monde arabe, 
les soulèvements n’ont pas abouti et 
néanmoins, ils perdurent malgré une 
répression sanglante qui alerte la com-
munauté internationale.

- En Syrie : Bachar Al-Assad oppose 
une répression violente aux manifes-
tants désarmés.

- En Lybie, la rébellion est sévère-
ment réprimée par Kadhafi. L’OTAN 
vient au secours des rebelles.

Partie 1 : �A l’arrière-plan de la maladie planétaire, 
la volonté spirituelle

Marie-Agnès FREMONT

REFLEXIONS SUR LA 
SITUATION PLANETAIRE
Pouvons-nous trouver un sens à la crise mondiale actuelle ? Quelle est 
la part de l’humanité dans cette crise ? Est-elle la seule responsable ? 
Les enseignements de la sagesse immémoriale nous invitent à une 
analyse fondamentalement nouvelle de la situation mondiale : la crise 
serait le résultat de la manifestation de l’Energie de Volonté, à laquelle 
l’humanité dans son ensemble est devenue sensible. Cette manifesta-
tion provoque la destruction des formes obsolètes ainsi que l’affirma-
tion de la volonté des peuples. 

L’énergie de Volonté pousse au 
renouvellement des formes. Elle 
se manifeste soit par des destruc-
tions, soit par l’affirmation de la 
volonté des peuples1 et le réveil 
d’une conscience civique, expres-
sion de l’Ame des Nations.2

L’être humain n’est pas le seul 
responsable des maladies plané-
taires, car la Terre est un être vi-
vant, marqué par de grands cycles 
évolutifs qui voient périodique-
ment certaines formes disparaître, 
remplacées par de nouvelles plus 
adaptées.3 

Chaque époque véhicule une 
vision utopique, aspiration idéale 
à ce qu’il y a de plus noble et de 
plus créatif en l’être humain. L’ère 
qui commence sera-t-elle porteuse 
d’une utopie généreuse et métho-
dique qui révèle la constitution 
lumineuse de la matière vivante ?4 
Ou bien, sous la pression des évè-
nements, devrons-nous passer à 
un changement radical de la na-
ture humaine ?5 

1	 Marie-Agnès Frémont : Réflexions sur la 
situation planétaire

2	 Roger Durand  : Guérison des Nations 
pour que vive l’Ame des peuples

3	 Guy Roux : Rêveries  d’un écologiste or-
dinaire

4	 Guy Roux : Utopie écologiste et Gouver-
nance planétaire

5	 Luc Bigé : Crise actuelle et mutation on-
tologique
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de la Volonté spirituelle émanant de la 
pensée du Logos planétaire, « Celui en 
qui nous avons la Vie, le Mouvement 
et l’Etre ». Définir l’aspect Volonté, 
nous amène à la mettre en relation 
avec « l’Amour » (2e aspect) et « l’In-
telligence » (3e aspect). C’est le sens 
du schéma ci-dessus. L’aspect « Intel-
ligence » est le résultat de l’évolution 
dans le premier système solaire. Le 
développement de l’aspect « Amour-
conscience » est le but de notre système 
solaire actuel. L’aspect « Volonté » sera 
pleinement développé dans le pro-
chain système solaire. Certes, nous 
en sommes bien loin, mais à l’échelle 
de notre évolution actuelle le fait de 
devenir sensible à l’aspect « Volonté » 
nous donne une énorme impulsion 
pour développer l’aspect « Amour-
Conscience ». En effet, l’étude des Lois 
universelles de l’énergie enseigne que 
le développement et l’aboutissement 
d’un niveau (ici, le développement de 
l’Amour-Conscience) ne peut se faire 
que par l’aide de l’aspect supérieur 
(la Volonté).

La Volonté Spirituelle se déverse 
dans le monde depuis le centre de 
Shamballa. L’énergie de Shamballa 
est la Vie même car c’est elle qui met 
en œuvre l’intention divine de notre 
Logos planétaire, Sanat Kumara. Et le 
Maître DK précise que « chaque fois 

crise puissante, imminente dans la 
conscience humaine puisqu’elle doit 
produire des changements considé-
rables et radicaux dans la conscience 
afin de modifier complètement son 
attitude devant la vie et sa compré-
hension spirituelle.2

« Un processus de réorientation se 
poursuit, qui permettra finalement 
aux hommes de présenter un front uni 
sur des points de vue jusque là consi-
dérés comme les visions vagues de 
rêveurs optimistes et intelligents. […] 
Le monde des hommes bouillonne en 
réponse à l’influx d’énergie spirituelle. 
Cette énergie a été évoquée par le cri 
inaudible de l’Humanité elle-même. 
L’Humanité – pour la première fois de 
son histoire – est devenue invocatoire 
spirituellement. »3

3 – L’humanité devient sensi-
ble à l’aspect « Volonté »

Cette sensibilité à la Volonté est 
une étape majeure dans l’évolution 
de l’humanité, car il s’agit non pas de 
nos petites velléités individuelles mais 

2	  A. BAILEY, La Destinée des Nations, § 
13-14, p.f.18.

3	  A. BAILEY, Rayons et Initiations, § 78, 
p.f.63-64.

- Le mouvement protestataire se 
fait aussi sentir en Jordanie, au Yémen, 
au Bahreïn.

Quel sens pouvons-nous trouver à 
tout cela ? Avant d’émettre des hypo-
thèses nous allons nous appuyer sur 
les indications données par le Maître 
DK à propos de la situation de la pla-
nète et de l’humanité qui l’habite. Ces 
indications ont été données, certaines 
au moment du déclenchement de la 
guerre 39-45, d’autres pendant ou à 
la fin du conflit mondial. Nous allons 
voir que l’éclairage qu’elles apportent 
est plus que jamais d’actualité

II - �PISTES DE 
REFLEXION 
DONNEES PAR 
LE MAITRE DK

1 - L’humanité est le disciple 
mondial

Dès 1940, le Tibétain affirmait 
que l’humanité avait atteint un point 
d’évolution qui allait lui permettre 
d’aborder de nouvelles expansions de 
conscience. Voici ce qu’il disait : « Les 
hommes sont rapidement en train 
de s’éveiller mentalement. Le monde 
entier pense, principalement dans la 
ligne politique. » Il y a une focalisa-
tion rapide sur les niveaux du mental, 
même s’il ne s’agit pour l’instant que 
d’une tendance générale. De plus, « il 
se développe rapidement chez les hom-
mes une bonne volonté compréhensive 
avec des mouvements au secours de la 
détresse humaine. Cela indique non 
seulement une polarisation mentale, 
mais une réceptivité à la nature de 
l’amour de Dieu, et aussi une fusion 
et une sensibilité qui sont nouvelles 
dans l’histoire de l’homme, et des plus 
encourageantes ; c’est enfin le témoi-
gnage de la réussite du processus de 
l’évolution. »1

2 – L’humanité se prépare à 
prendre la première initiation

Cette évolution réussie a amené 
l’humanité, disciple mondial, au seuil 
de la première initiation. Il s’agit d’une 

1	  A. BAILEY, Etat de Disciple dans le Nou-
vel Age 2, § 295, p.f.281.

1- VOLONTÉ

2 - AMOUR 3 - INTELLIGENCE

VOLONTE
Pensé du Logos

A chaque fois que la volonté
frappe la conscience humaine,

un aspect plus complet du
plan divin apparaît

PLANÈTE

SHAMBALLA
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ainsi doter la vie de nouvelles formes 
plus adéquates, les vieux modes de 
vivre, la culture et la civilisation suran-
nées sont détruits ou modifiés.

Le Rayon 1 n’est pas actuellement 
en manifestation directe. Il reste der-
rière la scène car il est trop puissant 
pour que l’humanité sache gérer sage-
ment son énergie. Cependant, il entre 
ponctuellement en manifestation tout 
comme au moment de la guerre mon-
diale 14-45. A ce moment, pour la pre-
mière fois, l’impact de Shamballa s’est 
exercé directement sur l’humanité, sans 
qu’il soit ralenti par la Hiérarchie.

L’impact direct du début du xxe siè-
cle a provoqué la guerre mondiale car 
l’humanité n’a pas su gérer cette for-
midable énergie autrement que par 
la guerre

Un nouvel impact direct de Sham-
balla était prévu en 1975 et aussi en 
l’an 2000.

Sans être exhaustifs, notons quel-
ques bouleversements politiques sur-
venus aux alentours de 1975 et de l’an 
2000 :

- �En 1974, la révolution des Œillets 
au Portugal a entraîné la chute de 
la dictature salazariste qui domi-
nait le Portugal depuis 1933

- �A partir de 1975, vaste mouvement 
de démocratisation en Espagne, 
puis en Grèce avec la fondation 
de la république hellénique, puis 
effondrement des régimes du bloc 
de l’Est, avec l’action de Mikaël 
Gorbatchev de 1985 à la chute du 
mur de Berlin en 1989.

- �En 1989, chute de Ceausescu en 
Roumanie.

témoignent ? Comprenez-vous que les 
révolutions des deux cents dernières 
années sont des signes de l’effort de 
l’aspect Esprit ? Cet Esprit est Vie et 
Volonté ; aujourd’hui le monde donne 
des signes de vie nouvelle. Réfléchissez 
à ceci dans le cadre de ses implications 
modernes et immédiates, et voyez dans 
quel sens va le monde sous le signe de 
la Volonté Spirituelle. »7

Ce sont ces mêmes questions que 
nous sommes invités à nous poser en 
ce début de xxie siècle. Aujourd’hui 
encore, apparaissent deux grandes 
manifestations de l’aspect Volonté : 
la destruction en vue de la reconstruc-
tion et l’affirmation de la Volonté des 
peuples.

1 – La destruction
Cette destruction va s’opérer de 

différentes façons. C’est le rayon 1 qui 
en est l’acteur principal.

La destruction par le premier 
rayon

La Volonté spirituelle émanant de 
Shamballa se manifeste par l’entremise 
du Premier Rayon de Volonté-Pouvoir. 
C’est pourquoi l’énergie du Premier 
Rayon est celle qui cause la destruction 
et amène la fin des cycles. Elle fait dis-
paraître les formes emprisonnant la vie 
spirituelle intérieure qui ne sont plus 
aptes à manifester le Pan. Le Rayon 1 
implique des changements politiques 
et des modifications d’organisation. Il 
s’exprime principalement à travers le 
Septième Rayon de l’Ordre, de l’Orga-
nisation et des Justes Relations. Il peut 

7	  A. BAILEY, Etat de Disciple dans le Nou-
vel Age 2, § 278, p f 266

que cette énergie frappe la conscience 
humaine, un aspect plus complet du 
plan divin apparaît. »4

4 – Nous devons être attentifs 
à ce qui est spirituellement 
imminent

Le maître Tibétain nous demande 
de développer le sens de ce qui est 
spirituellement imminent et qu’il dési-
gne par une métaphore poétique : « Le 
nuage de pluie des choses connaissa-
bles ». Le disciple doit apprendre à 
reconnaître ce qui plane au-dessus de 
l’Humanité, « au bord de la révélation 
ou de l’utilité karmique », afin de se 
comporter de manière juste et sage 
pour, petit à petit, collaborer au pro-
cessus et faciliter la révélation5.

C’est ce que nous essayons de faire 
en poursuivant notre réflexion et en 
nous interrogeant notamment sur les 
manifestations de l’aspect Volonté. 
Quelles sont-elles ?

III - �LES MANIFESTA-
TIONS DE L’ASPECT 
VOLONTE

En 1945, le Maître D. K, donne à 
ses disciples l’indication suivante, afin 
d’éveiller leur intuition et stimuler leur 
contribution consciente à la manifes-
tation de la Volonté Spirituelle.

« Les plans mondiaux de l’homme 
d’aujourd’hui sont les premiers 
signes de l’apparition de l’aspect 
volonté. »6

Cette indication signale que l’hu-
manité a tellement évolué que les 
théories, les objectifs exprimés par elle 
en pensée et par écrit, révèlent que 
la Volonté commence à se faire sentir 
dans sa manifestation embryonnaire. 
A cette époque, voici ce qu’il dit à ses 
disciples :

« Avez-vous compris que les soulè-
vements des masses et leur détermina-
tion de surmonter tous les handicaps 
en vue d’un meilleur état mondial en 

4	  A.A.Bailey : Rayons et Initiations § 715 
P.f 575

5	  A. BAILEY, Etat de Disciple dans le Nou-
vel Age 2, § 299, p.f.286.

6	  A. BAILEY, Etat de Disciple dans le Nou-
vel Age 2, § 359, p.f.343.

ACTUELLEMENT, L'ÉNERGIE DU RAYON 1
S'EXPRIME PRINCIPALEMENT À TRAVERS LE RAYON 7

Le rayon 1 implique des 
changements politiques 

et des modifications 
d’organisation.

Il s’exprime par 
l’intermédiaire du Rayon 7.

RAYON 1
Volonté et pouvoir en 

puissance

RAYON 7
Volonté et Pouvoir 

manifestés par l’ordre, 
l’organisation et les 

justes relations.
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Nous savons aussi que pour que 
le Karma se manifeste, il faut une 
mise en résonance entre la cause 
intérieure invisible (la Volonté Spiri-
tuelle et l’avancée du Plan) et la cause 
extérieure manifeste (l’état de la pla-
nète et ce qui a été mis en œuvre par 
l’Humanité). Cette entrée en relation 
produit le Karma afin d’obtenir un 
meilleur ajustement entre la Volonté 
spirituelle et ce que l’Humanité peut 
en manifester.

La destruction par la guerre 
et la révolution

Il apparaît donc que si l’influx de 
Volonté spirituelle provoque la destruc-
tion des formes obsolètes, la destruc-
tion par la guerre se fait en vertu de 
la loi d’ajustement karmique comme 
conséquence du libre arbitre de l’Hu-
manité.

Ainsi, en avril 1943, le Maître D. K 
explique que l’impact direct du Rayon 1 
sur notre planète en début du xxe siècle 
avait certes pour but de détruire les 
formes inadéquates. Mais « cette des-
truction aurait pu se faire par un acte 
de Dieu, comme une grande catastro-
phe naturelle ou une épidémie univer-
selle, [...]. L’humanité, néanmoins, était 
balayée par des forces qui portaient en 
elles le germe de la destruction, et il 
existait, dans l’Humanité, des facteurs 
répondant à ces forces. On permit donc 
à la loi de Destruction de s’exercer par 
l’intermédiaire de l’Humanité même, 
et les hommes détruisent actuellement 
les formes au moyen desquelles des 
masses d’hommes fonctionnent. […] 
le problème qui se pose donc aux Gar-
diens de la Volonté, agissant grâce aux 

Shamballa et la situation de l’Humanité 
qui selon la loi du karma, utilise son 
libre arbitre pour gérer son destin10. Il 
existe donc une relation étroite entre 
le Premier Rayon, celui de Volonté ou 
de Pouvoir, les énergies concentrées à 
Shamballa, et la loi de Karma qui s’ex-
prime d’autant plus puissamment que 
la conscience de l’humanité s’éveille.

Nous avons donc :

- �D’une part l’énergie destructrice 
de Shamballa qui entre en jeu 
selon la loi cyclique, et détruit 
les formes de vie qui entravent 
l’expression divine.

- �D’autre part, les décisions prises 
par l’Humanité elle-même en 
fonction de son libre arbitre et 
qui ont conduit à créer des causes 
qui produisent des événements et 
des conséquences dans les affaires 
humaines.

10	 A.Bailey : Rayons et Initiations § 84 p.f. 
69

- �En 2001, l’attentat sur les tours 
jumelles du World Trade Center, 
symbole fort de la puissance de 
l’économie matérialiste, est venu 
frapper la conscience de l’huma-
nité.

- �En 2007, à la crise économique est 
venue s’ajouter une crise moné-
taire mondiale : autant d’ébranle-
ments des vieilles formes.

Autre exemple cité par le Maître 
D.K, celui de la manifestation du Rayon 
1 à travers le Rayon 7, rayon du règne 
minéral :

« Il est intéressant de noter que l’on 
a toutes les preuves, aujourd’hui dans 
le monde, que l’énergie de Shamballa 
a un impact direct sur la conscience 
humaine et produit directement des 
résultats. L’aspect destructeur du Pre-
mier Rayon, celui de Volonté ou de 
Pouvoir, est en train de provoquer 
une destruction de dimension mon-
diale, au moyen du premier règne de 
la nature, le règne minéral.8 Ce qui est 
fait de métal et de produits chimiques 
apporte catastrophe et destruction sur 
Terre, principalement dans le règne 
humain. »9

Ainsi que le Maître D. K l’avait 
annoncé, l’énergie de Volonté du 
Rayon 1 est indéniablement derrière 
la crise planétaire actuelle.

Quelle est la part 
de l’humanité ?

Le Maître D. K attire notre atten-
tion sur le fait qu’il y a une interaction 
entre la Volonté Spirituelle émanant de 

8	  Les rayons du règne minéral sont le 1 et 
le 7. 

9	  A.Bailey : Rayons et Initiations §120, p.f. 
97-98

SHAMBALLA

HIÉRARCHIE HUMANITÉ

SHAMBALLA

HIÉRARCHIE HUMANITÉ

Cause manifeste  (–) 
Situation engendrée

par l’Humanité

Cause intérieure  (+)
Volonté Spirituelle

Manifestation Karmique (+ -)
Les bouleversements qu’elle 
engendre sont une opportu-
nité d’ouverture de conscience 
en vue d’une manifestation 
plus adéquate des valeurs 
spirituelles

Processus conduisant à la manifestation karmique
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pour l’Humanité. L’avantage matériel 
qui doit en résulter doit servir au bien 
de tous.

• Le rôle planétaire du Japon

Or, nous savons que Tokyo, qui 
reçoit l’énergie du Rayon 1, est un des 
cinq centres éthériques majeurs à la 
surface de la planète13. Au vu des trem-
blements de terre et des catastrophes 
naturelles qui ont marqué l’histoire 
de ce pays, Roger Durand14 fait même 
l’hyptothèse que Tokyo serait le centre 
basal de la planète, lieu privilégié de 
la Kundalini planétaire.

• Un avertissement pour l’Humanité ?

Citons de nouveau Roger Durand : 
« En s’emparant technologiquement de 
cette libération d’énergie pour devenir 
la 3e puissance mondiale en terme de 
richesse matérielle, le Japon n’a-t-il pas 
commis une erreur ? Le drame nucléaire 
de ce printemps 2011 n’est-il pas un 
avertissement et pour le Japon et pour 
toute l’Humanité ? »

Après tant de souffrance, le Japon 
aura peut-être un rôle de premier plan 
dans la conquête de l’éthérique. Si 
notre hypothèse est juste, l’énergie 
dont il est porteur lui en donne le 
pouvoir et il possède déjà l’une des 
meilleures recherches scientifiques 
du monde. Certes il faudra préalable-
ment renoncer au matérialisme pour 
que cette avancée soit au bénéfice de 
tous, mais il s’agit là d’un renoncement 
planétaire qui est loin de viser le seul 
Japon !

En tous cas, le monde entier a été 
frappé par la force de ce peuple, sa 
sérénité, son calme, son sens profond 
du collectif et sa confiance inébranla-
ble dans la capacité de voir la nation 
survivre et se redresser, malgré la 
dévastation qui l’afflige, et le sacrifice 
de bon nombre d’individus.

2 - L’affirmation de la Volonté 
des peuples

Une autre manifestation de l’as-
pect VOLONTE est l’affirmation de la 
Volonté des peuples.

13	 Avec Londres, Genève, New-York et 
Darjeeling

14	 Dans cette même revue :« La guérison 
de Nations, Pour que vive l’âme des peu-
ples. » 

vie de notre globe terrestre, corps de 
manifestation du Logos.

Dans ces conditions, quel sens pou-
vons-nous attribuer à la catastrophe 
qui a frappé récemment le Japon ? 
Pouvons-nous émettre quelques hypo-
thèses ?

Réflexions sur la situation 
du Japon

Depuis un siècle, la destruction 
frappe terriblement le Japon.

• �Cette nation est doublement 
meurtrie

Après l’explosion nucléaire de 
Hiroshima et Nagasaki en août 1945 
(destruction par l’entremise des hom-
mes), le Japon est cette fois-ci frappé 
en mars 2011 par un séisme et un 
tsunami meurtriers qui de nouveau 
engendrent un désastre nucléaire à 
la centrale de Fukushima.

• �Elle subit deux modes de destruction

En 1945, elle est détruite par l’en-
tremise des hommes et en 2011 par 
un séisme, puis de nouveau par une 
catastrophe nucléaire.

• Le pouvoir de l’énergie nucléaire

Outre les catastrophes naturelles, 
c’est l’énergie nucléaire qui dévaste 
le Japon et le pouvoir de l’énergie 
nucléaire est principalement éthérique. 
L’énergie éthérique, monde d’éner-
gie qui sous-tend le tangible, est l’ex-
pression du rayon 7 (qui manifeste le 
Rayon 1 au plan physique, ainsi que 
nous l’avons vu précédemment). Le 
Maître D. K nous dit que la conquête 
éthérique inaugurera l’ère où les dif-
férentes cultures et civilisation oeuvre-
ront dans un mouvement unifié. Mais 
cette maîtrise du feu de l’éther doit 
s’accompagner d’une évolution d’ordre 
spirituel sinon elle serait dévastatrice 

Gardiens du Plan, est de faire sortir le 
bien du mal que les hommes ont fait, 
et de diriger ainsi les événements vers 
des horizons plus vastes. C’est l’un 
des objectifs de la Hiérarchie actuel-
lement. »11

Les catastrophes naturelles

Dans la citation ci-dessus, le Maître 
D. K explique que l’afflux de la Volonté 
Spirituelle via le Rayon 1, peut provo-
quer des catastrophes naturelles. Cel-
les-ci sont entièrement liées au corps 
de manifestation de Sanat Kumara. En 
effet, notre Logos planétaire anime la 
planète de Sa vie. Il la soutient avec 
tout ce qu’elle contient et tout ce qui 
se trouve à sa surface par Sa qualité 
d’âme qu’Il communique à toutes les 
formes. Il crée constamment les nou-
velles formes nécessaires à l’expression 
du « dessein croissant de Sa volonté ». 
Or, le Maître D. K précise que « nous 
vivons à une époque et dans un cycle 
où Son intense activité utilise la tech-
nique de divine destruction pour libé-
rer la vie spirituelle »12 afin de créer 
simultanément la nouvelle structure 
de la civilisation qui exprimera plus 
pleinement Son dessein.

Les catastrophes naturelles diver-
ses (Ouragans, cyclones, inondations, 
éruptions volcaniques, tremblements 
de terre) dont souffre notre planète 
seraient-elles la conséquence de l’af-
flux de Volonté de notre Logos par 
l’entremise du Rayon 1 ? Certes, là 
encore, nous ne pouvons ignorer la 
responsabilité de l’Humanité, par 
contre les tremblements de terre sont 
exclusivement liés aux mouvements de 

11	 A. BAILEY, Rayons et Initiations § 76 p.f. 
62

12	 A. BAILEY, Guérison ésotérique, § 680, 
p.f.530

Il est bon d’ajouter que le raisonnement égoïste et les 
motifs de séparativité, qui distinguent le système capi-
talise, se retrouve chez le petit homme d’affaires sans 
importance, épicier du coin, le plombier et le mercier, 
qui exploitent leurs employés et trompent la clientèle. 
C’est l’esprit universel d’égoïsme d’amour du pouvoir, 

contre lequel nous devons lutter. 
A.A. Bailey
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ter sur les gouvernements dont elle 
n’attend rien.

Outre la soudaineté et la puissance 
de la protestation, ce qui est surpre-
nant et fondamentalement nouveau, 
c’est que la force de persuasion ne pro-
vient pas des armes mais de la paix ! 
Les manifestations sont pacifiques et 
elles font naître des tentatives pour 
dépasser les conflits d’intérêts.

1 / �Des protestations massives et 
pacifiques

La volonté et la capacité des popu-
lations tunisienne et égyptienne de 
se débarrasser de leurs dictateurs de 
façon pacifique a surpris. Nous y voyons 
là, une manifestation caractéristique 
de la puissance paisible de la volonté 
des peuples. C’est ce que précisait le 
maître Tibétain dans la citation précé-
dente que nous reproduisons :

« Cette voix proclame aujourd’hui, 
sans erreur possible, les valeurs que 
comporte l’amélioration humaine : elle 
demande la paix et la compréhension 
entre les hommes et refuse –et refusera 
de plus en plus – de permettre que 
des événements catastrophiques se 
produisent. »

Déjà, dans un passé récent le monde 
avait vu émerger des protestations mas-
sives et pacifiques comme celle de la 
révolution orange en Ukraine en 2004 ; 
en réaction à l’élection présidentielle 
« truquée », plus d’un demi-millier de 
manifestants à Kiev et dans tout le 
pays s’étaient relayés pendant 15 jours 
dans un sit-in ininterrompu devant le 
siège du gouvernement, pour protes-
ter contre les résultats frauduleux et 
obtenir l’annulation du scrutin et un 
nouveau vote.

Même si au Bahreïn, Yémen, Lybie 
ou Syrie, la suite du mouvement est 
malheureusement beaucoup plus vio-
lente, la répression ne réussit pas à 
éteindre la revendication de dignité, de 
justice sociale et de démocratie. Nous 
pensons particulièrement au peuple 
Syrien qui poursuit sa révolte pacifi-
que malgré les répressions sanglantes 
du gouvernement qui n’hésite pas à 
tirer, y compris par voie aérienne, sur 
la foule en train de manifester paci-
fiquement.

Par ailleurs et en dehors du monde 
arabe, d’autres manifestations paci-
fiques émergent comme celle des 
« Indignés » réclamant un travail et 
des revenus décents.

cation, ou faisaient partie des classes 
supérieures, pensaient et faisaient des 
plans, aujourd’hui, l’homme de la rue 
pense, réfléchit, se pose des questions 
et prend des décisions. Le Maître Tibé-
tain nous dit que cette tendance à pen-
ser indique l’arrivée d’une civilisation 
nouvelle et meilleure, ce qui prépare 
des événements spirituels d’importance 
majeure. L’intelligence de l’homme se 
développe journellement, son apti-
tude à saisir les affaires mondiales est 
grandissante. C’est l’un des plus grands 
événements spirituels car elle rend la 
perception intuitive possible sur une 
grande échelle. 18 Cette extraordinaire 
avancée est le résultat de l’éducation. 
Et grâce à elle, le principe spirituel de 
la Liberté s’affirmera de plus en plus 
en exigeant sa réalisation.

Nous voyons dans la révolte récente 
des peuples arabes une belle manifes-
tation de l’affirmation de cette Volonté 
des peuples exprimant intuitivement le 
principe spirituel de la Liberté.

Le Printemps arabe

Ainsi que le dit Roger Durand 
dans son article précité, « le grand 
mouvement de révolte qui secoue les 
Nations Arabes trouve son origine dans 
l’âme des peuples qui réclame le droit 
aux libertés fondamentales de l’être 
humain : droit de penser, de se réu-
nir, de pratiquer ou non la religion de 
son choix, l’égalité homme-femme, un 
travail décent, une éducation correcte 
pour les enfants. L’Ame des peuples 
doit être libérée pour que de nouvelles 
formes puissent s ‘épanouir. »

Et pourtant le monde Arabe était 
l’objet d’un mythe suggérant que les 
systèmes politiques y étaient inamo-
vibles et les citoyens à la merci des 
autorités.

Néanmoins, depuis 2000, certains 
journalistes politiques commençaient 
à évoquer le poids des médias dans la 
« naissance d’une opinion publique 
et politique qui contournait la cen-
sure en abordant des problèmes de 
société. Ou encore en 2007 un article 
du monde de Bassma Kodmani décrit 
le « divorce entre les sociétés arabes 
et le pouvoir en place » à propos de la 
question palestinienne et montre que 
la population cherche des solutions à 
ses problèmes quotidiens sans comp-

18	 Rayons et Initiations, §748, 603

La volonté a un effet de 
masse avant d’avoir un effet 
individuel

En effet, le sens de la synthèse qui 
est un attribut de la Volonté a un effet 
de masse avant d’avoir un effet indivi-
duel. Les résultats ne dépendent pas 
de l’action d’un seul ; ils apparaissent 
quand nombreux sont sur Terre ceux 
qui sont sensibles à l’influx supérieur. 
Même si dans les premiers stades, nous 
répondons à l’aveuglette, plus tard, 
des directions plus justes se dessinent. 
Et « ainsi sont changées les affaires 
de la Terre. »15. De plus, dès 1940, le 
Maître D. K affirme à plusieurs reprises 
que « L’Humanité est aujourd’hui plus 
avancée spirituellement et mentale-
ment qu’il pourrait y paraître d’après 
les évènements extérieurs. »16 Voilà de 
quoi nous donner de l’espoir !

Citons de nouveau ce qu’il écrit à la 
fin de la seconde guerre mondiale :

« La seconde manière par laquelle 
se fait sentir cette dominante impulsion 
de la volonté, c’est la voix des masses 
de tous les peuples du monde. Cette 
volonté s’exprime par le son, de même 
que la conscience ou l’amour s’exprime 
par la lumière. Le son des nations a été 
entendu pour la première fois en tant 
que son des masses. Cette voix pro-
clame aujourd’hui, sans erreur possible, 
les valeurs que comporte l’améliora-
tion humaine : elle demande la paix 
et la compréhension entre les hommes 
et refuse –et refusera de plus en plus 
– de permettre que des événements 
catastrophiques se produisent. Pour 
la première fois, et sans que cela soit 
reconnu, cette « voix du peuple », qui 
est en réalité la voix de l’opinion publi-
que, est déterminée par la Volonté de 
Dieu. »17

Le réveil d’une conscience 
civique

Cette affirmation de Volonté des 
peuples est le résultat de l’éveil d’une 
conscience civique. Le maître D. K nous 
dit que les hommes sont en train de 
sortir d’une léthargie mentale qui les 
a caractérisés pendant très longtemps. 
Alors que dans les siècles passés, seuls 
ceux qui avaient bénéficié d’une édu-

15	 Rayons et Initiations § 359 p.f.343
16	 Extériorisation de la Hiérarchie, § 108, 

p.f.95-96
17	 Destinée des Nations § 17-18, p.f.21-22
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épicier du coin, le plombier et le mer-
cier, qui exploitent leurs employés et 
trompent la clientèle. C’est l’esprit uni-
versel d’égoïsme d’amour du pouvoir, 
contre lequel nous devons lutter. »23

2 – De justes relations humai-
nes en commençant par nos 
relations personnelles

Nous reproduisons ci-dessous une 
longue citation, écrite en 1940 et 
encore ô combien actuelle et riche 
d’indications pratiques ! Prenons le 
temps de la lire et de la méditer…

« Je ne vous demande pas de loya-
lisme envers une organisation, mais 
seulement d’aimer vos semblables, 
qu’ils soient Allemands, Américains, 
Juifs, Britanniques, Français, Noirs ou 
Asiatiques. Je vous demande de sortir 
de vos rêves de vague beauté, de vos 
utopies et de vos souhaits irréalisa-
bles pour regarder la vie telle qu’elle 
est aujourd’hui, puis, là où vous êtes, 
de vous mettre à l’améliorer. Je vous 
demande de faire l’expérience de jus-
tes relations humaines, en commen-
çant par vos relations personnelles 
avec votre famille et vos amis, puis 
de travailler à éduquer ceux que vous 
rencontrez, pour qu’eux aussi entre-
prennent la même tâche. Cette tâche 
consiste à parvenir à de justes relations 
individuelles, de justes relations de 
groupe, de justes relations entre les 
groupes, de justes relations nationales 
et internationales. Je vous demande 
de comprendre que pour cette tâche, 
personne n’est inefficace ou inutile, 
mais que chacun a un rôle de valeur 
pratique. Je vous demande instamment 
de reconnaître que la bonne volonté 
est une énergie dynamique, qui peut 
engendrer des changements dans le 
monde de caractère fondamental, et 
que son expression passe par l’acti-
vité individuelle de l’homme ou de 
la femme et par leur intention de 
masse. Le pouvoir de bonne volonté 
de la masse, l’effet dynamique de la 
compréhension intelligente et active, 
la puissance d’une opinion publique 
instruite et éveillée, qui désire le plus 
grand bien possible pour le plus grand 
nombre, est véritablement incroyable. 
Cette puissance dynamique n’a jamais 

23	 A. BAILEY, « Le problème du capital et 
du travail », in Les problèmes de l’huma-
nité :. Ed. Lucis Trust, p.69-70 

giés marchent ainsi pacifiquement pour 
bousculer les frontières et les murs ? » 
Négligés par les instances politiques, 
« auraient-ils décidé de prendre leur 
destin en main ? »

Cette «  aspiration de la rue  » 
échappe aussi bien au Hamas21 qu’au 
Fatah22. C’est ce qui pousse les deux 
frères ennemis palestiniens à conclure 
un accord ratifié au Caire en mai 2011. 
Cet accord entre le Fatah et le Hamas 
a surpris tous les observateurs mais les 
facteurs qui poussent à cette entente 
sont puissants. Des milliers de jeunes 
criaient « Le peuple veut la fin de la 
division ». Et le Fatah et le Hamas ont 
été contraints de prendre en compte 
cette demande populaire.

IV - NOTRE ACTION 
EN TANT QUE DISCI-
PLE MONDIAL

1 – Le partage des richesses
L’Humanité en tant que disciple 

mondial, se prépare à prendre la pre-
mière initiation. Ceci exige le renon-
cement aux valeurs matérielles et le 
partage planétaire des richesses. C’est 
un travail pour chacun. Le maître DK 
nous demande instamment de ne pas 
oublier notre responsabilité indivi-
duelle :

« Il est bon d’ajouter que le rai-
sonnement égoïste et les motifs de 
séparativité, qui distinguent le système 
capitalise, se retrouve chez le petit 
homme d’affaires sans importance, 

21	 Le Hamas est un mouvement de résis-
tance islamique politique et religieux 
qui a pour programme la destruction de 
l’état d’Israël et l’instauration d’un état 
islamique palestinien sur toute la terre 
de l’ancienne palestine. Il ne reconnaît 
pas l’existence de l’état d’Israël et s’op-
pose en ce point au Fatah. Son chef est 
Khaled Mechaal. Il fonde ses principes 
sur le Coran et se bat au nom de l’Islam. 
Il est considéré comme un mouvement 
terroriste tout au moins dans sa branche 
armée. Il organise des attentats suicides 
autant contre les civils que les militaires 
israëliens. 

22	 Le Fatah est une organisation politique 
et militaire palestinienne fondée par 
Yasser Arafat. Son secrétaire général est 
Mahmoud Abbas. Il s’oppose à l’autre 
grande organisation palestinienne le 
Hamas

2 / �Des tentatives pour dépasser les 
conflits d’intérêt

De notre point de vue, ces mouve-
ments de protestation laissent apparaî-
tre un esprit de synthèse sous-jacent, 
synthèse qui, nous l’avons vu, est un 
attribut de la Volonté Spirituelle. Cette 
synthèse apparaît à travers des rappro-
chements entre « frères ennemis », des 
tentatives pour dépasser les conflits 
d’intérêt.

Au Yémen, le réveil arabe a galva-
nisé les mouvements protestataires. 
La jeunesse, souvent indépendante 
des partis politiques attise les braises 
de la révolte en contestation du pou-
voir d’Ali Abdallah Saleh. Là encore, 
les mobilisations ponctuelles laissent 
place à un sit-in ininterrompu. De façon 
inattendue, les tribus armées dépo-
sent les armes et optent pour la lutte 
pacifique : d’après Laurent Bonnefoy 
et Marine Poirier19 « Cette stratégie 
nouvelle de contestation est venue 
bousculer les représentations sociales 
et les pratiques communément asso-
ciées à la tribu –souvent réduite au 
conservatisme, à l’arriération et à la 
violence – et ont replacé les solida-
rités qui la caractérisent au cœur du 
processus de changement. Le Yemen 
divisé, s’unifie dans la protestation : 
« sur les places, les couleurs du drapeau 
et la mélodie de l’hymne national se 
sont imposées, venant remplacer les 
symboles sectaires ou régionalistes des 
mobilisations antérieures. »

L’exemple des révoltes arabes ins-
pire aussi la Palestine : Le journaliste 
Alain Gresh20, dans Le Monde Diplo-
matique de juin 2011, parle d’une 
« aspiration inédite de la rue pales-
tinienne ».

A l’occasion du 63e anniversaire de 
la déclaration d’indépendance d’Is-
raël, des manifestants palestiniens de 
l’extérieur et des territoires occupés 
convergent vers les frontières d’Israël, 
dans une marche pacifique, armés seu-
lement de drapeaux.

Commentant cette manifestation 
pacifique Alain Gresh s’interroge : 
« qu’arrivera-t-il si des millions de réfu-

19	 Laurent Bonnefoy, Marine Poirier, « au 
Yemen, l’unité dans la protestation », Le 
Monde Diplomatique, juin 2011, p.8.

20	 Alain Gresh, « Accord entre le Hamas et 
le Fatah, la Palestine bousculée par les 
révoltes arabes », Le Monde Diplomati-
que, juin 2011, p. 9.
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été utilisée. Elle peut, aujourd’hui, 
sauver le monde. »24

3) Le pouvoir de la bonne 
volonté manifestée

« Le pouvoir de la Bonne Volonté est 
incroyable car sa manifestation concrète 
dans les petits faits du quotidien per-
mettra l’union de l’énergie de Volonté 
et de celle d’Amour-Sagesse. »25

CONCLUSION
L’Humanité est maintenant devant 

une grande opportunité d’évolution et 
les crises qui la secouent et boulever-
sent notre planète en sont le témoi-
gnage. Si nous gardons en mémoire le 
sens profond de ces troubles, si nous 
demeurons réceptifs au nouveau qui 
cherche à se manifester et si indivi-
duellement nous assumons notre part 
de transformation au quotidien, nul 
doute qu’ensemble nous construirons 
le devenir de la Terre26. ■

24	 Extériorisation de la Hiérarchie § 210-
211, p.f.188-189

25	 Extériorisation de la Hiérarchie § 645 
p.f. 578-579

26	 C’est la devise de l’Institut ALCOR  : 
« créer ensemble le devenir de la Terre »

[Fred Vargas, Archéologue et écrivain]

Nous y sommes

Nous y voilà, nous y sommes.

Depuis cinquante ans que cette tourmente menace dans les hauts-fourneaux de l’incurie 
de l’humanité, nous y sommes. Dans le mur, au bord du gouffre, comme seul l’homme sait 
le faire avec brio, qui ne perçoit la réalité que lorsqu’elle lui fait mal. Telle notre bonne 
vieille cigale à qui nous prêtons nos qualités d’insouciance. Nous avons chanté, dansé.

Quand je dis « nous », entendons un quart de l’humanité tandis que le reste était 
à la peine. Nous avons construit la vie meilleure, nous avons jeté nos pesticides à l’eau, 
nos fumées dans l’air, nous avons conduit trois voitures, nous avons vidé les mines, nous 
avons mangé des fraises du bout monde, nous avons voyagé en tous sens, nous avons 
éclairé les nuits, nous avons chaussé des tennis qui clignotent quand on marche, nous 
avons grossi, nous avons mouillé le désert, acidifié la pluie, créé des clones, franchement 
on peut dire qu’on s’est bien amusés.

On a réussi des trucs carrément épatants, très difficiles, comme faire fondre la banquise, 
glisser des bestioles génétiquement modifiées sous la terre, déplacer le Gulf Stream, détruire 
un tiers des espèces vivantes, faire péter l’atome, enfoncer des déchets radioactifs dans le 
sol, ni vu ni connu. Franchement on s’est marrés. Franchement on a bien profité.

Et on aimerait bien continuer, tant il va de soi qu’il est plus rigolo de sauter dans un 
avion avec des tennis lumineuses que de biner des pommes de terre. Certes.

Mais nous y sommes. A la Troisième Révolution. Qui a ceci de très différent des deux 
premières (la Révolution néolithique et la Révolution industrielle, pour mémoire) qu’on 
ne l’a pas choisie.

« On est obligés de la faire, la Troisième Révolution ? » demanderont quelques esprits 
réticents et chagrins. Oui. On n’a pas le choix, elle a déjà commencé, elle ne nous a pas 
demandé notre avis. C’est la mère Nature qui l’a décidé, après nous avoir aimablement 
laissé jouer avec elle depuis des décennies. La mère Nature, épuisée, souillée, exsangue, 
nous ferme les robinets. De pétrole, de gaz, d’uranium, d’air, d’eau. Son ultimatum est clair 
et sans pitié : Sauvez-moi, ou crevez avec moi (à l’exception des fourmis et des araignées 
qui nous survivront, car très résistantes, et d’ailleurs peu portées sur la danse).

Sauvez-moi, ou crevez avec moi. Évidemment, dit comme ça, on comprend qu’on n’a pas 
le choix, on s’exécute illico et, même, si on a le temps, on s’excuse, affolés et honteux.

D’aucuns, un brin rêveurs, tentent d’obtenir un délai, de s’amuser encore avec la 
croissance. Peine perdue. Il y a du boulot, plus que l’humanité n’en eut jamais.

Nettoyer le ciel, laver l’eau, décrasser la terre, abandonner sa voiture, figer le nucléaire, 
ramasser les ours blancs, éteindre en partant, veiller à la paix, contenir l’avidité, trouver 
des fraises à côté de chez soi, ne pas sortir la nuit pour les cueillir toutes, en laisser au 
voisin, relancer la marine à voile, laisser le charbon là où il est (attention, ne nous laissons 
pas tenter, laissons ce charbon tranquille), récupérer le crottin, pisser dans les champs 
(pour le phosphore, on n’en a plus, on a tout pris dans les mines, on s’est quand même 
bien marrés).S’efforcer. Réfléchir, même. Et, sans vouloir offenser avec un terme tombé 
en désuétude, être solidaire. Avec le voisin, avec l’Europe, avec le monde.

Colossal programme que celui de la Troisième Révolution.

Pas d’échappatoire, allons-y. Encore qu’il faut noter que récupérer du crottin, et tous 
ceux qui l’ont fait le savent, est une activité foncièrement satisfaisante. Qui n’empêche 
en rien de danser le soir venu, ce n’est pas incompatible. A condition que la paix soit là, à 
condition que nous contenions le retour de la barbarie, une autre des grandes spécialités de 
l’homme, sa plus aboutie peut être. A ce prix, nous réussirons la Troisième révolution.

A ce prix nous danserons, autrement sans doute, mais nous danserons encore.



 �La GUÉRISON DE LA PLANÈTE 
1ère PARTIE - A l’arrière-plan de la maladie planétaire, la volonté spirituelle

P. 10 - Le Son Bleu - N° 15 - Juillet 2011

Les scories, remontant à la surface 
dans cette purification alchimique des 
Nations portent le nom de scandales, 
corruptions, mensonges de toutes sor-
tes, de massacres de populations, de 
mémoires qui ressurgissent. Les exem-
ples abondent. C’est un signe encou-
rageant de guérison. Le texte met 
l’accent sur le travail du Christ dont il 
est dit dans certains textes qu’Il revien-
dra pour « guérir les Nations ».

Dans le texte ci-dessous, nous 
tenterons de cerner la personna-
lité des Nations en relation avec la 
conscience individuelle très prédomi-
nante aujourd’hui. Puis nous verrons 
comment l’âme des peuples s’exprime 
au travers de la culture, par la mani-
festation de la beauté, ou encore par 
l’action de certains leaders politiques. 
Enfin nous évoquerons le jour où la spi-
ritualité profonde des Nations éclatera 
au travers de leur drapeau.

Personnalité des 
Nations et indivi-
dualisme

Il y a liberté et liberté
Le grand élan de révolte qui secoue 

les Nations arabes trouve son origine 
dans l’âme des peuples qui réclame le 
droit aux libertés fondamentales de 
l’être humain : droit de penser, de se 
réunir, de pratiquer ou non la religion 
de son choix, droit à l’égalité homme-
femme, d’avoir un travail décent, une 
éducation correcte pour les enfants, 

puisse s’écouler par les agrégats d’or-
ganismes qui compose toute forme 
particulière ».

Le guérisseur ici ce sont les acteurs 
que nous avons déjà évoqués ou 
encore et surtout quelques Grands 
Êtres (Christ, Hiérarchie) qui peuvent 
amplifier considérablement le proces-
sus de guérison.

Loi II

« La maladie est le produit de trois 
influences, et elle leur est sujette. 
D’abord le passé d’une Nation, 
selon laquelle elle paie le prix de ses 
anciennes erreurs. Deuxièmement son 
hérédité selon laquelle elle partage 
avec toute l’humanité des courants 
souillés d’énergie qui sont d’origine 
collective. Troisièmement elle participe 
au même titre que toutes les formes 
naturelles à ce que le Seigneur de la 
Vie impose à son corps. On appelle 
cette influence « la loi ancienne du 
partage du Mal ». Un jour, il faudra 
qu’elle cède la place à la « loi Nouvelle 
de l’Ancien Bien Dominant », sous-
jacente à ce que Dieu a créé. Cette loi 
nouvelle doit être mise en action par la 
volonté spirituelle de l’homme ».

Loi IX

« La perfection attire l’imperfection 
à la surface. Le bien élimine le mal de 
la forme des Nations dans le temps et 
l’espace ; la méthode utilisée par le 
Parfait (le Christ) et celle qu’emploie 
le Bien est l’innocuité. Ce n’est pas une 
attitude négative, mais un parfait équi-
libre, un point de vue intégral et une 
compréhension divine ».

Les Nations sont des formes où l’on 
retrouve personnalité, âme spirituelle 
et étincelle divine. Personnalité avec un 
corps physique (le territoire, les frontiè-
res), une psyché faite d’émotionnel et 
d’intellect aux notes particulières. Cette 
personnalité est l’expression dominante 
de presque toutes les Nations à l’heure 
actuelle. Il est beaucoup plus difficile 
d’entendre la voix intérieure de l’âme 
spirituelle ou Ame des peuples. Nous 
faisons l’hypothèse qu’elle est per-
ceptible dans la voix des peuples, des 
opinions publiques dans certaines cir-
constances exceptionnelles (c’est le cas 
au début de l’année 2011 en Tunisie, 
en Egypte) On peut la percevoir dans 
l’action de quelques hommes politiques 
exceptionnels ou dans la manifestation 
de beauté émanant d’artistes inspirés. 
Mais c’est rare, l’âme le plus souvent 
est étouffée par la forme que nous 
appelons « Nation ». C’est de cette 
maladie dont nous voulons parler et 
de sa guérison.

Pour mieux cerner les choses nous 
présentons une adaptation de quelques 
lois de la guérison spirituelle1 concer-
nant la disharmonie, le déséquilibre 
entre âme spirituelle et Nations.

Loi 1 
(non modifiée)

« Toute maladie résulte d’une inhi-
bition dans la vie de l’âme. Ceci est vrai 
dans toutes les formes et dans tous les 
règnes. L’art du guérisseur consiste à 
libérer l’âme, de manière que sa vie 

1	 Voir le texte original des lois dans A.A. 
BAILEY, la guérison ésotérique, page 133 
de l’édition anglaise

[Roger DURAND]

LA GUÉRISON DES NATIONS 
POUR QUE VIVE L’ÂME DES PEUPLES
L’état actuel des Nations est une question de rapport entre la forme et la vie. A l’heure actuelle, la forme 
étouffe, empêche la vie de s’épanouir. La forme, c’est la personnalité de la Nation avec son territoire, ses 
frontières, la psyché de son peuple dominée par l’individualisme, la liberté individuelle à tout prix, les pou-
voirs. La Vie c’est l’ÂME du peuple que l’on peut percevoir occasionnellement par le canal de la beauté ou 
par l’action de politiciens inspirés. La Vie c’est encore, et pour plus tard, le point derrière le drapeau, source 
de l’inspiration divine.
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Tableau I

plan divin. L’individualisme que nous 
venons de mentionner est ainsi coloré 
par les aspects enfermants du Rayon 3 
(Intelligence Active).

La Chine, Israël et la France ont le 
Rayon 3 comme rayon de la person-
nalité. Beaucoup de traits communs 
entre ces trois nations pourraient être 
relevés. Arrêtons-nous seulement quel-
ques instants sur la France.

La France se caractérise par un intel-
lect brillant doté d’un esprit critique 
souvent destructeur. Ce dernier est en 
fait un effet du Rayon 5 de son âme et 
certainement aussi du signe astrologi-
que de sa personnalité, le Lion, vecteur 
des rayons 1 et 5. La France manifeste 
un vif attachement et un violent désir 
à l’égard des satisfactions matérielles. 
Elle a porté très loin le développement 
de la Raison, du rationalisme scientifi-
que au détriment d’une approche inté-
rieure de la réalité. Son individualisme 
la pousse à se prendre pour le centre 
du monde. A.A. Bailey se demande 
si « la France va continuer à penser 
français ». La France enfin est mar-
quée par une tension, une opposition 
entre les données de sa personnalité 
(Rayon 3 d’une part et signe solaire 
du Lion d’autre part qui se renforcent 
mutuellement) et les données de son 
âme (R5 d’une part et ascendant Pois-
sons à contenu spirituel fort d’autre 
part). Là se trouve la difficulté majeure 
qui l’attend.

Montesquieu disait que ce n’est pas 
tellement le système politique choisi 
au départ par un peuple qui pose 
problème, mais le pouvoir sans borne 
qui est illégitime. Ce « sans bornes » 
est essentiel. Nous avons connu au 
xxe siècle de tels excès avec les sys
tèmes communistes (voir à cet égard 
l’excellent film « le goût des autres » 
sur le comportement politique de l’Al-
lemagne de l’Est). Les dictatures arabes 
précédemment évoquées ne sont pas 
loin de ces modèles.

Pouvoir des Etats, pouvoir des 
individus, telle est la dominante dans 
laquelle se trouve enfermée la person-
nalité des Nations aujourd’hui. L’auteur 
déjà cité2 nous dit que la tyrannie des 
individus est moins sanglante que la 
tyrannie des Etats. Mais en tout état 
de cause le « tout Etat » ou le « tout 
individu » sont à bannir. Un équilibre 
est à trouver entre le collectif et l’indi-
viduel dont la charnière pourrait être la 
recherche du bien commun, la volonté 
de partage pour pallier les inégalités 
criardes.

Les rayons de la 
personnalité des Nations

Le tableau I donne les rayons des 
personnalités des Nations pour quel-
ques unes d’entre elles. C’est l’éner-
gie qui gouverne leur comportement 
à l’heure actuelle caractérisé par des 
effets destructeurs et des obstacles au 

etc.. L’âme spirituelle des peuples 
cherche à se libérer du carcan que lui 
ont imposé les Nations et à trouver 
de nouvelles formes pour s’épanouir. 
Cette liberté-là relève de l’âme des 
peuples.

Dans un excellent article paru 
récemment2, l’auteur nous précise 
qu’il n’y a pas que le pouvoir déve-
loppé par les Etats. « L’Etat a perdu 
de son prestige au profit du pouvoir 
étendu que détiennent des individus 
ou des groupes d’individus, pouvoir qui 
se pare d’un beau nom : la liberté, la 
liberté individuelle ». Cette liberté a 
partie liée avec la recherche du profit, 
la soif de pouvoir, la survie du plus 
apte, en un mot la loi de la jungle. A 
la fin du xxe siècle, elle a trouvé une 
assise philosophique, voire scientifi-
que3 : tout est le fruit du hasard, donc 
la liberté est totale.

Nous avons souvent dans les colon-
nes du SON BLEU parlé de l’évolution 
humaine en termes d’une succession 
d’états de conscience : conscience 
de masse, conscience individuelle, 
conscience de groupe. Notre civilisation 
est dominée par cette conscience indi-
viduelle ou conscience de la personna-
lité intégrée à orientation matérielle. 
Nous vivons l’ère de l’individualisme 
affirmé. Le « Tea Party » américain qui 
s’oppose tant à Barak Obahma en est 
un exemple édifiant. Ses membres prô-
nent la liberté illimitée des individus, le 
droit d’avoir des armes et Ils refusent 
tout contrôle du gouvernement fédéral 
(là encore un relent des idées qui ont 
précédé la guerre de Sécession). Ils exi-
gent une réduction forte des impôts. 
Seules dépenses acceptées : la police 
et l’armée pour assurer la sécurité des 
individus.

La notion de pouvoir
A l’origine de notre civilisation 

occidentale et en faisant référence à 
la Grèce antique, ce mot de pouvoir 
avait le sens de gestion des affaires 
de la cité. Mais très vite au cours de 
l’Histoire le mot a pris le sens de domi-
nation, d’emprise sur les autres, de 
volonté de posséder, de conquérir. En 
un mot ce mot a pris un sens nettement 
anti-spirituel.

2	 La tyrannie de l’individu, Tzvetan Todo-
rov, le Monde du 27 mars 2011

3	 « Ni Dieu, ni gènes », ed. du Seuil 2000

Nation Rayon d’Ame
Rayon de 

Personnalité

Allemagne

Autriche

Brésil

Chine

Espagne

Etats-Unis

France

Grande-Bretagne

Inde

Israël

Italie

Japon

Russie

R4

R4

R4

R1

R6

R2

R5

R2

R1

R1

R6

R1

R7

R1

R5

R2

R3

R7

R6

R3

R1

R4

R3

R4

R6 (R7)

R6

R1 Dessein divin / R2 Amour-Sagesse / R3 Intelligence active / R4 Harmonie par le conflit, Beauté / 
R5 Science concrète / R6 Idéalisme, Religion / R7 Morphogenèse, rythme.

(Informations tirées de A.A.A Bailey, la Destinée des Nations).
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Tableau II

de l’âme humaine, dans la composition 
musicale portée par la Terre, dans la 
danse expression de la beauté du corps 
physique humain.

En revanche le canal de la voie du 
Bien et du Vrai est un sentier semé 
de beaucoup d’épines et de quelques 
roses. C’est celui qui conduit aux illu-
sions, aux mirages, à la maya (voir 
l’article « Sagesse Immémoriale et 
guérison de la planète » dans ce même 
numéro). C’est le canal qui fait descen-
dre les « idées » et les transforme en 
idéaux. « L’histoire du monde est fon-
dée sur l’apparition des idées… Dans 
le domaine des idées l’Homme n’est 
pas libre. Elles nous sont imposées. Dès 

rayons d’âme et une forme artistique 
particulière. Le Rayon 4 est très opé-
rant dans la musique où brillent l’Al-
lemagne, l’Autriche et l’Italie (avec un 
R

4 comme rayon de la personnalité). 
Le Rayon 5, surtout associé au Rayon 
3 en personnalité comme dans le cas 
de la France, est la marque par excel-
lence de la littérature et des grands 
écrivains. L’Espagne et l’Italie avec un 
R6, associé au R7 pour la première, avec 
R4 pour la seconde, ont vu naître sur 
leur sol de grands peintres et de grands 
architectes.

Quant à la Russie, son âme de R7 
se retrouve dans sa littérature mar-
quée par l’exploration des bas-fonds 

L’Ame des peuples

Les rayons de l’âme 
des Nations

Nous parlons bien de l’âme des 
peuples et non de la psyché des 
Nations qui a trait à la personnalité 
(voir le tableau 1). Les Rayons de la 
personnalité changent fréquemment 
et correspondent à des périodes de 
l’Histoire des Nations. Nous verrons 
qu’à propos du Japon on peut se poser 
la question qu’une transition Rayon 6 – 
Rayon 7 soit intervenue après la fin de 
la guerre en 1945. L’âme des peuples 
est représentée par ceux qui réagis-
sent au Rayon de l’âme de la Nation et 
au signe qui l’affecte, son ascendant. 
Quand le Rayon de l’âme s’impose, 
il entraîne des effets spirituellement 
constructifs, y compris dans le rayon 
de la personnalité.

Quelques remarques sur les don-
nées du tableau 1. L’identité du Rayon 
de l’âme (R2) pour les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne rend compte de 
la profonde affinité entre ces deux 
Nations même si ces rayons ne s’ex-
priment qu’occasionnellement comme 
nous le verrons, deux Nations qui ont 
joué un rôle essentiel dans la conquête 
des Droits de l’Homme. A noter pour 
les Etats-Unis et la Russie, le rayon de 
la personnalité (R6) qui est identique. 
Il rend compte de la religiosité de ces 
deux peuples et de leur tendance au 
fanatisme idéologique.

L’expression de l’âme 
des peuples

Cette Ame parle quand les peuples 
transmettent le Bien, le Beau, le Vrai 
des plans spirituels au plan physique 
de l’existence. Il y a deux canaux de 
transmission (voir la figure 1). Il y a 
le canal de la Beauté, de l’Art, canal 
direct qui descend comme un flux 
d’immanence et inspire à un moment 
donné ou à un autre les artistes de 
toutes les Nations qu’ils en soient 
conscients, ce qui est assez rare, ou 
inconscients. Que ce canal soit le canal 
majeur n’a rien d’étonnant. Coloré par 
les rayons d’amour (R2, R4, R6) il est 
en parfaite résonance avec la note 
dominante de notre Logos solaire : 
l’Amour-sagesse.

Comme le montre le tableau II, il y 
a des relations majeures entre certains 

Rayons Ame Personnalité

R1

Dessein divin

Chine 
Inde
Israël
Japon

Allemagne
Grande-Bretagne

R2

Amour-Sagesse
Etats-Unis

Grande-Bretagne Brésil

R3

Intelligence active

Chine
France 
Israël

R4

Harmonie par le conflit

Allemagne
Autriche

Brésil

Inde
Italie

R5

Science concrète
France Autriche

R6

Idéalisme – religion
Espagne

Italie

Etats-Unis
Japon
Russie

R7

Morphogenèse - rythme
Russie

Espagne
Japon

(Informations tirées de A.A. Bailey, la destinée des Nations)

CŒUR

MENTAL

EMOTIONNEL

PHYSIQUE

Etincelle Divine

Le Bien (R1)

Le Beau  (R2)

Le Vrai  (R3)

IDÉE R4

R5

R6

R7

(A) (B)

Figure 1 - Les 7  états de conscience
Les 2 canaux de la créativité : (A) La voie directe de la beauté, de l’art.

(B) la voie plus rude du Bien et du vrai. Source d’illusions, mirages, maya.
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Les Nations ne sont-elles pas par 
excellence des êtres vivants, des systè-
mes ouverts ? Ne sont-elles pas de peti-
tes cellules qui peuvent se regrouper 
entre elles pour constituer un certain 
type d’organe, ces agrégats, formant 
en fin de compte l’être planétaire de 
l’humanité ?

Autonomie, cela veut dire respect 
des frontières et mise à l’écart de toute 
forme d’ingérence (l’ingérence est un 
mirage du Rayon 6). Les peuples sont 
libres de choisir les institutions et le sys-
tème politique qui leur conviennent, 
sans exclusion des minorités religieu-
ses, raciales, ou linguistiques. Il nous 
est dit que les peuples les plus avancés 
sur le plan spirituel sont ceux qui ont 
su amalgamer, faire vivre harmonieu-
sement, autant que faire se peut, des 
groupes humains de couleur, de religion, 
de langue différentes. Les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, la Suisse en sont un 
exemple malgré toutes les difficultés 
des temps présents. La non-ingérence 
est difficile à respecter quand il s’agit de 
protéger les peuples contre les excès d’un 
pouvoir dictatorial. Il y a responsabilité 
de protéger dit l’ONU, mais l’interven-
tion militaire actuelle en Libye montre 
les limites d’une telle opération.

C’est cette autonomie qui pousse 
chaque nation à faire entendre sa note, 
sa singularité, sa qualité propre et lui 
permet de montrer comment chacune 
peut enrichir le monde. Il faut aimer 
les peuples d’âme à âme.

Interdépendance signifie non seu-
lement des relations indispensables 
aux échanges matériels, à la régulation 
des flux migratoires, mais aussi cette 
recherche de fédéralisme, d’abord 
locale, il est vrai, mais qui deviendra un 
jour planétaire. Cela suppose de renon-
cer à quelque chose pour qu’émerge 
cette conscience de groupe, véritable 
gouvernance mondiale du futur. L’in-
terdépendance est la marche lente et 
difficile vers l’unité.

Une nation, un peuple à com-
prendre et à aimer : le Japon

C’est un vieux peuple, vieux comme 
on dit d’un individu qu’il est une vieille 

ségrégation raciale, le droit de vote 
des femmes.

Pour une compréhension 
aimante entre les Nations

Nous ne savons pas encore ce qu’est 
l’Amour entre les Nations. Tant de 
guerres, de conflits, de volonté de 
conquête ont accompagné la naissance 
des Nations. Les peuples existaient par-
fois avant les Nations. Les Germains 
étaient les barbares vivant aux confins 
du monde gréco-romains bien que la 
Nation allemande n’apparaisse qu’en 
1871, toute leur histoire fut celle de 
révoltes, de guerres. Toutes les Nations 
d’aujourd’hui sont marquées par la 
loi de clivage, de séparation. C’est la 
puissance du Rayon 7 qui remplacera 
le clivage par la synthèse. Comment 
aller vers cette synthèse ?

La science contemporaine nous 
donne peut-être une clé pour com-
prendre un tel processus. Dans les 
années 1970 la thermodynamique des 
systèmes irréversibles (Ecole de I. Pri-
gogine en Belgique) a tenté de donner 
une nouvelle définition du vivant bien 
plus universelle que celle qui préva-
lait encore au début du xxe siècle : le 
minéral appartient au monde inanimé ; 
les végétaux, les animaux, les Etres 
humains, au vivant. Ces chercheurs 
introduisent la notion de « système 
ouvert ». C’est un système clos par une 
membrane visible ou invisible dont 
la propriété est de contrôler les flux 
d’énergie, d’information, de matière 
entre l’intérieur et l’extérieur. Une 
cellule, un organe, un individu dans 
n’importe quel règne, mais aussi une 
ville, une planète, un système solaire 
sont des systèmes ouverts. A l’inverse 
des systèmes fermés (les machines), 
ils limitent considérablement l’usure, 
le désordre et accumulent dans leur 
évolution de la complexité. C’est un 
processus d’auto-organisation qui en 
quatre milliards d’années a fait passer 
la vie des bactéries à l’Etre humain. Le 
propre des systèmes ouverts, c’est de 
travailler à l’équilibre entre

Autonomie      Interdépendance

que l’idée est devenue un idéal, l’hu-
manité peut librement l’accepter ou 
le refuser ». Malgré ces difficultés, des 
Nations ont fait avancer l’humanité. 
Nous pensons notamment aux Etats-
Unis et à la Grande-Bretagne (deux 
Nations dont le rayon d’âme est R2). 
Nous mentionnerons le rôle majeur 
des Etats-Unis dans la conquête des 
Droits de l’Homme.

Cela commence aux temps de la 
colonisation anglaise (1667-1774) avec 
l’Habeas Corpus de 1679 : nul ne peut 
être détenu sinon par décision d’un 
juge. En 1776, c’est le fameux texte 
de Thomas Jefferson sur la déclaration 
d’indépendance : « Nous tenons ces 
vérités pour évidentes en elles-mêmes : 
que tous les hommes sont créés égaux ; 
que leur créateur les a dotés de certains 
droits inaliénables parmi lesquels la 
vie, la liberté et la recherche du bon-
heur ; que, pour garantir ces droits, les 
hommes instituent entre eux des gou-
vernements qui tirent leurs justes pou-
voirs du consentement des gouvernés ; 
que chaque fois qu’un gouvernement, 
quelle que soit sa forme, menace ces 
fins dans leur existence même, c’est 
le droit du peuple que de les modi-
fier ou de l’abolir et d’en instituer un 
nouveau. » En 1787 ce texte servira de 
base à la constitution fédérale et à la 
Déclaration des Droits de l’Homme en 
1789 en France. Il imprègnera encore 
la Déclaration universelle des Droits de 
l’Homme de l’ONU en 1948.

De grands présidents des Etats-Unis 
inspirés par l’âme de leur nation (G. 
Washington, Th. Jefferson, A. Lincoln) 
vont devoir lutter farouchement pour 
imposer un juste équilibre entre le pou-
voir fédéral et le pouvoir individuel 
des Etats et des individus. A. Lincoln 
sera assassiné cinq jours après la fin 
de la guerre de sécession (1865). Cette 
notion de fédéralisme est essentielle 
pour l’avancement de la conscience 
de groupe des Nations. Pauvre Europe 
d’aujourd’hui. Ils sont 27 à défendre 
leurs intérêts sans comprendre que la 
clé de l’unité est dans la solidarité et 
le fédéralisme.

Il faudrait dire encore les efforts 
faits par les Etats-Unis pour le dévelop-
pement d’une conscience planétaire (le 
Président Wilson en 1918 avec la société 
des Nations, le Président Truman en 
1945 avec la création de l’ONU). Il ne 
faut pas oublier les combats menés 
par différents Présidents pour l’abo-
lition de l’esclavage, l’abolition de la 

« Le Ciel et la Terre et tout ce qu’ils renfer-
ment, les voici de partout qui me disent de 
T’aimer »

Saint-Augustin
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sa forme la plus matérielle, destructrice 
de la forme. Ne faut-il pas mettre en 
relation cette expression du Rayon 1 
avec la notion d’impermanence que 
ce peuple porte dans sa mémoire et le 
lourd tribut qu’il a payé à la mort sur 
le plan collectif ? Les cinq centres sont, 
analogiquement avec le corps humain, 
le centre à la base de la colonne ver-
tébrale, le plexus solaire, le centre du 
cœur, le centre de la gorge et le centre 
ajna. Nous formulons l’hypothèse que 
Tokyo représente le centre basal de 
cette Kundalini planétaire.

- Reste à éclairer l’éventuel chan-
gement du Rayon de la personnalité 
du Japon (Tableau I – passage du R6 au 
R7). Nous formulons l’hypothèse que ce 
changement soit intervenu à la fin de 
la guerre de 1945. Avant cette date, le 
Japon était une société traditionnelle 
caractérisée par une dévotion et un sens 
du sacrifice à la mère-patrie (cf les kami-
kazes de la guerre contre les Etats-Unis). 
Un esprit guerrier redoutable et parfois 
d’une cruauté inouïe. Toutes caracté-
ristiques du Rayon 6. A partir de 1945, 
une société moderne d’une efficacité à 
toute épreuve avec en amont l’une des 
meilleures recherches scientifiques du 
monde. Organisation, maîtrise technolo-
gique et industrielle, l’une des premières 
places financières de la planète laissent 

et leurs cultures émergentes, mais une 
culture mondiale et l’apparition d’une 
civilisation… ». En s’emparant technolo-
giquement de cette libération d’énergie 
pour devenir la 3e puissance mondiale 
en termes de richesse matérielle, le 
Japon n’a-t-il pas commis une erreur ? 
Le drame nucléaire de ce printemps 
2011 n’est-il pas un avertissement et 
pour le Japon et pour toute l’huma-
nité ? La maîtrise de l’éthérique ne sera 
vraiment donnée que lorsqu’il y aura 
un profond changement intérieur à 
même de pouvoir faire émerger cette 
nouvelle culture et cette nouvelle civi-
lisation. Après avoir tant souffert, le 
Japon jouera peut-être un rôle moteur 
dans la conquête de l’éthérique.

Nous revenons sur ce point essentiel : 
la maîtrise de l’éthérique doit s’accom-
pagner d’une évolution d’ordre spiri-
tuel. L’avantage matériel qui doit en 
résulter doit servir au bien de tous.

- Il y a cinq villes (Londres, New-
York, Genève, Tokyo et Darjeeling) 
dont l’éthérique représente cinq cen-
tres majeurs à la surface de la planète. 
Ces cinq centres reçoivent des éner-
gies spirituelles provenant soit de la 
Hiérarchie (New-York et Genève), soit 
du centre de VIE (Shamballa) pour les 
trois autres centres (voir le tableau III). 
Tokyo reçoit l’énergie de Rayon 1 dans 

âme. Ses racines plongent dans l’an-
cienne Chine. L’empereur, bien qu’il ait 
aujourd’hui un rôle très secondaire, est 
lié symboliquement à l’étoile polaire. 
Est-ce une réminiscence du lointain passé 
de la Terre en relation avec Vénus ? La 
tradition première du Japon se rapporte 
au Shintô, un sentiment de symbiose 
profonde avec la nature, vénérée pour 
sa puissance et sa beauté. C’est au cours 
du vie siècle après JC que le bouddhisme 
gagne le Japon à la faveur des échan-
ges commerciaux avec la Corée. C’est 
l’Ecole Tchang d’origine chinoise qui 
va servir de germe à l’épanouissement 
au xiie siècle du Zen Rizaï. Les guerriers 
samouraïs vont l’adopter comme fon-
dement philosophique. L’amour de la 
matière est toujours là et va inspirer dès 
le xvie siècle, les Haïkus. Au xxe siècle, le 
Maître Taïsen Deshimaru dira que la 
méditation Zen, c’est devenir la mon-
tagne, la fleur, l’eau, le nuage.

A la suite du tremblement de terre 
du 11 mars, suivi d’un tsunami meurtrier 
et d’un désastre nucléaire aussi dange-
reux que ceux de Three Miles Island et 
de Tchernobyl, le monde entier a été 
frappé par la sérénité, le calme, le souci 
de ne pas ajouter de la douleur à la 
douleur de ce peuple. Alors comment 
comprendre tout cela à la lumière des 
données de la Sagesse Immémoriale ? 
Il nous semble que ce peuple vit des 
événements à la charnière du monde 
physique tangible et de l’éthérique, ce 
monde d’énergie qui sous-tend le tangi-
ble. Plusieurs commentaires accréditent 
cette hypothèse.

- ces tremblements de terre, ces 
tsunamis qui ont marqué l’histoire 
du Japon ne sont-ils pas les effets, les 
conséquences directes, de causes pro-
venant de l’éthérique planétaire et 
en rapport direct avec le centre basal 
de notre planète ? Le Japon n’est-il 
pas le lieu privilégié de manifestation 
de cette Kundalini, que ce soit celle 
du globe Terre ou peut-être celle, 
plus considérable, de la Kundalini 
du schéma Terre où est incarné notre 
Logos planétaire.

- le Japon a vécu douloureusement 
la libération de l’énergie atomique à 
Hiroshima et Nagasaki en 1945. « La 
bombe atomique a mis fin à la résistance 
des puissances du mal, car son pouvoir 
est principalement éthérique. C’est un 
signe avant-coureur de la libération 
d’énergie qui changera le mode de vie 
humain et inaugurera l’âge nouveau 
où nous n’aurons plus de civilisations 

Tableau III
Les cinq centres actuels « d’énergie animatrice »

Devise et 
Force 

s’exerçant

Je cache la
Lumière

R1

Je sers

R1

Je cherche à 
fondre, à 

allier
et à servir

R2

J’éclaire
le

Chemin
R6

(non
donnée)

R1

(matériel)

Villes DARJEELING LONDRES GENEVE NEW-YORK TOKYO

Centre 
énergétique 
(hypothèses)

Gorge Ajna Cœur
Plexus 
Solaire

Base de la 
colonne 

vertébrale
Rayon de 

l’âme
R2 R5 R1 R2 R6

Rayon de la 
Personnalité

R5 R7 R2 R3 R4

Signes 
astrologiques

Scorpion Gémeaux Lion Cancer Cancer

Espace
couvert

Inde et 
majeure 
partie de 

l’Asie

Grande-
Bretagne 

et reste de 
l’empire 

britannique

Europe y 
compris la 

Russie

Hémisphère 
occidental

Extrême-
Orient

Informations tirées de A.A. BAILEY, la Destinée des Nations
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n’atteint sa pleine réalisation qu’à 
la 6e initiation, quand la conscience 
est complètement identifiée à l’étin-
celle divine. Ces 16 canaux, à l’échelle 
humaine, sont représentés par5 :

- �Les 5 éléments : éther, air, feu, 
eau, terre

- �Les 5 organes des sens : oreille, 
peau, œil, langue et narines

- �Les 5 organes de l’action : la voix, 
les mains, les pieds, les organes 
d’excrétion et les organes géni-
taux

- Le mental ou 6e sens

Ces 16 moyens de perception et 
d’action dans le monde phénoménal 
constituent les canaux à l’usage de 
l’homme réel et pensant. Qu’en est-il 
des Nations ? Le symbole et les men-
tions faites aux éléments semblent 
privilégier ces derniers. C’est tout ce 
que nous pouvons en dire. ■

5	 A.A. BAILEY, la lumière de l’âme, 
page 157 de l’édition anglaise

le point prendra sa place au centre 
du carré et toutes les lignes conver-
geront en ce point ; nous aurons alors 
une nation qui sera galvanisée, mise 
en activité par l’énergie spirituelle 
intérieure »4.

Nous juxtaposons deux carrés iden-
tiques, cela donne le huit, le nombre 
de la circulation, circulation ici de 
l’énergie spirituelle des Nations (voir 
le schéma B de la figure 2) Le symbole 
montre que l’évolution se fait en deux 
temps. D’abord les lignes, les canaux, 
convergent de l’extérieur vers le cen-
tre. Puis elles « deviennent des canaux 
qu’empruntera l’énergie spirituelle pour 
affluer dans toutes les phases de la civi-
lisation et de la culture de la nation. La 
Nation sera alors reliée – par le point au 
centre – à la source d’inspiration divine, 
qui est unique pour tous les types, tou-
tes les nations et toutes les races, dans 
le temps et l’espace ».

Le symbole représente 16 canaux 
impliqués dans la créativité. La relation 
avec le centre de la gorge, le grand 
centre de la créativité, s’impose avec 
ses 16 pétales. C’est un centre qui 

4	 A.A. BAILEY, EDNA vol. II, pages 272-274 
de l’édition anglaise

entrevoir une énergie de Rayon 7. La 
montée en puissance de ce rayon devrait 
amener cette nation au premier rang 
des pionniers de la nouvelle civilisation, 
à condition, comme nous l’avons déjà 
signalé, qu’elle comprenne la nécessité 
d’un nouveau regard intérieur sur le 
monde. Les Japonais sont armés, car ils 
ont déjà des équipes de très haut niveau, 
pour aborder les problèmes de la fusion 
nucléaire, et qui sait, peut-être de la 
fusion froide qui sera un jour la forme 
d’énergie répondant aux besoins de 
l’humanité.

Un jour, le drapeau 
des Nations expri-
mera leur source 
d’inspiration divine

Le drapeau des nations symbolise 
aujourd’hui l’identité de chaque nation. 
En réalité, le drapeau des nations est 
un symbole bien plus profond. L’appro-
che énergétique y voit le symbole de 
l’évolution proposé à chaque nation. 
« Ils ont évidemment été prostitués de 
façon à signifier séparativité nationale, 
égoïsme national et patriotisme. Mais 
derrière le drapeau, il y a un point de 
pouvoir, qui est le point d’inspiration 
vers l’Ame du peuple »

Ce texte a été construit sur une tri-
ple approche. D’abord la personnalité 
des nations avec cette expression de 
l’individualisme qui est la note domi-
nante de la planète aujourd’hui, c’est 
une étape nécessaire de l’évolution 
humaine. Puis l’âme des peuples qui est 
bien autre chose que la psyché habi-
tuelle qui relève de la personnalité et 
qui porte les Nations vers la conscience 
de groupe tout en préservant leur indi-
vidualité profonde. Il reste enfin à évo-
quer l’étincelle divine, la monade, la 
volonté spirituelle des Nations.

Nous avons pour ce faire, à notre 
disposition, un symbole (voir le schéma 
A de la figure 2) qui s’applique aussi 
bien à l’évolution individuelle qu’à 
l’évolution des groupes, en l’occur-
rence ici les Nations. Il y a tout d’abord 
« le carré des réactions de la person-
nalité (éthérique, prana, émotionnel, 
intellect) du peuple, et les lignes de 
son approche évolutionnaire vers une 
conscience plus profonde, nous appe-
lons cette conscience en développe-
ment « L’AME du PEUPLE ». Un jour, 

Le centre d'énergie spirituelle intérieure

Les lignes (16) de l'approche
évolutive vers une conscience
plus profonde : "L'AME du PEUPLE"

Le carré des réactions de la personnalité

Relation de Feu

Expansion
de l'Air

Contact de
la Terre

Synthèse océanique

A

B
Figure 2 - Symboles géométriques de l’évolution créatrice des nations
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La morale 
de l’histoire

Il y a diverses leçons à tirer de cette 
révolution verte :

- L’opportunité d’une relance socio-
économique mondiale, globale, car 
nos modèles sont essoufflés. La gou-
vernance verte redistribuera les cartes 
selon les zones de chalandises, selon les 
ressources énergétiques et naturelles, 
selon les maîtrises technologiques… 
chacun espérant un jeu qui lui ouvre 
davantage d’horizons. Il y a accepta-
tion et même volonté de changer le 
modèle de développement mais pas la 
nature du système, changer les formes 
mais pas l’Esprit. Est-ce jouable ? pour 
qui ? avec quelles règles ? Chacun a 
sûrement ses réponses pour un débat 
qu’il faut faire exister.

- La nécessité d’une révolution 
écologique pour guérir ou sauver 
la planète ne se prend en compte 
consciemment que lorsque nous som-
mes au pied du mur pour des raisons 
d’insalubrité générale, de survie, de 
marchés solvables, d’issues et d’oppor-
tunités repérées et attendues. Toutes 
les annonces « prophétiques » ont été 
méprisées, ridiculisées par tout ce que 
comptent nos sociétés en « establis-
hments » et corporatismes, de Ron-
sard à René Dumont en passant par 
Thoreau… Steiner… Celui-ci n’avait-il 
pas dit qu’il y aurait une catastrophe 
humaine quand on ferait ingurgiter 
une nourriture carnée aux ruminants 
(vache folle) ou quand on ferait dis-
paraître les abeilles (çà vient ?). Homo 
sapiens semble ainsi formaté, il n’y a 

les pillages, les pollutions brutales ou 
lentes et aussi par les massacres et les 
manipulations ; homo sapiens a réussi à 
éliminer toutes les autres branches du 
genre « homo » (homo erectus, homo 
neanderthalis…) C’est une performance 
très fragilisante d’un point de vue de la 
biodiversité. Sur tous ces thèmes bio-
écologiques du mal de la planète que 
l’on voudrait soigner et même guérir, 
il existe depuis plusieurs décennies un 
foisonnement de documents et témoi-
gnages : livres, films, thèses, rapports… 
sans compter que c’est le propos de 
tous les débats quotidiens, citoyens… 
Les sciences, les arts, les technologies, 
les humanités se sont emparés du 
thème « Développement Durable » 
et l’intègrent à toutes leurs causes et à 
tout propos : c’est presque devenu une 
sorte de « bien-pensance unique », un 
ersatz de pensée religieuse, une idéo-
logie. Cette révolution culturelle verte, 
actuellement installée a été nécessaire, 
utile, laborieuse et inéluctable. Chacun 
s’est forgé ses convictions à partir de 
sa situation personnelle, ses intérêts, 
ses peurs, ses idéaux, ses rencontres… 
sa personnalité. Il n’y a rien à rajouter 
mais la messe n’est pas finie : certains 
chantiers peinent à s’ouvrir, tout le 
monde glose mais chacun tergiverse 
et argumente sur ce qu’il n’est pas 
prêt à changer ni à lâcher : le climat, 
les sols, l’alimentation, l’eau, les éner-
gies, l’hygiène, les loisirs, les transports, 
l’habitat, la médecine, la fiscalité… 
commencer par les autres, c’est tou-
jours du temps de gagné ! alors qu’il 
y a urgence, dit-on !

La Terre est un être vivant, ce n’est 
pas une mécanique ! De ce fait, la Terre 
a sa personnalité et son histoire propre, 
qui dépassent la durée de vie et la puis-
sance de l’Homme. Dans sa biographie 
figurent des météorites, du volcanisme, 
des effondrements et surgissements, 
des glaciations, des hivers et nuits mil-
lénaires, des fluctuations permanentes 
de ses pôles… donc, de notre point de 
vue de très graves accidents, une vie 
tumultueuse.

Depuis plusieurs millions d’années 
la lignée des hominidés dont fait partie 
le genre « homo » et l’actuel homo 
sapiens a connu expansions, englou-
tissements… Prenons du recul ! Que 
signifie notre inquiétude actuelle vis-
à-vis de la santé de la planète ? Par une 
culpabilisation et des peurs rampan-
tes les humains prennent conscience 
actuellement de leur rôle marginal 
mais déterminant, « les gouttes qui 
font déborder le vase », dans l’évolu-
tion planétaire en cours. Les humains 
naviguent entre deux illusions ou deux 
émotions : un prophétisme menaçant 
de catastrophes, et un fantasme de 
jardin d’Eden primitif. Quelle serait la 
Volonté du Dessein pour qu’émergent 
d’autres formes et périodes de vie pour 
cette planète ?

Que d’écologie ! 
Que d’idéologie !

Les humains prennent conscience 
d’avoir inconsidérément contribué à 
détériorer quasiment toutes les formes 
organiques de vie, même la leur : par 

[Guy Roux]

REVERIE D’UN ECOLOGISTE ORDINAIRE
On peut aborder la question de la guérison de la Planète, par ce que l’on peut estimer être les causes pre-
mières de sa maladie, les détériorations biophysiques : déforestations, épuisement des ressources naturelles, 
pollutions… etc. Les états des lieux et diagnostics écologiques sont presque trop nombreux… Chacun peut 
formuler des politiques et des remèdes adaptés à chaque domaine : démographie, migrations, prédations, 
addictions consuméristes, opportunité de relance économique mondialisée par le green business… la difficul-
té c’est de mettre en œuvre une médication globale, selon des urgences discutables et des effets secondaires 
à considérer. Par quels bouts commencer ?
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Enfin un groupe ou une personne 
met fin à la terreur en stabilisant 
quelques acquis de la révolution qui 
vont orienter le nouveau modèle ou 
système.

Une Terre sans 
Homo Sapiens

Serait-ce une Terre sans conscience 
ou serait-ce une des solutions pour 
que la Terre guérisse ? Puisque notre 
planète est un Etre vivant - GAÏA – mais 
aussi un Etre spirituel avec les trois 
corps de sa personnalité, niche écolo-
gique des humains. La Terre, donc, a-t-
elle besoin, pour poursuivre sa destinée 
cosmique, de la présence d’un Homo 
Sapiens, qui dans sa forme actuelle, se 
prend pour le roi de la création ? La 
Terre peut-elle continuer sans nous ? 
Quel est l’intérêt de cette question si 
nous ne sommes plus là pour l’habi-
ter ? Quand nous plaignons la Terre 
que nous allons laisser à nos enfants 
n’est-ce pas de la pérennité de notre 
espèce actuelle dont nous nous inquié-
tons ? Alors les remèdes… ce serait plu-
tôt soigner l’Humanité pour guérir la 
planète : c’est un autre protocole que 
celui qui est débattu actuellement.

Après une longue évolution de 
plusieurs millions d’années, Homo 
Sapiens incarne actuellement «  la 
race des Hommes ». Mais avant lui la 
planète, terre vivante existait (4,5 mil-
liards d’années) ; elle a été habitée 
et colonisée à diverses reprises par 
d’autres êtres vivants qui manifes-
taient d’autres stades d’évolution de 
la « race des Hommes ». Pour résumer, 
Homo Sapiens n’est ni la première, ni 
la dernière incarnation de la « race des 
Hommes » pour utiliser la formulation 
de la Grande Invocation.

De plus la Terre n’est pas un objet 
inerte, c’est une maison vivante ; elle 
a aussi sa vie personnelle ; elle a vécu 
un passé avec des épisodes tourmentés, 
tantôt luxuriants, tantôt mortifères, 
mais jamais sans la présence de la Vie : 
citons pour notre imaginaire un volca-
nisme généralisé, (après le feu : 17 000 
ans de nuit glaciale à cause des cendres 
qui obscurcissaient l’atmosphère) déri-
ves, émergences et engloutissements 
de continents (Mu, Hyperborée…) 
« tectonique des plaques » et délu-
ges, collisions traumatiques de météo-
rites géants (naissance de la lune ?) 

Evoluer ? Quelle gouvernance pour 
moins de séparativité, c’est-à-dire plus 
de charité ?

L’écologie… une 
révolution ?

Pour réfléchir à cette question 
nous pourrions prendre appui sur la 
grille proposée par M. Jean Teulade, 
historien spécialisé dans l’analyse des 
révolutions… puisque nous avons fait 
l’hypothèse d’une révolution écologi-
que en cours. Il distingue 4 stades reliés 
en 2 couples l’un par un détonateur, 
l’autre par un stabilisateur.

Stade 1 : Des idées, des valeurs nou-
velles qui germent et circulent dans 
une élite au sens d’un petit nombre de 
personnes sensibilisées qui forment une 
sorte de cercle d’initiés, ou élite. Ces 
idées sont suffisamment neuves pour 
n’être ni miscibles, ni récupérables, ni 
dégradables dans le système d’ancien-
nes valeurs ; elles s’auto- organisent 
dans un changement de système.

Stade 2  :  Le système en place 
s’érode, s’essouffle ; les populations, 
le peuple ne le supportent plus et 
deviennent le terreau réceptif aux 
nouveaux paradigmes qui ont cours 
dans l’élite.

Les ingrédients sont là, il faut un 
détonateur, un acte symbolique à ce 
moment particulier, qui connecte l’élite 
et le peuple : la révolution explose et 
se met en marche.

Stade 3 : Un temps d’euphorie, de 
fraternisation, de fédération après le 
renversement de l’ancien système : c’est 
le temps des projets, des rêves à réali-
ser, de l’audace, de la générosité.

Stade 4 : la séparativité des person-
nalités, malgré la demande d’unité des 
Ames, impulse une période de dicta-
ture et de terreur pour imposer une 
direction.

donc aucune fausse timidité ni retenue 
à aborder la guérison de la planète 
par le corps éthérique… c’est une voie 
d’avenir !

- La séparativité : l’Homme l’a instal-
lée à tous les niveaux, entre l’Homme 
et la Nature mais aussi plus intimement 
entre l’Homme et la Vie qui est mise 
en miettes, instrumentalisée… comme 
si c’était progrès et autosatisfaction. 
Que l’on songe à la vie sociale, profes-
sionnelle, familiale, économique… que 
l’on songe à l’agriculture, à l’alimen-
tation, aux animaux et aux plantes, à 
l’éducation et aux sciences… que des 
spécialités cloisonnantes et des spécia-
listes « autistes » qui créent du mal-être 
infernal en contre-partie d’un confort 
matériellement palpable.

- La vitalité actuellement si inquié-
tante de la planète Terre ne doit-elle 
pas s’affaiblir pour passer d’une ère 
à une autre puisque la Terre est un 
Etre vivant (Lovelock) ? La vitalité du 
Rayon 6 dominant se retire, la vitalité 
du Rayon 7, d’une autre nature, s’ins-
talle : les périodes de transformation, 
de métamorphose fragilisent toutes 

les entités vivantes à divers niveaux ; 
pensons au passage de l’état de nym-
phe à l’état d’adulte chez le papillon, 
l’abeille… au passage par l’adoles-
cence, la ménopause et l’andropause 
chez l’humain… on peut estimer que 
c’est un phénomène analogue qui se 
passe en cette période dans la vie de 
la Terre. Les étapes de vie de la Terre 
sont d’environ 2 160 ans soit 1/12e de 
la grande année solaire ou précession 
des équinoxes, soit environ 25 920 ans : 
c’est ce que rapportent ou suggèrent 
toutes les grandes traditions y com-
pris l’ésotérisme chrétien de la gnose 
encodé dans les évangiles tant cano-
niques qu’apocryphes.

Alors quel protocole de médica-
tion établir ? Quels délais de transition 
avons-nous ? Que sommes-nous prêts 
à changer ou à sacrifier pour un ser-
vice incontournable à la planète et 
aux êtres qui l’habitent encore… pour 

« Croyez-vous encore qu’une croissance 
infinie soit possible sur une planète où 
les ressources sont limitées ? » 

Frédéric Beigbeder



 �La GUÉRISON DE LA PLANÈTE 
1ère PARTIE - A l’arrière-plan de la maladie planétaire, la volonté spirituelle

P. 18 - Le Son Bleu - N° 15 - Juillet 2011

induits qui les annulent ou même qui 
aggravent les bilans. Tout n’est pas un 
soin, ou du « care » parce que c’est 
naturel ou écologiquement correct : 
hydroélectricité renouvelable, ampou-
les à basse consommation, arrosages 
agricoles, aliments hygiéniquement 
abiotiques… L’état des lieux écologi-
ques qu’il fait de la planète est sombre, 
quelque peu démotivant et presque 
désespéré : nous allons devoir nous 
entraîner pour survivre à une frugalité 
généralisée qui s’imposera et que nous 
devrons partager ! Tout cela est dans 
l’air des débats actuels.

La sobriété certainement s’impo-
sera de plus en plus, mais en dernier 
ressort, chacun cherchant à laisser pas-
ser les autres devant jusqu’au bout 
de l’impasse… sinon, ce serait sous-
estimer le cynisme prédateur d’homo 
sapiens ; les autres règnes sont plus 
ou moins programmés à se réguler 

tuellement pour lui donner un sens 
d’Evolution et une utilité sociétale qui 
aide à l’endurer. Ces phases peuvent 
nous concerner personnellement, mais 
elles concernent aussi la guérison de la 
planète et imprègnent notre vision, nos 
attitudes, nos actes, nos positions vis 
à vis de la question écologique, notre 
environnement.

« La revanche 
de GAÏA »

C’est le titre du dernier livre de 
James Lovelock dans lequel il soutient 
que « l’idéologie des écologistes nuit 
à la santé de la Terre »… telle qu’il 
la voit, en naturaliste scientifique et 
réaliste. Il illustre son propos par des 
exemples de remèdes d’écologistes 
bien intentionnés qui ont des effets 

variations et basculements de l’axe 
des pôles par rapport à l’écliptique, 
disparition d’espèces (dinosaures…) et 
effondrements de civilisations (Atlan-
tes). Citons également, à l’inverse, des 
« big-bang » biologiques avec un pul-
lulement de nouvelles formes de vie, 
d’espèces… (le dernier en date aurait 
eu lieu il y a 600 millions d’années). 
Bref après du temps d’évolution domi-
nante de la matière, il y eut des temps 
d’évolution dominante de la Vie. A 
chaque période se manifestent ainsi 
des étapes de conscience différentes, 
une biodiversité renouvelée, régéné-
rée… à partir des variations préalables 
de l’énergie éthérique, cette énergie 
qui produit et vitalise toutes les formes 
vivantes concrètes comme les planètes 
et les divers règnes.

Or en matière de guérison, le Tibé-
tain et d’autres maîtres expliquent 
qu’elle n’est pas uniquement matérielle 
ou physico-chimique, mais aussi d’ordre 
spirituel ; ils expliquent que ce corps 
énergétique-éthérique est une source 
électrique gardienne de la vitalité ainsi 
que de la santé des êtres organiques : 
il en est ainsi des minéraux, des bac-
téries… jusqu’à la planète : les corps 
éthériques de chaque forme sont reliés 
et imbriqués ; nous sommes « électri-
quement » unis par cet éthérique qui 
enveloppe les corps matériels et aussi 
les protège des « brûlures d’un contact 
direct avec les Ames spirituelles ». Cela 
dit par rapport à notre « verticalité ». 
En ce qui concerne notre horizonta-
lité, cette énergie éthérique, s’use, se 
fatigue… avec le temps, en fonction 
de notre façon de vivre et suivant le 
Plan que notre Ame connaît. Alors nos 
barrières immunitaires s’abaissent et 
nous nous fragilisons ; nous sommes 
donc aussi reliés à la santé de la pla-
nète par notre éthérique.

D’autre part il faut admettre qu’un 
corps éthérique devenu poreux, s’il 
abaisse nos barrières immunitaires de 
tous ordres, nous rend réceptif aux 
autres, à notre contexte ; cet abaisse-
ment, s’il favorise la contagion, favo-
rise aussi le contact, l’empathie et nous 
rend sensible à la demande de l’Ame. 
La croix éthérique, verticalité et hori-
zontalité fait qu’il n’y a pas qu’une 
santé de fer qui soit une bénédiction. 
« Bienheureuse maladie » a titré son 
livre Bruno Repetto, acupuncteur. Ce 
n’est pas pour jouir de la souffrance, 
c’est pour chercher authentiquement 
ses causes et ses soulagements, éven-
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elles conduisent à la démoralisation 
puis à l’indifférence fataliste.

- Affronter les changements éco-
logiques inéluctables et participer à 
toute entraide et pratiques écologi-
ques en mouvement : ne pas résister 
pour conserver.

- S’auto-éduquer aux principes et 
pratiques écologiques concrètes dans 
un domaine, par altruisme, sans le 
ressort des craintes, de la culpabilité, 
ou des règles doctrinaires : une sorte 
d’hygiène de vie écologique.

- S’imprégner par le recentrage, le 
recueillement et le ressenti de la pré-
sence de l’énergie éthérique : la sienne 
mais aussi celle de son entourage et 
celle de la nature ; elle nous régénère 
dans l’échange de ses flux.

- Se distancier de son ego (= lâcher-
prise) et faire confiance à ce que l’on 
pressent du Plan ; s’entraîner à le per-
cevoir intuitivement dans sa dimen-
sion écologique et le projeter par des 
rituels, oraisons, méditations, invoca-
tions… Ne pas « ramer » tout seul ! ■

leur sens, il faut remonter à la Source : 
intuitions idées idéaux et enfin des 
formes neuves, les idoles. Ce processus 
de transformation est d’un autre ordre, 
il exige une maturation à partir d’une 
vue « d’en haut » ; c’est, semble-t-il, 
trop lent et laborieux pour l’obligation 
contemporaine de réactivité en matière 
de résultats tangibles. Et pourtant pour 
guérir la planète il faut investir dans 
ce temps long tout en pratiquant une 
écologie d’opportunité et d’urgence.

En Pratique :
En conclusion et sans hiérarchie ni 

prétention, quelques recommanda-
tions d’accompagnement de l’enga-
gement écologique concret de chacun, 
au quotidien, un engagement d’ur-
gence qui laisse une perspective au 
long terme :

- Ne pas se laisser submerger ou 
tétaniser par les émotions instinctives 
d’indignation et d’affolement légitimes 
en cas de catastrophes écologiques, car 

mutuellement parce qu’ils ne sont pas 
en conscience individuelle et parado-
xalement parce qu’ils ne sont pas la 
conscience de la planète, ce qui est 
l’essence de l’Homme. Il existe une mul-
titude d’histoires naturalistes fabuleu-
ses et chaque lecteur, certainement, 
en connaît qui peuvent illustrer ces 
réflexions, les plus fascinantes étant 
celles qui, comme les fables, ont une 
connotation anthropocentrique.

In fine, toute activité humaine et 
même tout progrès a une contrepartie, 
un coût écologique : quelle valeur ? 
Qui le paye ? Est-il soldé ? Peut-il être 
réduit ?… etc. Toutes ces questions 
reçoivent des réponses diverses mais 
souvent limitées à des recettes immé-
diatement applicables, au « faire » 
pour conserver « l’avoir ». Pourtant 
ce process semble sans issue, non seule-
ment pour réparer ou guérir la Planète, 
mais aussi dans d’autres domaines : 
partage du travail, des revenus, revita-
lisation des systèmes éducatifs, réforme 
des systèmes de protection sociale… 
La démarche spiritualiste est ignorée, 
oubliée : pour changer les formes de 
la matérialité qui se seraient vidées de 

ECONOMIE MONDIALE EN MOUVEMENT

QUESTIONS D’ECOSOPHIE : ANNEXES

- Population mondiale prévue :

 8 – 9 Milliards en 2030  /  10 – 12 Milliards en 2050

- Répartition population mondiale prévue :

- 3 personnes en mégapoles (+ de 10 millions habitants)

- 2 personnes dans grandes villes (+ 1 million habitants)

- 1 personne dans les campagnes

 - Demande alimentaire :

Saturation en Europe (+2%)

Progression en Asie de l’Est (+ 174 %)

 - Ressources de production (horizon 2025)

Perte de 20 millions d’hectares de terre cultivable (13%)

Limitation à 500 m3 d’eau par habitant et par an (seuil 
de pénurie) pour 800 millions/habitants et 28 pays

RESSOURCES EN EAU

- Ressource totale 110 000km3/an :

70 000 km3 s’évaporent

40 000 km3 = réserve renouvelable

Sur ces 40 000 km3/an : prélèvement de 20 000 km3/an 
pour diluer et transporter les eaux usées.

Prélèvement d’eau potable : 5 000 km3/an

Neuf pays disposent de plus de 2 000 km3/an = 60 % 
des ressources mondiales.

A l’horizon 2025 : 

- �12 pays soit 450 000 000 habitants seront à bout de 
ressources

- �26 pays soit 350 000 000 habitants disposeront de 500 
m3/an/habitant (seuil de pénurie)

- �35 pays soit 1 145 000 000 habitants disposeront de 
moins de 1 000 m3/an/habitant (seuil de tension)

- l’UE dispose de 2 400 m3/an/habitant
- La France dispose de 3 300 m3/an/habitant

Pourra-t-on vivre dans une oasis protégée qui gaspille son eau 
et gère assez médiocrement son capital-eau suite aux change-
ments climatiques ?

Pourra-t-on vivre en paix dans une oasis entourée de popula-
tions assoiffées ?

→ �Au seuil de pénurie : aménagements ? migrations ? prépa-
ration à    la guerre pour l’eau ?

→ �Au seuil de survie : migrations ou guerre pour l’eau ?

RESSOURCES EN SOLS

14 900 millions d’hectares de terres émergées :

- 6 200 millions d’hectares de terres sans végétation 
(= déserts)

- 1 500 millions d’hectares de terres arables

- 3 100 millions d’hectares d’herbages

- 4 100 millions d’hectares de forêts
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Soit 11 600 millions d’hectares de sols non productifs et 3300 
millions d’hectares de sols productifs (1 500 millions hectares 
en culture et 1 800 millions hectares en réserve)

Pertes annuelles

12-16 millions hectares de terres cultivées

15 millions hectares de forêt

D’où diminution des terres cultivées

TERRES ARABLES

Objectifs

- Investissements des surplus de capitaux dans des opéra-
tions stables, sûres même à taux de profit plus faible sur le 
long terme (15 – 99 ans)
- Induire de nouveaux modèles de développement par le 
capital des très grandes entreprises ou des Etats.
- Eventuelles opportunités de défiscalisation.
- Etablir une sorte de puissance alimentaire mondiale et 
s’assurer des approvisionnements alimentaires ciblés mal-
gré le réchauffement climatique.
- Economiser l’eau verte (arrosages) pour garder l’eau 
Bleue (potable) à l’échelon de chaque nation.

« Les pays qui domineront le monde au 21ème siècle ce 
ne sont pas les pays possédant des armes nucléaires 
mais ceux qui auront le pouvoir alimentaire mon-
dial » (Kissinger 1974)

- Opérations menées avec des « Fonds vautours » par 
rachat de dettes ou avec des « Fonds souverains » par 
investissement dans le développement.

• �Exemple de fonds souverains acheteurs : Koweit, 
Chine…

• �Exemple de pays vendeurs de terres arables : Viet-
nam, Cameroun, Argentine, Ukraine…

• �Achat de terres arables portant sur des millions d’hec-
tares l’ONU souhaite légiférer sur cette question.

- Quels sont les risques de dictature alimentaire mondialisée ?

- Quelles gouvernances et politiques alimentaires mondiales ?

- Quelles seraient les empreintes écologiques de ces modèles 
de coopération et développement ? Les empreintes sociales, 
sanitaires ?…

- Doit-on contester ce phénomène ? Peut-on lui résister ? 
Comment ? Avec qui ? Contre qui ?

- Ne devrait-on pas classer l’eau et les terres arables au 
patrimoine commun de l’humanité ?

LES DECHETS

1970 – 1980

Décharges sauvages. La nature est devenue un dépotoir.

1980 – 2000

Mise en place de politiques de collecte, de nettoyage et de 
recyclage des déchets : ouverture de décharges bien gérées, 
construction d’incinérateurs… etc. Des projets bien menés, 
efficaces, populations participatives mais sans assez de vision, 
trop avec une attitude du devoir et une culture du règlement, 
de la méthode.

Exemple réel 

-  Construction d’un incinérateur, avec 2 fours pour cou-
vrir tout un territoire de communes pour production d’eau 
chaude, pour chauffer quelques quartiers et bâtiments publics 
autour du site de l’incinérateur.

- Après 10 années de fonctionnement : il n’y a plus assez de 
déchets pour alimenter l’usine → fermeture d’un four → réduc-

tion de la production d’eau chaude → investissements non 
amortis trop coûteux → augmentation de la fiscalité locale… 
parce que çà a trop bien marché et que les citoyens se sont 
bien comportés écologiquement : ils seront sanctionnés par 
une augmentation d’impôts !

- Les Elus et les éco-techniciens, pourtant instruits, sont-ils 
capables de mettre en œuvre des éco-systèmes vivants donc 
complexes, avec effets induits évolutifs, permanents ?

- Une culture exclusivement mécanicienne est-elle compatible 
et adaptable à l’inattendu, et même à l’imprévu ?

« A chaque problème écologique, nous avons LA solution » 
disait récemment le PDG d’une grande entreprise publique. 
Pas UNE solution mais LA solution. « Vanitas vanitatum, 
omnia vanitas »…

BIOLOGIE DE LA LUMIERE

Selon les travaux de Fritz-Albert POPP, savant allemand : la 
lumière du soleil serait codée comme la lumière laser, et non 
chaotique comme la lumière d’un néon. Ce codage est fait 
de longueurs d’ondes identifiées, étalonnées et échelon-
nées comme il y a des notes et des octaves (ondes sonores) 
en musique. Chaque espèce et variété de plantes aurait des 
formes végétatives adaptées au captage d’une courte série de 
longueurs d’onde, une section de l’échelle totale comme nous 
nous avons accès à une section de l’échelle des couleurs, des 
sons, des senteurs, des saveurs…

- De ce fait, la biodiversité est indispensable pour capter un 
large spectre de ces ondes ; elle peut être compensée partielle-
ment par les soins que l’homme prodigue à ses monocultures, 
à ses plantes domestiquées. Celles-ci ont acquis une spécialisa-
tion utile à l’Homme qui est une sorte de handicap à survivre 
et même de monstruosité par rapport à leur état naturel ou 
sauvage.

- Les turbulences solaires observées changent le biodécodage 
lumineux : certaines variétés et espèces régressent ou dispa-
raissent, des espèces et variétés nouvelles à très forte vitalité 
sont découvertes… modifications imperceptibles des corps 
éthériques ?

-  La vie des sols, des animaux et des hommes est tributaire 
du règne végétal qui, s’il évolue, nous fera évoluer, d’où des 
bouleversements en préparation en ce qui concerne les formes 
concrètes de la vie planétaire telle que nous l’avons héritée ?

- Contre quoi et contre qui protéger les espèces menacées ?

PHYSIQUE QUANTIQUE

On peut se fixer sur un domaine d’application : la médecine 
quantique appelée aussi ayur-védique, qui préfigure l’applica-
tion de l’énergie éthérique. Un chercheur américain, médecin 
endocrinologue, le docteur Deeprak Chopra explique, à partir 
de l’observation de guérisons inexplicables, spontanées, que 
le corps a un esprit qui lui est propre et que cet esprit est sa 
meilleure pharmacie ; que toute matière vivante est organisée 
par une intelligence, comme une sorte de conscience interne 
diffuse dans chaque atome, et qui obéit à une organisation, 
nécessaire à la santé. Il illustre son propos par une comparai-
son entre un tas de briques et une maison de briques.

Sans aller plus loin dans les présentations théoriques comme 
celles de Stephen Hawkins… ne pourrait-on se servir des 
apports de la physique quantique qui parle de la matière-esprit 
afin d’en tirer des applications écologiques pour la guérison de 
la planète ? La médecine le fait pour la santé des « humains 
corps-esprit » pour soigner des maladies comme le cancer et 
le sida ?
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les solutions de « bonne volonté » 
indispensables à court terme ont 
régulièrement des effets secondaires 
pervers tant vis-à-vis de leur objectif, 
qui est la guérison de la Planète, que 
sur le risque d’un ordre écologique 
moral, intériorisé, réglementé et quasi 
totalitaire. Pourtant il faut de l’ordre, 
mais un ordre qui pourrait être une 
organisation intelligente du temporel, 
un ordre qui soit aussi une manifesta-
tion de Plan et de l’Esprit encapsulé 
dans la matière. Cet Esprit que nous 
considérons comme la matrice de la 
matière… « Notre Père qui êtes aux 

cieux » c’est-à-dire notre géniteur qui 
êtes Esprit, Energie de notre vitalité 
matérialisée.

Nous avons le pressentiment qu’un 
monde physique immatériel, à la limite 
de nos facultés sensitives, existe… 
comme la monnaie électronique par 
rapport à la monnaie fiduciaire. Ins-
pirés par ce monde éthérique pro-
che, nous devrions être capables de 
faire émerger des solutions concrè-
tes, une sorte d’écologie quantique, 
qui soient des réponses aux réelles 

Prologue
Sans utopie européenne il n’y aurait 

pas eu d’Europe et il risque de ne plus 
y avoir d’Europe ; sans utopie univer-
saliste il n’y aura pas de gouvernance 
planétaire. L’utopie européenne des 
siècles derniers et l’utopie plus récente 
de la planète-village semblent s’es-
souffler et marquer le pas : cela est 
probablement dû à un changement 
d’ère. On ne devrait pas abandonner 
ces utopies mais les revisiter et les 
revitaliser par la déclinaison d’autres 
types d’énergies et de formes, celles du 
Verseau. L’utopie écologiste Rayon 6 
-les Poissons- après le stade de l’émer-
veillement naturaliste, patauge dans le 
stade de l’indignation catastrophiste. 
Comment et à quel prix passer aux sta-
des de « l’écologie au quotidien » du 
Verseau dans le cadre d’une écologie 
politique planétaire Rayon7 ? Il s’agit 
donc d’une gouvernance planétaire 
par l’écologie, une gouvernance parmi 
d’autres, mais vitale ; elle continue à 
s’inventer et à se construire ; l’innova-
tion est non seulement immanente, 
elle est permanente : nos constats et 
nos réflexions peuvent y contribuer, 
c’est ce que nous faisons dans une par-
tie de cet article.

En effet par les exemples joints en 
annexe à cet article1, il apparaît que 

1	 Voir pages 19 et 20

Sur « la guérison de la planète » 
chaque lecteur ou lectrice a déjà acquis 
une culture écologiste et s’est forgé des 
opinions ciblées sur certaines questions 
et préoccupations. Ce texte voudrait 
encourager chacun à poursuivre, per-
sonnellement ou en groupe, réflexions 
et engagements malgré des différen-
ces de compréhension, d’appréhen-
sion et d’informations. Tout groupe 
humain, tout Etre humain porte en 
lui plusieurs « fibres écologiques » ou 
terrains ; chacun de ces terrains fait 
s’exprimer l’écologiste qui sommeille, 
se réveille et s’éveille en nous. Comme 
la sociologie a pu être abordée par 
les « Styles de Vie » (Bernard Cathelat 
1984) le management par les « Styles 
d’entreprises » (Mike Burke 1987) il 
sera suggéré succinctement et par ana-
logie des « Styles d’écologues ».

Cet exercice est précédé d’un pro-
logue qui plante le décor de notre 
vision concernant le rapport entre 
l’Esprit et la Matière, entre l’Homme 
et la Nature avec en filigrane le rap-
port entre l’Ame et la Personnalité. 
Cette galerie de portraits écologistes 
est suivie par des considérations visant 
à élargir le questionnement sans fin 
lié à la guérison de la planète. Sont 
jointes, comme en annexes, quelques 
informations sommaires et quelques 
exemples d’actualité écologique.

[Guy Roux]

UTOPIE ECOLOGISTE et GOUVERNANCE 
PLANETAIRE
Comme il a existé des utopies chrétiennes, socialistes, européennes, progressistes… il existe une utopie na-
turaliste-écologiste à laquelle adhèrent plus ou moins consciemment des mouvements et des tendances de 
citoyens de toutes civilisations, de toutes philosophies, de toutes cultures, de toutes générations, de toutes 
nations. Chacun de ces courants donne à cette utopie une diversité de couleurs, de pratiques, de débats, 
de centres d’intérêt. L’utopie est une aspiration idéale à ce qu’il y a de plus noble, de plus créatif… Elle est 
l’empreinte de l’Ame qui donne de la cohérence ; en ce qui concerne l’utopie écologiste, on peut dire qu’elle 
met du lien entre les humains et surtout entre les humains et les autres règnes pendant notre pèlerinage 
terrestre. Mais l’utopie d’énergie Rayon6 est-elle compatible avec la même utopie de l’énergie Rayon7 ? Des 
éléments de réponse à cette question vont induire et construire une nécessaire gouvernance planétaire et 
écologiste puisque tout le monde s’accorde à reconnaître que l’écologie n’a pas de frontières, non seulement 
sur notre planète mais au-delà d’elle, dans l’espace.

L’utopie est une aspiration 
idéale à ce qu’il y a de plus 

noble, de plus créatif…
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être, de développement personnel : 
« le travail sur soi » est une de ses 
expressions caractéristiques ; elle est 
à la source des analogies entre tous les 
règnes et la gouvernance humaine (= 
éthologie). C’est une sensibilité ima-
ginative et créatrice de soulagements 
et de dépassements : vivre en plein air 
en harmonie avec la Nature. C’est le 
monde de la consultance, de l’alimen-
tation et des médecines naturelles, de 
l’accompagnement thérapeutique… on 
pense bien sûr à R. Steiner, mais aussi à 
Graf Dürkheim, A. Goettmann…

La fibre éco-sophique
Ce serait une écologie de sagesse 

anthropocentrée c’est-à-dire soucieuse 
de la responsabilité de l’Homme dans 
la création ; une écologie d’élite (=petit 
nombre) éduquée au service de la 
personne humaine, de la démocratie, 
de la « bonne volonté »…  et toutes 
autres valeurs de ce type. Ecologie 
de synthèse, éventuellement déiste, 
séduisante et reposante mais qui man-
querait un peu de nerfs. Risques de 
dérapage : « qui veut faire l’ange finit 
souvent par faire la bête » (Pascal). 
C’est l’écologie des prédicateurs, des 
clercs, des philosophes, des encyclo-
pédistes et des prescripteurs en éco-
logie… on peut penser à R. Dumont, 
R. Hainard, J. Lovelock…

La fibre éco-spiritualiste
C’est une écologie qui se distancie 

des précédentes, qui sont des niveaux 
de personnalité, en ce sens que cette 
fibre nous fait approcher du niveau 
de l’Ame, par la réalité de l’éthérique 
encore imperceptible pour nos sens, 
par un début de prise de conscience de 
la part d’immatérialité dans la Nature. 
C’est une écologie qui soupçonne ou 
reconnaît l’existence de l’énergie vitale 
ou éthérique dans la matière vivante 
dense, c’est une fibre écologique qui 
nous incite à penser que la matière 
vivante est organisée selon une intel-
ligence et un plan que nous ne com-
prenons pas encore bien, mais que 
la matière vivante ne s’est pas auto-
organisée selon les lois du hasard et 
de la nécessité. Ce serait dans ce Plan, 
lui-même inscrit dans un Dessein cos-
mologique qui dépasse l ‘Homme et la 
Nature actuels, qu’il faudrait fouiller 
pour inventer des solutions aux ques-
tions écologiques de notre planète et 
de son humanité. Selon cette sensibi-

monde rationaliste et utilitariste des 
écologues et de la « real-politique » 
écologique. Parmi les personnalités 
connues on pourrait peut-être penser 
au Commandant Cousteau.

La fibre « écobobologique »
C’est l’écologie égocentrée, émo-

tionnelle, idéaliste parfois empreinte 
de religiosité. Elle sacralise et cherche 
à sanctuariser la nature dans des élans 
compassionnels (soins des « bobos ») 
d’où sa gourmandise pour les sites 
grandioses, les couchers de soleil « la 
Terre vue du Ciel ». Elle porte à de 
saintes colères mais sans trop d’enga-
gements d’où parfois son image de 
décalage. Cette fibre pourrait être la 
manifestation dominante des Rayons 
pairs : c’est très souvent un palier 
important de prise de conscience 
écologique, précurseur des stades 
plus concrets. C’est le monde lyrique 
des artistes, des médias populaires à 
émotions. On pense naturellement à 
Ushuaia, Arthus Bertrand, mais aussi 
à Peter Russel…

La fibre éco-animiste
Ce serait une écologie que l’on 

pourrait qualifier d’orientaliste, ou 
chamanique, qui est encore très pré-
gnante en Afrique subsaharienne, dans 
les zones amérindiennes et d’extrême 
Orient. On pourrait aussi dire que c’est 
une écologie païenne (=de pays) ou 
de masse, comme on peut parler de 
conscience de masse. Elle a fait une 
résurgence significative en Occident 
à travers les mouvements ésotériques 
et le New-age. L’Energie est dans tout, 
Dieu est Partout ! Problème ? !… Il suffit 
de demander la réponse au Cosmos, la 
nature « a si bien fait bien les choses ! » 
Si la fibre éco-technique porte quelque 
peu à manquer de confiance en une 
nature plutôt brute, la fibre éco-ani-
miste pousse quelque peu à l’abus de 
confiance vis-à-vis d’une nature divi-
nement bonne : c’est une sensibilité 
populaire, « big mother » de « citoyens 
de base » que nous sommes tous. On 
peut penser à Aïvanhov…

La fibre anthropo-écologique
Ce serait de l’écologie thérapeuti-

que qui met en évidence les relations 
entre les états d’âme humaine et la 
Nature ; on pourrait aussi la nommer 
éco-psychologique. Elle a généré tou-
tes les sessions de recherche de bien-

difficultés écologiques actuelles. Par 
exemple en matière d’énergie, aller 
à la conquête de la fusion nucléaire, 
celle du soleil, plutôt que « sortir du 
nucléaire » ou s’entêter à intensifier 
les technologies de fission nucléaire. 
Cependant « la Terre continue de tour-
ner », nous sommes donc contraints 
d’apprendre en marchant, d’agir en 
tâtonnant : « le disciple ne travaille pas 
parce qu’il sait, le disciple sait parce 
qu’il travaille, il expérimente » ; c’est à 
peu près résumé ce que dit le Tibétain 
(EDNA II, 4e indication)2

Les fibres 
écologiques

Si l’Homme est la conscience de la 
planète, nous devons essayer de com-
prendre la diversité de ces approches 
écologiques pour nous rendre tolé-
rants et pour nous rappeler qu’il s’agit 
là de formes éco-psychologiques qui 
viennent et qui passent ; ce sont des 
profils d’écologistes incarnés dans des 
personnalités.

« Toi, Seul connais les fibres dont 
Tu m’as tissé ». Cette phrase de la Bible 
est lourde d’interprétations. Ici nous 
entendrons les tempéraments et les 
sensibilités… vis-à-vis de l’écologie : les 
tempéraments sont des combinaisons 
de comportements, de caractères, et 
d’énergies d’expression ; les sensibi-
lités sont des combinaisons de pro-
grammations biologiques, de filtres 
et de réceptivités d’impression. Pour 
appréhender les personnalités écolo-
giques, on peut s’essayer à une sorte 
de catégorisation sommaire des fibres 
écologiques que nous portons tous en 
nous mais chacun avec des variations 
d’intensité relative.

La fibre eco-technique
C’est l’écologie expliquée par le 

croisement de diverses disciplines 
intellectuelles ; c’est également l’éco-
logie appliquée à travers techniques, 
réglementations-législations, marchés 
verts… Nous sommes en Europe, dans 
une phase croissante de ce type tem-
péramental qui peut devenir envahis-
sant et harcelant par son prosélytisme 
normatif. On pourrait y déceler une 
dominante de Rayons impairs ; c’est le 

2	 A.A. Bailey, Etat de disciple dans le Nou-
vel Age, p. 375 française, Ed. Lucis
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de notre espace de vitalité immédiat. 
Pour tous ces horizons, il faudrait que 
les prescripteurs de toutes tendances et 
de toutes « écuries » acceptent et pro-
pagent des paradigmes qui, inélucta-
blement vont bouleverser les humains 
dans leurs rapports à la Nature donc à 
l’écologie dans leurs implications éco-
nomiques et dans leurs comportements 
sociaux (par exemple l’agriculture et 
les agriculteurs en biodynamie. Voilà 
un élan puissant et même sidéral qui 
devrait propulser le développement 
durable. Sans un élan de cette nature, 
le développement durable va rapide-
ment « tourner en boucle » et s’étioler, 
s’il reste au sol, à mi-parcours. L’Utopie 
d’Icare est nécessaire pour que l’éner-
gie de Sisyphe prenne du sens.

L’utopie est une manifestation de 
l’Ame qui alimente et guide l’énergie 
éthérique, qui elle, rayonne autour 
et à partir de notre corps organique 
dense, mais qui conditionne aussi nos 
états et attitudes psychologiques et 
influe nos comportements sociaux. En 
contre-partie, ce courant éthérique 
permet à la conscience, donc à l’Ame, 
d’expérimenter et de franchir des 
étapes d’incarnations individuelles et 
collectives : d’une part des incarnations 
individuelles par le développement 
original et unique de la « personne 
humaine », d’autre part des incarna-
tions collectives d’humains entre eux, 
mais aussi avec tous les règnes et peut-
être avec le cosmos, donc avec GAÏA. 
Il n’y aurait donc « pas de salut soli-
taire, que du salut solidaire » malgré 
nous. Nous serions reliés par les champs 
éthériques de la matière vivante, au 
cœur de chaque atome, ainsi qu’aux 
manifestations de notre Logos solaire 
dans ses rondes que beaucoup de cos-
mogonies spiritualistes ont expliquées, 
avec des variantes.

L’inquiétude écologique du monde 
actuel est révélatrice d’une prise de 
conscience de grande ampleur en ce 
qui concerne la pérennité d’une nature 
qui nous serait encore vivable, d’où 

nous permet cette hypothèse : faire une 
sorte de sas qui soit acceptable pour 
accéder à l’éthérique, mais le sentier 
est encore mystérieux et escarpé !

En ce qui concerne la guérison de 
GAÏA, il s’agirait d’abord de discer-
ner ce qui est de l’ordre de sa vitalité 
écologique originelle (la création) 
et ce qui est de l’ordre de son libre-
arbitre évolutif, qui lui, est exprimé 
par l’humanité à ses divers stades. 
C’est au contact de « la Grâce » des-
cendante du Logos et de la « Bonne 
Volonté » montante des Hommes que 
prennent naissance toutes les formes 
d’utopies, qui elles, sont des enthou-
siasmes donnant du corps et du sens 
à une destinée. Ainsi nous resterions 
moins en suspend entre une attente 
nostalgique d’un retour de paradis ter-
restre naturel et une conscience sans 
boussole et parfois désabusée quant 
à la capacité des humains à guérir 
écologiquement ce qui nous reste de 
cette planète. Sans perspective d’agir 
par l’immatérialité et les champs de 
vitalité de la matière dense, l’écologie 
réelle, à l’échelle planétaire, est une 
sorte de mythe de Sisyphe. Les sciences 
de l’atome (fusion), la sophrologie, 
l’hypnotisme, le magnétisme, la géo-
biologie, la radiesthésie… etc, sont 
des pratiques encore balbutiantes, qui 
malgré leurs dérives, pourraient mettre 
la science au service le la guérison de 
la planète.

Diverses traditions concernant l’im-
mortalité, les apparitions, les résur-
rections et même le retour du Christ 
enseignent qu’il s’agirait des « corps 
éthériques » de la matière organique 
vivante et terrestre actuelle qui, elle, 
est périssable : « tu es poussière et tu 
retourneras en poussière » (liturgie du 
jour des Cendres – Eglise catholique). 
Par tous ces champs éthériques nous 
serions en contacts mutuels, incons-
cients ; nous pourrions progressive-
ment les conscientiser, les explorer, les 
étudier dans une sorte de conquête 

lité l’Homme serait la conscience de la 
Nature et, de ce fait, il exercerait son 
libre-arbitre et sa responsabilité en 
ce qui concerne ses actes et attitudes 
vis-à-vis de la Nature et de sa nature. 
C’est le monde des chercheurs et des 
quêteurs de sens mais aussi des inven-
teurs et des vrais prophètes. On peu 
penser à W. Reich, R. Sheldrake mais 
aussi à E. Guillé.

Ecologie en 3C
On pourrait continuer ce court 

inventaire, non-exhaustif de terrains 
ou fibres écologiques, on pourrait 
esquisser les portraits des éco-rava-
geurs, des éco-enjoliveurs… les éco-
profiteurs. Toutes ces catégories 
évoluent aujourd’hui dans un contexte 
éco-capitaliste qui, lui, voit l’écolo-
gie en 3C. C’est l’écologie concrète, 
politique, réaliste, avec ses règles de 
normalisation, ses méthodes de for-
matage moral, sociétal, économique, 
sa géopolitique de répartition… c’est 
un rapport de l’Homme à une nature 
sectorisée, raréfiée, valorisée pour des 
Consommateurs, des Contribuables, 
des Concurrents. C’est un contexte éco-
logique transversal à toutes les fibres, 
une sorte de « prise de terre », ou de 
« mise à la masse » par analogie avec le 
courant électrique. Ce serait un autre 
chapitre d’une autre tonalité.

De Sisyphe à Icare
Dans une vision spiritualiste à 

laquelle nous adhérons, il ne faudrait 
pas traiter l’écologie réelle à part, 
puis méditer par intermittence sur les 
aspects immatériels et éthériques de 
l’écologie. Pour gouverner concrète-
ment, c’est-à-dire diriger et prendre 
soin, il nous faudrait nous investir à 
révéler la constitution « lumineuse » de 
la matière vivante c’est-à-dire prendre 
en compte sa part intrinsèque d’im-
matérialité : les énergies quantique, 
éthérique et spirituelle. Aborder autre-
ment l’écologie, c’est nécessairement 
aujourd’hui aller aborder sans tabous 
ces potentialités à mettre en évidence 
et à expérimenter par la science ; c’est 
probablement là que se nichent l’in-
telligence de la matière et son plan 
d’évolution ainsi que l’intelligibilité des 
éco-systèmes : telle est notre conviction 
et notre vision en cohérence avec la 
guérison de la planète ; la physique 
quantique et ses premières applications 

« La Terre n’appartient pas à l’homme, 
c’est l’homme qui appartient à la Terre »

Sitting Bull
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le souci de gouvernance écologique 
planétaire. Cependant, sous-jacent, il 
y a en filigrane le pressentiment de ce 
qu’est et représente la Terre dans un 
cosmos « habité » animé.

Ce serait peut-être une des nou-
velles utopies de l’ère du Verseau de 
type Rayon 7, l’ère de la conquête des 
airs (émotions sèches) et de l’espace 
après la maîtrise des eaux (émotions 
fluides) et la conquête des mers de l’ère 
des Poissons de type Rayon 6. Dans 
cette période de transition beaucoup 

de personnes donnent au mot utopie 
le sens péjoratif d’illusion parce qu’ils 
n’adhèrent plus aux engouements de 
Rayon 6 qui ont pourtant produit des 
réalités bénéfiques, par exemple : l’uto-
pie démocratique de Rousseau, l’uto-
pie rationaliste du siècle des lumières, 
l’utopie altruiste des chrétiens, des 
socialistes, et même des féodaux du 
Moyen-Age par rapport à la Femme, 
« leur dame de cœur »…

L’utopie positive du Rayon 7 est 
pour le moment assez terne, plutôt 

fonctionnelle, gestionnaire et mécani-
que. Pourtant, elle aussi devra incarner 
de l’enthousiasme (étymologiquement : 
en Dieu). C’est pour cela que l’aven-
ture dans un cosmos « habité » par la 
Vie, fille de l’Esprit, est une aventure 
qui limite l’improvisation fougueuse, 
et qui pourrait être une utopie géné-
reuse et méthodique de l’ère qui com-
mence, pour toute l’humanité. « I had a 
dream… », « J’ai fait un rêve » (Luther 
King) voilà une utopie, manifestation 
de l’Ame, qui devrait caractériser l’ère 
qui s’ouvre. ■

il y a 500 millions d’années, vit la dis-
parition des trilobites et des brachopo-
des qui avaient alors envahi le milieu 
marin ; la plus récente, il y a 65 Ma 
procéda à l’élimination des dinosau-
res et, avec eux, disparurent 50% des 
espèces vivantes. Celle d’aujourd’hui 
est beaucoup plus rapide que les pré-
cédentes puisque la vitesse de la dis-
parition des espèces est environ mille 
fois plus élevée que lors des autres 
catastrophes. Son origine est bien sûr 
anthropique. L’action de l’homme sur 
l’environnement avec l’agriculture, 
l’urbanisation, l’industrialisation et la 
pollution entraîne des modifications 
irréversibles de la biosphère. Il semble 
que de tels phénomènes aussi radicaux 
surviennent lorsqu’une espèce vivante 
a conquis tout l’espace disponible, met-
tant ainsi l’ensemble de l’évolution 
biologique dans une impasse. C’était le 
cas pour les trilobites du Cambrien et 
les dinosaures du Crétacé, c’est le cas 
aujourd’hui pour l’homo sapiens. 

Pourtant, malgré la succession de 
ces catastrophes, la courbe représen-

tée où chaque point cardinal est por-
teur de sens, c’est-à-dire d’une force 
signifiante qui imprègne les mondes 
visibles ? Nous pourrions alors envisa-
ger la maladie actuelle de la planète 
comme un processus nécessaire pour 
sa sacralisation. Ce sont ces points que 
nous allons développer. 

La « maladie » 
actuelle

Il y a plusieurs manières de la dia-
gnostiquer. La première, développée 
par le W.W.F.1 et certains spécialistes de 
l’évolution, consiste à remarquer que 
nous nous dirigeons à marche rapide 
vers la sixième grande extinction. Cinq 
extinctions de masse ont déjà impacté 
la vie sur la Terre. Entre 50% et 95% 
des espèces ont alors disparu, selon des 
époques. La plus ancienne répertoriée, 

1	  World Wildlife Fund, http://www.wwf.
fr/

Vaste programme que « guérir 
la planète » ! Qu’est-ce en effet que 
« guérir » ? Qu’est-ce vraiment que 
la « planète » ? Et que signifient ces 
deux termes accolés ? L’être humain 
devrait-il y jouer un rôle, et si oui 
lequel ? Et comment ? 

Pour simplifier il nous faut poser 
des hypothèses et adopter une posture 
philosophique, sans quoi ces questions 
seraient pour le moins abscondes et 
susceptibles d’interprétations mul-
tiples. Admettons ici que la maladie 
est le signe visible d’une disharmonie 
entre les parties d’un tout. Le symp-
tôme désigne également le proces-
sus de la guérison visant à recouvrer 
cet équilibre perdu, mais à un niveau 
de conscience à la fois plus précis et 
plus inclusif. Admettons encore que la 
« Terre » est un être vivant et, comme 
le précise le Tibétain, une planète non-
sacrée. Posons enfin l’hypothèse qu’une 
planète sacrée a réussi à fusionner son 
anima mundi avec sa nature matérielle 
et biologique. Qu’est-ce qu’un espace 
sacré si ce n’est une géographie orien-

[Luc Bigé]

Crise actuelle et mutation 
ontologique

Quand Dionysos guidera, la terre dansera 
Euripide

Les crises actuelles – écologique, économique, énergétique et éthique – ne sont pas banales au sens où elles 
ressembleraient à des soubresauts inévitables dans le processus d’évolution continu de la civilisation hu-
maine. Leur analyse symbolique montre que nous sommes à la veille d’un profond changement de la nature 
humaine, mutation qui s’amorce déjà.
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décentrer de plus en plus de lui-même 
et évacuer sa participation sensible au 
monde extérieur.  

Les moyens d’échange sont à l’ave-
nant. Ils passent eux aussi de la terre 
vers le ciel, du concret vers l’abstrait. 
L’objet troqué par les nomades se 
transforme d’abord en jeton d’argent 
ou de bronze chez les agriculteurs. Puis 
le métal perd de sa densité pour se 
multiplier sous la forme de papier-
monnaie et d’actions avec l’industrie. 
Finalement il disparaît dans l’invisible, 
véhiculé sur les ondes des échanges 
bancaires, réduit à un simple chiffre sur 
un compte dans le tourbillon généré 
par les échanges informatiques. Au 
final, le cheval, le champ et la chèvre 
sont devenus des nombres purs. 

Et puis, entre le néolithique et 
maintenant, nous vivons une extra-
ordinaire accélération du temps. Non 
qu’il le soit dans l’absolu, mais notre 
sens du temps est lui-même réduit au 
très court terme. Aujourd’hui nul n’en-
visage sérieusement l’avenir à plus de 
10 ans alors que les Egyptiens construi-
saient des tombeaux-pyramides pour 
assurer la vie éternelle de leurs occu-
pants avec vivres, bétail et serviteurs. 
Pourtant si, comme nous le suggérions 
précédemment, l’accélération de l’his-
toire est proportionnelle au temps que 
met une information pour faire le tour 
de la planète, infiniment longue (rela-
tivement à une vie humaine) à l’âge 
des cavernes, rapide comme l’éclair 
aujourd’hui, une telle accélération ne 
pourra plus se poursuivre. Après les 
chasseurs-cueilleurs, les agriculteurs, les 
industriels et les créatifs culturels, nous 
savons qu’il est impossible d’aller vers 
un « cinquième âge », non seulement 
en raison de sa vacance mythologique, 
mais aussi pour une cause purement 
physique : la vitesse de la lumière est 
théoriquement et expérimentalement 
indépassable. 

Devant nous, 
le mur. 

N’est-il pas symptomatique que ce 
lieu qui réunit vitesse maximale, des 
valeurs réduites à des chiffres sur un 
compte bancaire, le culte du nombre 
pur qui efface l’éthique, là où le temps 
est devenu de l’argent… s’appelle 
précisément Wall Street, la « rue du 
mur » ? 

que des peuples d’origines différen-
tes ne se rencontrent et décident de 
guerroyer ou d’échanger leurs poteries 
et leurs femmes. Il y a cinq mille ans 
environ les peuples nomades puis les 
agriculteurs réussirent à domestiquer 
des animaux pour se déplacer : cha-
meau, cheval et âne. La communication 
devint tout à coup considérablement 
plus rapide, le délai pour échanger 
des idées passe subitement du siècle à 
l’année. Depuis trois siècles seulement, 
le monde industriel multiplie à l’envie 
les voitures, les voies télégraphiques, 
les bateaux de gros tonnage et les 
avions de lignes si bien que le temps 

de déplacement moyen pour trans-
mettre une information d’un point 
à l’autre de la planète se réduit à la 
journée. Finalement, depuis moins de 
trente ans, Internet va à la vitesse de 
la lumière. Toute nouvelle découverte 
scientifique est instantanément trans-
mise vers tous les laboratoires de la 
planète. Chemin faisant les moyens de 
communication se sont libérés du sujet 
en passant de la personne au cheval, 
puis  à la voiture et enfin à l’ordinateur, 
cet écran derrière lequel nous regar-
dons le monde avec un processus de 
désinvestissement affectif croissant, à 
moins de vivre dans la bulle de l’ima-
ginaire. La vitesse de transmission du 
savoir accélère le processus d’évolu-
tion en réduisant considérablement 
le temps mis par une invention pour 
faire le tour de la planète, mais son 
prix est cher payé car l’homme pense 
de moins en moins à ce qu’il est pour se 

tant l’accroissement du nombre des 
espèces vivantes en fonction du temps 
revient toujours là où elle aurait dû 
être si ces phénomènes n’avaient pas 
eu lieu. Les « catastrophes » sont en 
effet suivies de l’apparition d’une flo-
raison d’espèces nouvelles. Tout se 
passe comme si, en danger, la vie déve-
loppait une extraordinaire créativité. 
C’est, du reste, grâce à la disparition 
des dinosaures que l’homme existe. Les 
mammifères apparurent à peu près en 
même temps que les dinosaures, au 
Trias Supérieur, il y a quelque deux 
cent trente millions d’années. Pendant 
165 millions d’années, ils ont évolué 
dans l’ombre des grands reptiles, se 
transformant certes, mais restant 
petits – d’une taille inférieure à celle 
d’un chat - et peu diversifiés. Puis les 
dinosaures disparurent. Une dizaine 
de millions d’années « seulement » 
après la catastrophe de la limite Cré-
tacé-Tertiaire, il existait déjà des mam-
mifères d’une taille fort respectable 
(de la taille d’un ours), adaptés à des 
modes de vie variés.  Aujourd’hui, 65 
millions d’années après la crise, notre 
monde est peuplé de rats, de chauves-
souris, de baleines, d’éléphants, de 
fourmiliers, de guêpes, de chevaux et 
d’humains. Ce monde si varié est le 
résultat d’une vaste radiation évolutive 
grâce à l’effacement forcé des dino-
saures. Ainsi les grandes extinctions 
sont toutes de formidables facteurs, 
si ce n’est de « progrès », du moins de 
renouvellement.

La crise formidable que traversent 
les autres règnes de la nature sous 
nos yeux aveuglés est accompagnée 
d’une crise de l’humanité prise dans la 
totalité de son histoire. Il y a plusieurs 
manières de la montrer, nous n’en 
développerons que deux ici2. Depuis 
l’époque des chasseurs-cueilleurs, il y a 
environ deux cent mille ans, la vitesse 
des communications s’est accélérée 
d’une manière exponentielle. Celle-ci 
conditionne à son tour l’accélération 
des découvertes, la transmission des 
idées et la rapidité des évolutions tech-
niques et sociales. 

Il y a trente mille ans la tribu pri-
mitive ne connaissait encore que la 
parole et les jambes, elle avait besoin 
d’un temps considérable pour trans-
mettre ses idées à ses voisins. Plusieurs 
millénaires s’écoulaient parfois avant 

2	  Luc Bigé, Prométhée, la sublime irrévé-
rence (Janus).

« Depuis l’aube des 
temps, sur toutes les 
planètes de toutes 
les galaxies, combien 
de civilisations ont 
pu naître, poser des 
questions que nous 
posons, et puis s’éva-
nouir dans un souffle 
de vent ? »

Gilbert Choquette
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pour bricoler le corps humain sont cer-
tainement aussi dangereux, bien que 
nous ne nous en rendions pas encore 
compte, car ils idolâtrent notre matière 
biologique, ce temple de l’Esprit. 

Existe-t-il alors une quatrième 
voie qui conduirait vers la transfor-
mation de l’homme ? 

L’année de la découverte de Plu-
ton, en 1930, Sri Aurobindo publiait 
à Pondichéry un opuscule intitulé the 
superman. Il développera plus tard 
cette vision dans un autre ouvrage, 
La manifestation du Supramental sur 
la Terre. 

Cette vision devient-elle aujourd’hui 
une réalité ? Les témoignages recueillis 
par le réalisateur autrichien Peter-
Arthur Straubinger dans son docu-
mentaire « Lumière » semblent aller 
dans ce sens4. Combien sont-elles ces 
personnes qui ne se nourrissent plus 
que d’énergie éthérique (ou prana), 
sans nourriture solide et parfois sans 
eau, dans le monde ? Mille, cinq mille, 
dix mille ? Les opinions divergent sur ce 
point. Nous en avons rencontré deux, 
l’une au Portugal est mère de famille, 
elle cuisine pour ses enfants. L’autre 

4	  Voir également les entretiens diffu-
sés par la chaîne de télévision Internet 
http://suprememastertv.com/fr/bmd/ 
?sca=bmd3 au mot clef «  breatharia-
nism  » (sous-titrés en 42 langues dont 
le français). 

che forcée vers le communautarisme 
au nom d’un idéal de transformation 
de la nature humaine. Si les formes 
politiques meurent en raison de leur 
immaturité, les idéaux persistent dans 
l’inconscient collectif. Après l’échec des 
tentatives de métamorphoses du vieil 
homme en un nouvel homme par le 
mythe et la guerre (le nazisme), puis 

par la collectivisation et l’idéalisme 
(le communisme), la voie mécanique 
et matérialiste persiste : nos « élites » 
rêvent encore d’homme bionique et de 
« superman » au génome « amélioré » 
en qui se fondent nanotechnologies, 
biologie et puces électroniques. 

Ces trois tentatives, un peu fol-
les, sont fondées sur une conception 
matérialiste de l’homme (la biologie 
moderne), sur un idéalisme aveuglant 
(le communisme) et, d’une manière 
plus radicale avec le national-socia-
lisme, sur le mythe d’une race pure 
ancestrale. Si l’inconscient collectif 
affirme l’urgente nécessité de trans-
former la nature humaine, il a des dif-
ficultés pour l’accomplir. Mais enfin, 
les dinosaures ne sont pas devenus 
oiseaux en un seul jour ! L’adhésion 
de la conscience humaine au mythe du 
surhomme s’est révélée foncièrement 
destructrice, elle a choisi la voie de la 
mort et non la percée du voile vers 
l’amour. L’idéalisme forcé de la société 
socialiste sans classes a rapidement 
sombré dans la rééducation idéolo-
gique. Enfin les choix contemporains 

Après les nomades, les agriculteurs, 
les industriels et les informaticiens, il 
n’y aura pas de cinquième époque de 
la civilisation car la vitesse de la lumière 
est physiquement indépassable.  

À moins d’un changement radical 
de la nature humaine. 

Aujourd’hui le choix est entre 
l’Apocalypse et l’Illumination. La crise 
actuelle n’est pas économique ni même 
écologique, elle est ontologique. Elle 
invite l’être humain à une initiation 
collective qui le conduira vers une 
nouvelle espèce. Et toute initiation 
suppose un abandon radical de l’an-
cienne manière de se représenter le 
monde. 

La grande mutation
Existe-t-il des signes de son appro-

che ? Et à quoi pourrait-elle bien res-
sembler ? Comment faire aussi bien 
que le dinosaure qui sut si remarqua-
blement se transformer à l’approche 
de la grande catastrophe en devenant 
oiseau ? Quel « oiseau » va jaillir de 
l’homme moderne, cette merveille en 
péril ? 

Les premières tentatives historiques 
pour aller vers un « homme nouveau » 
datent seulement de la «  grande 
guerre » 1914-1948, une période ryth-
mée par deux rencontres successives 
entre Saturne (le principe de réalité) et 
Pluton (le principe de métamorphose)3 
et marquée par la découverte de cette 
dernière planète en 1930 par Percival 
Lowell et Clyde Tombaugh. Les deux 
faces de son sens astrologique sont 
déjà codées dans les noms de leurs 
découvreurs : la « mort (tomb) pour 
autant que (aught) »… d’un côté et 
le « bon amour » de l’autre ! « Per-
cer héroïquement le val (percival) qui 
conduit vers l’amour du cœur à moins 
de rencontrer la tombe de l’espèce 
humaine »…. Tel est le programme 
symbolique de Pluton et, historique-
ment, de la première guerre mondiale 
d’où jaillit une nouvelle vision politi-
que barbare et immature : le national-
socialisme prit le pouvoir au Reishtag 
en 1931, exactement un an après la 
découverte de Pluton. A l’Est, cette ten-
tative pour créer un « homme nouveau 
» était déjà dans l’air depuis quelques 
années. Entre 1917 et 1933 les soviets 
imposèrent au peuple russe une mar-

3	  Luc Bigé, Les sept jours de la création 
d’Israël (Janus). 
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de la matière et une manifestation 
physique a-causale7 ?

Mais n’est-ce pas cela que vivent 
les respiriens contemporains ? Ils se 
nourrissent de lumière, ils ont radica-
lement changé les habitudes plurimil-
lénaires du corps humain et se laissent 
guider par les synchronicités de leur 
existence. Alors, plus besoin de « zones 
d’exclusion » pour libérer la planète 
de la voracité humaine puisque l’agro-
alimentaire n’aura plus lieu d’être, pas 
plus que les industries pharmaceuti-
ques et le modèle consumériste qui est 
le plus souvent une consolation com-
pensatoire liée au faible alignement 
entre les corps physique, émotionnel, 
mental et spirituel de l’homme.  

Certes, la planète est malade car 
de nombreuses espèces disparaissent 
à une vitesse vertigineuse. Et la race 
humaine arrive au terme d’un long 
développement psychologique et social 
qui n’a, aujourd’hui, pas d’autre hori-
zon qu’un mur opaque : celui de la 
bourse. Pourtant la Nature et l’âme 
du monde ont plus d’un tour dans leur 
sac. Les grandes catastrophes écologi-
ques, rarissimes dans l’histoire longue 
de la planète, cinq ou six seulement, 
permirent à chaque fois l’explosion 
de la vie et la floraison de nouvelles 
espèces. Le seul défi réel est de savoir 
si nous saurons accompagner consciem-
ment ce passage historique en choisis-
sant de devenir une nouvelle espèce, 
et si la pression des événements sera 
l’aiguillon de notre métamorphose 
vers un monde où l’espace sera sacré 
et où le temps de la causalité sera dis-
sous. ■

7	  Voir l’article de Hubert Reeves dans 
l’ouvrage collectif   La Synchronicté, 
l’âme et la science (Albin Michel). 

passe comme si la conscience ordinaire 
ne voulait ou ne pouvait pas voir la 
mutation en cours qui bouleverse radi-
calement cent mille ans de croyances: 
il faut manger de la nourriture solide 
pour vivre. Cela pose évidemment une 
question aujourd’hui sans réponse : 
comment font donc les cellules pour se 
nourrir uniquement de prana ? 

Après les tentatives collectives avor-
tées, ou en voie de l’être, du natio-
nal-socialisme, du communisme et de 
l’homme bionique, après la réussite 
individuelle des respiriens chez quel-
ques spécimens de l’espèce humaine 
tout autour de la planète, existerait-t-il 
d’autres signes avant-coureurs qui nous 
indiqueraient que la grande mutation 
de l’être humain est en cours ?

On sait que la radioactivité est cor-
rélée avec le symbolisme de Pluton. 
La première réaction nucléaire réa-
lisée en laboratoire le fut à la veille 
de la découverte de la planète, par 
le scientifique Allemand Otto Hahn 
en décembre 1929 ; les accidents de 
Tchernobyl et de Fukushima éclatè-
rent lorsque Pluton avait une position 
remarquable dans le ciel : son entrée 
en Scorpion en avril 1986 au demi-carré 
d’Uranus puis en Capricorne au carré 
de cette même planète en mars 2011. 
Deux zones d’exclusions s’ensuivirent, 
redonnées à la nature et donc libres 
de la pression de sélection liée à la 
présence de l’espèce humaine. 

Comment lire symboliquement 
ces événements ? Est-ce le signe que 
le moment est venu d’intégrer psy-
cho-spirituellement ce que la matière 
radioactive réalise objectivement, à 
savoir les trois caractéristiques de la 
radioactivité : l’émission spontanée 
de lumière, la transformation de l’état 

n’en est rien puisqu’il matérialise, entre 
autres choses, de la vibuti, cette « cen-
dre » qui les Indiens de l’ashram utilisent 
pour souligner l’espace du troisième 
œil. Tout se passe comme si la pensée 
de la matérialisation lui paraissait si 
impossible que, en une sorte de déni 
inconscient, il avait transformé le phé-
nomène en quelque chose de supposé 
plus acceptable  car observable dans la 
nature  : réduire des objets en cendres. 
Pourtant des milliers de personnes, dont 
l’auteur de ces lignes, ont pu observer la 
création de vibuti et en ramener un peu 
chez eux ! 

habite à Nantes et vit de prana depuis 
maintenant huit ans. Tous deux vivent 
intensément dans le cœur. Henri Mon-
fort organise des sessions de 21 jours 
pour mettre en place la nourriture pra-
nique. Il insiste sur l’alignement des 
corps physique, émotionnel, mental et 
spirituel pour accomplir cette mutation 
ontologique et définit trois critères 
de réussite : une division par deux du 
temps de sommeil, la sensation d’avoir 
une grande énergie et la stabilisation 
du poids corporel. La plupart des per-
sonnes ayant réussi le changement de 
nourriture l’ont fait progressivement 
en devenant végétariennes puis cru-
divores et enfin praniques. Et puis il y 
a le cas étonnant de ces jeunes artis-
tes « respiriens » en Equateur, Camila 
et Akahi, qui viennent de mettre au 
monde une petite fille5… 

Ce qu’il y a de remarquable, c’est 
que ce phénomène soit mondial et 
indépendant des philosophies, des 
religions et des pratiques spirituelles. 
Certains y sont arrivés spontanément 
en réalisant soudain qu’ils ne pouvaient 
plus manger de nourriture, d’autres en 
pratiquant le processus de 21 jours pro-
posé par Jasmuheen, d’autres encore 
par de longues pratiques de chi kong 
et des exercices respiratoires assidus. 

Ce qui est remarquable c’est que 
pour la première fois dans l’histoire 
de l’humanité certains spécimens de 
notre espèce rompent le cercle mor-
tifère où la vie doit se sustenter de la 
mort des autres espèces. Ici la vie se 
nourrit de la vie. 

Et la légèreté, la liberté, la souplesse 
et l’ouverture du cœur l’emportent sur 
les autres considérations. 

La chose semble si simple et si 
incroyable que la presque totalité 
des scientifiques et l’immense majo-
rité du public adoptent une attitude 
de déni face à l’évidence6 ! Tout se 

5	  Tous deux se nourrissent uniquement 
de prana depuis plusieurs années. Si le 
corps peut vivre normalement dans ces 
conditions il peut également enfan-
ter, comme le montre leur témoignage 
diffusé sur YouTube  : http://pranique.
com/video/tuavucevideo-camilacastilo- 
enceinte.html

6	  Dans le même ordre d’idée, mais à un 
degré moindre, un journaliste écrivait 
un jour dans un grand mensuel français, 
à l’occasion d’une enquête sur l’Inde, 
que Saï Baba, disait-on, transformait 
des objets en cendres. On sait qu’il 
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Partie II - CORPS ETHERIQUE ET VITALITE PLANETAIRE

La vitalité planétaire est étroi-
tement liée à l’état du corps éthé-
rique et à celle du Prana qui l’ali-
mente.1

Si l’Humanité veut agir dans le 
sens de la guérison, c’est sur cette 
composante éthérique qu’il lui 
faut opérer car c’est par cette tra-
me vivante que s’établit la relation 
entre les formes et que la vie peut 
circuler.2

Il appartient à l’Humanité de 
vivifier cette trame pour transfor-
mer son organisation d’un réseau 
de carrés en un réseau de trian-
gles.3

1	 Roger Durand :Qu’est-ce que la vitalité
2	 Christian Post : Le Corps éthérique de la 

Planète
3	 Corinne Post : La science des Triangles

Nous n’avons qu’une vision très 
partielle de notre monde physique. 
Nous le limitons volontiers aux données 
de nos cinq sens : l’ouïe, le toucher, la 
vue, le goût et l’odorat. Ainsi nous est 
révélé ce que nous appelons le monde 
tangible.

La Sagesse Immémoriale nous ensei-
gne qu’à l’arrière-plan de ce monde 
matériel, il y a un monde de courants 
d’énergie portant globalement le nom 
de corps éthérique ou encore de corps 
de vitalité, de corps d’énergie. Nous 
préférons le terme de corps de vitalité 
car il exprime la dynamique de vie d’un 
organisme : à vitalité maximale c’est 
la santé, à vitalité amoindrie c’est la 
maladie.

Ces données sont universelles. Tout 
corps phénoménal est l’expression pas-
sive d’un réseau éthérique où émer-
gent, séparés, des systèmes solaires, 
des planètes, des individus, des formes, 
des atomes, etc…

Le corps de vital ité ou corps 
énergétique humain est bien connu 
aujourd’hui, même en Occident. Un 
ensemble de centres énergétiques 
(chakras) dont 7 majeurs, 5 d’entre 
eux constituant la colonne vertébrale 
éthérique (centre basal, centre sacré, 
plexus solaire, centre du cœur et centre 
de la gorge). Ajoutons le centre de la 
tête, en fait réparti en trois centres 
(Ajna entre les yeux, centre de la tête 
proprement dit, centre alta-major à 
l’arrière-plan du crâne. Il faut enfin 
mentionner la rate éthérique, centre 

de réception du Prana. Ces centres 
représentent une interface entre les 
phénomènes physiologiques (hormo-
nes, sang, immunité, système nerveux) 
et les états de conscience, si bien que 
tout événement chez ces derniers se 
répercutera sur le comportement du 
corps organique en bien ou en mal.

Mais revenons à la vitalité. Nous 
nous proposons dans ce texte d’abor-
der les points suivants :

- Une donnée essentielle de la 
vitalité est le rapport matière éthé-
rique-Prana. Dans tout être vivant, la 
matière éthérique seule n’existe pas, 
on a affaire à une énergie bipolaire 
(éthérique (-) Prana (+)) s’épanchant 
par le corps physique dense et source 
de vitalité. Cette énergie bipolaire est 
une manifestation du 2nd aspect divin : 
l’amour-sagesse.

- Qu’elle est la nature de ce Prana ? 
Il nous est dit que c’est « l’ensemble de 
toute l’énergie cosmique »1 ; ou encore 
de façon plus précise que c’est le nom 
donné à « l’énergie attirée sur le plan 
physique en provenance de l’aspect 
éthérique de toute vie phénomé-
nale »2. La qualité de l’énergie cosmi-
que qu’un organisme peut assimiler 
est évidemment fonction de son degré 
d’évolution. C’est la clé de l’astronomie 
spirituelle ou astrologie.

1	 A. A. Bailey, la lumière de l’âme, p. 218 
de l’édition anglaise

2	 A. A. Bailey, la guérison ésotérique, p. 
328 de l’édition anglaise

[Roger DURAND]

QU’EST-CE QUE 
LA VITALITÉ ?
La vitalité c’est « l’énergie attirée sur le plan physique en provenance 
de l’aspect éthérique de toute vie phénoménale ». Cette énergie attirée 
est le Prana ou Feu externe radiant. Son récepteur c’est l’éthérique 
d’un corps ou Feu interne radiant. De La rencontre des deux, naît une 
énergie bipolaire qui est une manifestation du second aspect divin. 
Nous verrons comment elle se manifeste dans l’Homme au cours de son 
évolution et dans la nature.
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le Prana, en l’occurrence ici celui pro-
venant du soleil physique. Nous verrons 
ultérieurement, à propos de l’homme, 
que ces deux feux (radiant interne et 
Prana) fusionneront pour faire émer-
ger, au travers du corps physique tan-
gible, la VITALITÉ. Bien que le Prana 
soit à l’origine une impulsion issue du 
premier aspect divin, le processus que 
nous venons de décrire, l’attraction 
spontanée entre matière éthérique et 
Prana, est une manifestation du second 
aspect divin. C’est une immense mani-
festation d’Amour qui va du plus grand 
vers le plus petit. Le Prana entretient 
la vie, cause l’évolution de tout ce qui 
est apparu objectivement. Nous verrons 
qu’il est à l’origine de la respiration, 
de la fluidité nerveuse.

Le Prana a peu de rapport avec la 
construction des formes. C’est une don-
née émanant de l’influence du Rayon 
1 et transférée au centre basal comme 
nous l’avons vu. Le Prana entretient les 
formes maintenant la santé de leurs 
parties constituantes. Tous les Êtres ont 
un corps de vitalité. Ils ont tous reçu 
du Prana venant du soleil, de la terre, 
des autres planètes, du règne végétal, 
de l’eau, de l’air, etc. Le Prana s’est 
fondu avec leur propre feu interne. 
C’est ainsi qu’ils vont faire passer au 
travers de leur corps physique de la 
vitalité sous forme d’un feu externe 
ou Prana que d’autres Êtres capteront 
(cas du Prana humain en direction du 
règne animal). « Tous reçoivent et tous 
donnent. Limitations, de toutes sor-
tes entravent cette circulation. Peu à 
peu l’imperfection fera place à plus 
de perfection ».

ÉVOLUTION HUMAINE 
ET VITALITÉ

Au début de son évolution, l’Homme 
(voir la figure 2) capte le Prana solaire 
(grâce à l’activité des Dévas dorés) par 
la rate éthérique, un centre au voisi-
nage du centre du cœur, un autre à 
proximité du plexus solaire. Le Prana 
circule dans ce triangle puis se répartit 
dans l’organisme. L’Homme reçoit aussi 
du Prana de la Terre capté par la peau. 
L’énergie du centre basal n’est pas très 
développée, tout au plus atteint-elle le 
centre sacré. Energies praniques (+) et 
énergie basale (-) cohabitent sans être 
fusionnées, la vitalité de l’organisme 
physique est relativement faible.

a une fonction double. D’une part une 
poussée de matière éthérique vers le 
haut : le feu radiant interne. D’autre 
part, un développement en direction 
de l’aspect matériel de la manifesta-
tion se traduisant par une croissance 
active des cellules, un développement 
de l’énergie de reproduction. C’est le 
seul centre énergétique qui porte en 
lui une telle dualité : matière éthérique 
– matière tangible. Autre caractéristi-
que, il garde en lui, lové en son sein, 
les trois aspects divins qui plus tard 
émergeront, après un long chemine-
ment évolutif, en terme de Kundalini. 
Tel est ce Feu de la matière universel-
lement présent dans toutes les formes 
à leur origine.

A l’instant même où se forme le 
centre basal, la matière éthérique 
attire à elle un feu radiant externe, 

- Le Prana est la somme totale de 
l’énergie du corps, sa manifestation la 
plus apparente est le mouvement des 
poumons, donc la respiration est l’un 
de ses effets les plus importants. Nous 
verrons ce processus chez l’homme mais 
aussi dans la nature au travers des tra-
vaux de Viktor Schauberger.

- Nous aborderons enfin le fait que 
le Prana est la totalité de la force ner-
veuse. « Elle se répand dans tout le 
corps. Elle est placée sous le contrôle du 
mental, en passant par le cerveau. Elle 
constitue la vitalité qui met en action 
les organes des sens et produit chez 
l’homme l’expansion de la vie ».3

- Un des aspects de la maladie 
planétaire est la disharmonie entre 
le règne humain et les règnes de la 
nature, tout particulièrement le règne 
animal. Il est dans le dessein du règne 
humain d’être un transmetteur de 
vitalité pour ce dernier, notamment 
avec les animaux domestiques. Encore 
faut-il que l’homme prenne conscience 
de cette notion de vitalité.

LA CONCEPTION 
D’UN ORGANISME 
VIVANT

C’est un schéma universel valable 
pour un atome, n’importe quel Etre 
de la nature, une planète, un système 
solaire, etc. (voir la figure 1). L’émer-
gence de la vie nécessite la coordina-
tion des trois aspects divins sous forme 
des trois rayons majeurs (Dessein divin, 
Amour-Sagesse et Intelligence active). 
R1 apporte la raison d’être, modèle la 
forme pour répondre aux nécessités 
karmiques, R2 est l’énergie d’Amour, 
l’attraction indispensable à la cohésion 
de l’ensemble. R3 réalise la construction 
de la forme en intégrant les influences 
des deux précédents rayons.

Il est dit dans les enseignements 
de la Sagesse Immémoriale que le Sei-
gneur du Rayon 3 est « le constructeur 
de la fondation ». Il a un aspect basal 
dans l’édification de l’Être vivant. Il 
apparaît ainsi au sein de la matière 
éthérique dans le centre basal. C’est un 
point central de chaleur, une caverne 
centrale de feu, une flamme de vie qui 
va engendrer intelligence et activité. Il 

3	 A. A. Bailey, la lumière de l’âme, p. 328 
de l’édition anglaise

Feu radiant
interne

Centre
basal

R3

R1 Etincelle divine
R2 Ame

Feu radiant
externe
(Prana)

Etre objectif tangible

Cercle
infranchissable
étherique

Soleil

+

–

Figure 1 - La conception d’un organisme vivant

Pour ne pas compliquer le schéma, l’etre tangible 
a été décalé par rapport au cercle infranchis-
sable étherique. En fait il est intérieur au cercle 
étherique.

R1 rayon de Dessein Divin 
R2 Amour-Sagesse 

R3 Intelligence active
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Tableau I
Les cinq différenciations du Prana dans le corps humain

vitalité forte pour le corps physique. 
L’humanité, nous est-il dit, pour une 
grande part, a déjà effectué une telle 
fusion dans un lointain passé, ce qui 
explique la relative bonne santé de 
son corps physique. Une telle fusion 
n’a cependant pas été effectuée au 
plan émotionnel, d’où les difficultés, 
les maladies liées aux désordres de cet 
état de conscience. Les légendes, les 
mythes qui racontent les rapports entre 
l’eau et le feu ne font qu’évoquer ces 
rencontres difficiles parfois entre le 
feu interne (l’eau) et le feu externe 
(le feu).

L’évolution se poursuit. Équilibre 
de vie, purification des enveloppes de 
la personnalité, sens du service pour 
l’humanité, vont amener l’énergie 
bipolaire du plan physique et du plan 
émotionnel jusqu’au centre énergéti-
que alta-major situé à la base du crâne. 
Rappelons au passage, qu’il est très 
dangereux de tenter de faire monter 
l’énergie basale par des moyens arti-
ficiels qui peuvent déchirer, brûler des 
membranes éthériques. Seule l’évolu-
tion intérieure est le moteur normal 
de cette ascension dans la colonne 
vertébrale éthérique. Au cours de ce 
processus, le corps de vitalité, toujours 
nourri des énergies praniques du soleil 
physique, s’enrichira des énergies émo-
tionnelles, mentales et surtout de l’âme 
spirituelle. Ces énergies pourront, si 
l’Être est thérapeute, être redistribuées 
par les mains ou par son aura. Elles 
constituent son feu radiant externe.

dans la nature, implosion et explosion 
réalisent le même processus global.

L’Être humain évolue, l’énergie 
basale commence à atteindre un niveau 
voisin du centre du cœur (voir la figure 
2B). Énergie pranique et énergie basale 
peuvent fusionner donnant naissance 
à l’énergie bipolaire (+-) source de 

Deux points essentiels à propos du 
Prana sont à signaler. Tout d’abord la 
différenciation du Prana dans le corps 
humain (voir le Tableau I). Toutes les 
fonctions essentielles de l’organisme 
sont irriguées d’une forme de Prana 
particulière. Le second point que nous 
tenons à mettre en exergue est celui de 
l’effet du Prana sur la respiration. « Le 
Prana n’est pas le souffle, bien que ce 
soit ainsi qu’on le traduise générale-
ment. C’est l’ensemble de toute l’éner-
gie cosmique. C’est l’énergie qui est 
dans chaque corps, et sa manifestation 
la plus apparente est le mouvement 
des poumons. Ce mouvement est causé 
par le Prana qui aspire l’air, et c’est lui 
que nous essayons de maîtriser par le 
pranayama »4… On sait maintenant 
que l’effet du Prana est non seulement 
de mettre en mouvement les poumons 
mais aussi d’acheminer l’oxygène dans 
toutes les cellules par le biais du sang. 
Dans chaque cellule l’oxygène va libé-
rer l’énergie enclose dans les molécu-
les provenant des aliments mais aussi 
éliminer les déchets sous forme de gaz 
carbonique et d’eau. L’inspiration est 
apport d’énergie, l’expiration élimi-
nation des déchets. Nous verrons que, 

4	 A. A. Bailey, la lumière de l’âme, p. 218 
de l’édition anglaise

Prana solaire

Vitalité
faible

X

X

Prana
solaire

A

VITALITÉ
forte

B

C

Règne végétal
Alimentation
Air vital (O2) VITALITÉ

puissante

(Dévas dorés)

Feu solaire manasique

alta
major

+

–

Figure 2 - Evolution et vitalité

Terme sanscrit Étendue Organes concernés

Prana1.	 Du nez au cœur
La bouche et la parole, le 
cœur et les poumons

Samana2.	 Du cœur au plexus solaire
Alimentation, boisson en 
relation avec l’estomac

Ajana3.	
Depuis le plexus solaire 
jusqu’à la plante des pieds

Organe de l’élimination, 
déjection, naissance : organes 
génitaux, reins, vessie

Udana4.	
Entre le nez et le sommet de 
la tête – c’est le Prana de la 
vie ascendante

Cerveau, nez, yeux. Cela 
produit la coordination 
des airs vitaux* et leur 
manipulation correcte

Vyana5.	
Somme de l’énergie pranique 
répartie dans tout le corps

Milliers de nadis ou nerfs et 
relations avec les veines et les 
artères

*Airs vitaux est un autre nom pour Prana
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sont les vortex. Ils appartiennent aux 
phénomènes de turbulence qui sont 
légion dans les mouvements de l’air 
et de l’eau (atmosphère, océans, tor-
rents, rivières, etc..). Les mouvements 
des poissons et des oiseaux génèrent 
des vortex. Il y a plusieurs types de 
vortex dans la nature : vortex trans-
versaux (voir la figure 5) à la surface de 
l’eau, vortex longitudinaux se formant 
dans le sens du courant d’un torrent 
ou d’une rivière. Les vortex que nous 
observons tan-
g i b l e m e n t 
sont en fait 
l a  p a r t i e 
o b j e c t i v e 
de vortex 
de matière 
éthér ique 
r é c e p -
teurs de 

Le Saint des Saints est la tête où 
se trouve le trône de Dieu, le siège de 
miséricorde et la gloire adombrante 
(voir la représentation d’un Bodhisat-
tva de l’art khmer – figure 4).

LA RESPIRATION 
DE LA NATURE

Nous avons vu que l’un des effets 
majeurs du Prana est la respiration avec 
ses processus simultanés : inspiration 
qui apporte l’énergie nécessaire à la 
vie, expiration qui purifie et excrète 
les déchets. Que se passe-t-il dans la 
nature ? Comment est créée cette éner-
gie bipolaire, source de vie ? Comment 
les formes générées par la vie dispa-
raissent-elles et leurs éléments sont-ils 
excrétés ? Pour répondre à toutes ces 
questions nous nous appuierons sur les 
travaux du biotechnologue de l’eau 
Viktor Schauberger (1885-1958)7.

Le rôle essentiel des vortex
L’un des points d’impact essentiel de 

la pénétration du Prana dans la nature 

7	 Voir les n° 15, 16 et 18 du bulletin de 
l’Institut Alcor pour une biographie de V 
Schauberger et ses travaux principaux.

	 Consulter les ouvrages de Callum 
Coats :

	 Living energies, Gill et Macmillan, 2001
	 The energy evolution, Gill et Macmillan, 

2000

L’étape suivante est marquée par un 
saut qualitatif important : l’ouverture 
vers les énergies de la triade spirituelle 
(figure 3). Une fusion s’opère entre 
l’énergie dans sa forme bipolaire et le 
feu solaire relevant de l’âme spirituelle 
de la Triade spirituelle. Le feu solaire 
descend par le centre de la tête, un 
pont de matière éthérique relie le cen-
tre de la tête et le centre alta-major. Ce 
pont est la correspondance éthérique 
de la construction du pont de lumière 
(Antahkarana). L’éthérique planétaire 
initial est transmué partiellement en 
éthérique cosmique.

Un sutra de Patanjali5 insiste sur la 
libération des trois mondes de l’évolu-
tion humaine (physique, émotionnel, 
intellectuel) qui en résulte.

« La vie montante (l’Udana) étant 
subjuguée (il s’agit de la forme de 
Prana 4 du tableau 1), il y a libération 
à l’égard de l’eau, du sentier épineux 
et du bourbier ; le pouvoir d’ascension 
est ainsi acquis ».

A.A. Bailey commente6 :

« La libération de l’eau est une 
manière symbolique d’exprimer le 
fait que la nature émotionnelle est 
subjuguée et que les grandes eaux de 
l’illusion ne peuvent plus retenir l’âme 
émancipée ».

« La libération hors des sentiers 
épineux se rapporte au sentier de la 
vie physique et nul n’en a parlé avec 
plus de beauté que le Christ dans la 
parabole du semeur lorsqu’il dit qu’une 
partie de la semence est tombée dans 
les chardons… les chardons sont les 
soucis et les peines de la vie du monde 
qui, depuis si longtemps, parviennent 
à étouffer la vie spirituelle et voiler 
l’homme réel. »

« La libération hors du bourbier se 
rapporte à la nature mixte de kama-
manas – le désir et le mental inférieur 
– qui est la cause de l’unique problème 
de l’humanité. C’est là aussi une façon 
symbolique d’évoquer la grande illu-
sion qui depuis si longtemps prend 
au piège le pèlerin. Quand l’aspirant 
– ayant trouvé la lumière (la Shekinah) 
en lui-même dans le Saint des Saints – 
peut marcher dans la lumière, l’illusion 
alors se dissipe. »

5	 Sutra 39 du livre III, voir la référence 3
6	 A. A. Bailey, la lumière de l’âme, p. 331 

de l’édition anglaise

Feu
Solaire

Ame spirituelle

Etincelle
divine

Ether cosmique

Triade

spirituelle

Prana
cosmique

Prana
solaire

Ether planétairePhysique

Emotionnel

Mental

Cœur

Figure 3 - Le Feu solaire est une émanation de l’âme spirituelle et d’une partie de la Triade spirituelle.
Son rayonnement dans l’Etre humain correspond à une transmutation de l’étherique : passage de 

l’étherique planétaire à l’étherique cosmique.

Figure 4 - Bodhisatva Khmer datant probablement 
du VIIe siècle après J.C.
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en quelques semaines, les frênes, par 
exemple, font des poussées absolument 
verticales de l’ordre de un mètre. Les 
arbres, nous dit notre auteur, sont des 
condensateurs de l’énergie bipolaire 
via la sève. Les conifères et notamment 
l’épicéa seraient parmi les arbres les 
plus donateurs d’énergie bipolaire par 
leur extrémité apicale. Toute forme 
dans la nature est en fait un équilibre 
entre force gravitationnelle et force 
lévitationnelle. Le couple pression-
succion apporte un autre éclairage. 
Pression veut dire engendrer une force 
mécanique puissante qui se manifeste 
vers l’extérieur (le moteur à explosion 
en est un exemple typique). En revan-
che, les vortex créent une aspiration, 
un vide partiel, générateur d’une éner-
gie dynamique dans les liquides. Ils 
catalysent un transfert d’une énergie 
subtile, disponible dans l’air, vers les 
liquides. La température de 4 °C est 
un point de repère essentiel pour ces 
processus vitalisants. A cette tempé-
rature l’eau est à sa densité maximale 
et présente l’exaltation de sa vitalité. 
Quand les gradients de température 
vont vers les 4 °C la vitalité s’accroît. 
Dans l’autre sens c’est l’inverse.

Cycle de l’eau et rôle des 
arbres

Les arbres sont un site privilégié de 
réception de cette dynamique de vie. 
On sait le rôle essentiel qu’ils jouent 
dans le cycle de l’eau à l’échelle de la 
planète (qui est aussi le cycle de retour 
du soufre sur les terres émergées). Par 
le phénomène d’évapo-transpiration 

une énergie basale, la dynamisation 
lui apporte le Prana indispensable à 
la vitalisation. Si elle est additionnée 
d’un minimum de sels minéraux (100 
à 150 mg de silicates par litre), comme 
dans l’eau de source ayant circulé sur 
un sol granitique, c’est une eau excel-
lente pour la santé.

Il y a, pour notre auteur, dans la 
nature deux types d’évolution dyna-
mique : l’une dite d’explosion, l’autre 
d’implosion (voir la figure 6). Les deux 
dynamiques fonctionnent comme une 
véritable respiration : l’implosion capte 
l’énergie bipolaire qui conduit à la vie 
dans tous les règnes, l’explosion dissipe 
les structures de la vie et élimine les 
déchets. Les deux dynamiques sont 
indispensables et complémentaires.

Le deuxième aspect divin est présent 
dans ces phénomènes. L’énergie bipo-
laire est sa caractéristique, de même 
que les termes « cyclique spiralé » qui 
expriment la géométrie qui lui est spé-
cifique. En outre les mots « spirale », 
respiration, inspiration, expiration font 
ressortir la racine « spir » qui provient 
de l’anglais spirit et signifie « esprit ». 
La respiration est un phénomène phy-
sique rythmé (de même que les bat-
tements de cœur), en même temps 
profondément spirituel.

Le tableau II donne quelques mani-
festations physiques des couples d’ex-
plosion-implosion. La gravitation, cette 
attraction de la matière vers la matière, 
nous est familière. En revanche, la lévi-
tation nous semble plus surprenante. 
Et pourtant, il suffit de regarder la 
croissance des arbres au printemps : 

l’énergie pranique. Les centres énergé-
tiques du corps de vitalité humain sont 
constitués de vortex de matière éthé-
rique. Viktor Schauberger à la suite de 
toute une série d’observations, voyait 
les vortex comme des transmetteurs 
d’une énergie bipolaire anti-gravita-
tionnelle présente dans l’atmosphère. 
Le vortex de la figure 5 est tout à fait 
représentatif de la dynamisation de 
l’eau par l’énergie bipolaire. L’eau 
dynamisée est enrichie par le vortex 
en énergie bipolaire, en oxygène et 
en gaz carbonique. L’eau ordinaire a 

Hyper espace
(vecteur de l'énergie bipolaire)

VIDE
O2

CO3H-

Surface
de contact

x 100

Fusion Force de succion
(pression négative)

vitesse accrue
densité augmentée

froid

+ –

Figure 5 - Un vortex transversal accélère forte-
ment la diffusion des gaz dans l’eau (oxygène et 
gaz carbonique) et crée de l’énergie bipolaire à 

l’extrémité du vide créé.

figure 6 - Les deux mouvements cycliques spiralés à l’œuvre dans les phénomènes dynamiques.
A gauche, le mouvement centrifuge, à droite, le mouvement centripète des vortex longitudinaux.

E X P I R AT I O N
E X P L O S I O N

I N S P I R AT I O N
I M P L O S I O N

MOTS CLÉ :
Désintégrant - Divergent
Freinant - Desserant
Dissipant - Inducteur de
Destructeur friction

MOTS CLÉ :
Consolidant - Convergent
Accélérant - Formateur
Intégrant - Réducteur de
Contractant friction

La force diffusée, c'est du BRUIT La force concentrée, c'est du SILENCE
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ils entretiennent une humidité dans 
l’atmosphère qui sert d’attracteur pour 
les nuages venus des océans. Lorsqu’il 
pleut environ 15 % de l’eau s’évapore. 
Sur les 85 % restants, 15 % sont rete-
nus à la surface du sol et se mêlent 
à l’humus, 70 % vont alimenter les 
nappes phréatiques. La température 
à la surface du sol est fraîche, de l’or-
dre de 10 °C, celle de l’atmosphère est 
nettement plus chaude. Il existe donc 
un gradient de température positif qui 
s’étale jusqu’à la nappe phréatique 
dont la température est à 4 °C. Dans 
ces conditions, le gradient de tempé-
rature facilite la mise en réserve et la 
circulation de l’eau dans les sols. L’ab-
sence d’arbres dans les terres génère 
un demi-cycle de l’eau qui entraîne une 
augmentation de l’eau dans l’atmos-
phère. L’eau étant une molécule diato-
nique, l’effet de serre est augmenté. La 
destruction des forêts à l’échelle de la 
planète, non seulement diminue leurs 
capacités photosynthétisantes (ce sont 
elles qui absorbent du CO2) mais est 
aussi une source de désertification. En 
présence d’arbres il y a harmonisation 
du paysage, en leur absence, nous som-
mes dans la dissipation de la vie. ■

Tableau II
La respiration de la nature

Expiration Inspiration

Explosion 

Gravitation

Evolution en mouvement centrifuge 

Pression

Augmentation de friction

Le désordre augmente

Gradient de température allant vers 
la chaleur (s’écartant de 4°C) 

Lumière 

Bruit 

Dissipation de la vie 
dans le monde tangible

Implosion : genèse de l’énergie 
bipolaire (VITALITÉ)

Anti-gravitation (lévitation)

Evolution en mouvement centripète 
(vortex longitudinaux et transversaux)

Succion (pression négative)

Diminution de friction

L’auto organisation s’accroît

Gradient de température allant vers 
le froid  

( vers 4° C)

Obscurité

Silence

Genèse de la vie (créativité)
Sites privilégiés : eau – sève – sang

Arbres et règne végétal

L’eau et la Vie
Roger DURAND
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher
44115 Haute-Goulaine
Prix : 18,50 € + 3,80 € de port
Disponible en librairie

CŒUR ET ÉNERGÉTIQUE
Face aux défis du XXIe siècle
Michel Bercot
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 18,50 € + 3,80 € de port
Disponible en librairie

UN AUTRE REGARD
SUR LA SEXUALITÉ
Collectif par les membres de l’Institut Alcor
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 8 € + 3,80 € de port

Disponible à l’Institut Alcor

La Pierre des Sages
Henry T. Laurency
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 30 € + 3,80 € de port
Une présentation rationnelle de la pensée de 
Pythagore. Une quête de l’unité et de la liberté. 
Un système mental concret inébranlable où sont 
présentés dans une langue claire et précise les 
éléments essentiels de la Sagesse Immémoriale.

Livres
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- �La Terre est un des centres du Sys-
tème solaire

- �Notre Soleil est un élément d’un 
Système Cosmique etc, etc…

 Toutes ces Vies aux échelles spa-
tiales très différentes sont en relation 
énergétique et vitale à travers le corps 
éthérique de chacune. Les petites Vies 
baignent dans le corps éthérique de 
la Vie plus grande qui les contient, ce 
qui nous fait comprendre que l’espace 
n’est pas vide, mais rempli de substance 
éthérique que nous pouvons nommer 
l’AME DU MONDE. L’espace est consti-
tué du corps éthérique des Unités de 
Vie qui l’occupent.

C’est le principe de la non-sépa-
rabilité où toutes les parties sont en 
relation mutuelle créant des échan-
ges à tous les niveaux, échanges qui 
sont la base de l’astrologie et de ses 
influences

LE CORPS ETHERIQUE 
PLANETAIRE : Prana 
et réseaux

Que savons-nous de ce corps 
vital ?

Bien que les sciences traditionnelles 
et anciennes aient une approche très 
approfondie des différentes forces qui 
parcourent la planète, nous pensons 
qu’elles ne s’appliquent qu’à un aspect 
du corps éthérique planétaire. C’est-à-
dire le niveau le plus proche du plan 
physique dense.

En Occident, l’œuvre d’Alice BAILEY 
nous donne quelques indications et 
informations précieuses, je cite :

Probation et qu’il n’a pas effectué le 
Stade de Purification qui lui permet, par 
le contact avec son Ame, de recevoir à 
travers ses centres des énergies venant 
des plans spirituels. Il commence ainsi 
un réel travail de Service à l’humanité 
dans son ensemble et, en commençant 
à se libérer du mirage et de l’illusion, 
il aide cette humanité à se libérer d’un 
« esclavage très ancien »

2 -LE MACROCOSME
La planète Terre est une forme 

vivante et sa constitution énergéti-
que est analogue à celle de l’être 
humain.

Quelle est la nature de la « rela-
tion » entre le Microcosme et le Macro-
cosme, entre la Partie et le Tout ?

Chaque Unité de Vie possède sa 
forme, ses énergies, ses forces ; et aussi, 
son espace qui lui est propre et limité 
par ce que l’on appelle «  le Cercle 
infranchissable ». Ce cercle ou prin-
cipe de limitation constitue la frontière 
entre l’Unité de Vie en question et tout 
le reste de l’Univers. Ce cercle joue le 
rôle de membrane, de filtre énergéti-
que qui protège de l’extérieur et limite 
aussi la perception de cet extérieur.

Cette Unité de Vie ne peut vivre 
qu’en étant incluse dans une Unité 
de Vie plus grande qui la contient et 
qui lui donne la Vie, le Mouvement 
et l’Etre.

Exemple :

- �Un Etre humain fait partie du 4° 
règne : l’Humanité.

- �L’Humanité est un des Centres 
énergétiques de l’Unité de Vie 
que l’on appelle Planète Terre

Pour mieux comprendre le corps 
éthérique planétaire «  Le Macro-
cosme », nous appliquerons le principe 
d’analogie avec le corps éthérique de 
l’être humain « Le Microcosme » que 
nous avons suffisamment étudié.

1 -LE MICROCOSME
Rappel :

Le corps éthérique ou corps de vita-
lité est présent dans toute forme mani-
festée et est une composante du plan 
physique. Il est constitué de canaux 
ou nadis au travers desquels circulent 
des forces de différentes natures et 
qualités. Le corps éthérique constitue 
l’interface entre les plans émotionnel 
et mental et le corps physique dense. 
Cette transmission des forces se fait 
par l’intermédiaire du système nerveux 
qui répartit la force vitale à l’ensemble 
des unités de vies du corps physique 
(cellule, tissus, organe…).

Centre éthérique
Réseau des nadis
Méridien

Système nerveux
Cellule

Le réseau éthérique a son énergie 
propre qui le constitue et qui est le 
reflet précis du niveau d’évolution de 
l’individu. Dans son rôle de transmet-
teur et distributeur des autres forces 
astrales et mentales et aussi du prana 
planétaire, il va se colorer et vibrer 
selon la qualité de ces forces. Autre-
ment dit le corps éthérique est le révé-
lateur des mirages et des illusions qui 
influencent l’individu et de la qualité 
du prana planétaire qui le vitalise. C’est 
l’ensemble de ces forces qui constitue 
LA MAYA et qui domine l’individu tant 
qu’il ne se trouve pas sur le Sentier de 

[Christian Post]

LE CORPS ÉTHÉRIQUE DE LA PLANÈTE
Le corps éthérique est un des éléments fondamentaux dans la compréhension et le processus de la guérison 
de la planète. Si l’humanité veut agir dans le sens de la guérison, c’est sur la composante éthérique qu’il lui 
faut opérer. C’est en effet par l’intermédiaire de cette trame vivante qu’une étroite relation s’établit entre 
toutes les formes et tous les systèmes permettant la circulation de la vie.
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conserver la santé de l’organisme quel 
qu’il soit.

Cette essence vivante est comme le 
sang qui nourrit et dynamise « toutes 
les cellules ou unités de vie de l’orga-
nisme » par une circulation et distribu-
tion sans entraves et sans blocages.

ETHERIQUE PLANE-
TAIRE ET GUERISON

Quelles méthodes de guérison 
ces informations sur l’éthérique nous 
apportent-elles ? Sont-elles applicables 
à la planète ?

1 / �Les différents systèmes 
fonctionnent de manière 
identique :

« Dans le corps éthérique plané-
taire, on trouvera un organe similaire 
de réception, dont l’emplacement ne 
peut être publié exotériquement, donc 
ne peut pas être révélé. Il est en rela-
tion avec la position des deux pôles, 
nord et sud, et c’est le centre autour 
duquel le globe tourne ; il est à l’origine 
de la légende d’une terre sacrée fer-
tile, située dans la sphère d’influence 
des pôles. Ce pays mythique de ferti-
lité extrême, de grande luxuriance, 
de croissance phénoménale, qu’il 
s’agisse de végétaux, d’animaux ou 
d’humains, se situerait naturellement 
là où le prana est reçu. C’est l’Eden 
ésotérique, le pays de la perfection 
physique. La radiation de surface se 

plus élaborées mais d’une efficacité 
opérative évidente.

Nous savons que chez l’être humain 
le prana est capté par la rate. En ce 
qui concerne la planète, Alice Bailey 
nous dit :

« Le prana est pure substance pla-
nétaire ou essence vivante, et c’est 
cette substance qui compose le corps 
éthérique de la planète. »

« En termes ésotériques, la note 
tonique de la bonne santé est le par-
tage ou la distribution, de même que 
c’est la note tonique du bien-être 
général de l’humanité, car les maux 
économiques sont étroitement homo-
logues des maladies chez l’individu. 
Les produits nécessaires à la vie n’af-
fluent pas librement aux centres de 
distribution. Ceux-ci sont oisifs. La dis-
tribution est dirigée d’une manière 
défectueuse, et les maladies ne guéri-
ront que si l’humanité saisit à l’échelle 
du monde le principe de partage du 
Nouvel Age. C’est également par la 
juste distribution de l’énergie que les 
maux physiques du corps de l’individu 
seront guéris. Ceci est un principe fon-
damental, ou plutôt le principe fonda-
mental de toute guérison spirituelle. 
En dernière analyse, il présuppose la 
reconnaissance définitive et scientifi-
que du corps éthérique de la planète, 
donc de l’homme. »

Ce paragraphe nous fait com-
prendre que le partage n’est pas un 
vague idéal proclamé par des rêveurs 
et autres utopistes. C’est une attitude 
active et fonctionnelle qui permet de 

« Le corps d’énergie ou éthéri-
que de chaque être humain est donc 
une part intégrante du corps éthéri-
que de la planète elle-même et par 
conséquent du système solaire. Par cet 
intermédiaire, chaque être humain est 
fondamentalement relié à chacune 
des autres expressions de la Vie divine, 
minuscule ou vaste. »

Nous avons déjà abordé plus haut 
cette notion de non-séparabilité.

« Vivant comme tous les êtres 
humains sur la surface de la Terre 
et étant, par conséquent, projeté 
dans le corps éthérique de la planète 
(pour la raison que « l’homme se tient 
debout »), le corps de l’homme est tout 
le temps baigné dans les émanations et 
le rayonnement de notre Terre et dans 
la qualité intégrale de notre Logos pla-
nétaire, tandis qu’il envoie et transmet 
de l’énergie à l’intérieur de Sa Sphère 
d’influence ».

Un élément de cette citation retient 
notre attention : « l’homme se tient 
debout ». Cette position de vertica-
lité a une fonction essentielle dans 
l’échange entre les énergies solaires 
qui pénètrent dans l’aura planétaire 
et l’assimilation de ces énergies par la 
planète. Ces deux énergies de polarité 
(Ynn-Yang) et de nature différentes 
doivent se mélanger, se marier. Ce 
mariage du Père Céleste et de la Mère 
Terrestre produit la radiation de vie 
de la planète. Ce processus ne se pro-
duit pas de la même façon sur toute 
la surface de la planète. La nature 
géologique des sols, la végétation, le 
climat, la situation géographique, les 
activités humaines sont une partie des 
facteurs qui influent sur la qualité de 
cet échange.

Cette fonction de verticalité se 
retrouve naturellement dans le règne 
végétal. L’arbre relie le ciel et la terre 
et participe grandement à cet échange 
énergétique. L’homme à certaines 
époques a su reproduire la nature en 
créant des ouvrages ou monuments qui 
remplissaient cette fonction.

On peut citer la civilisation mégali-
thique : le menhir, pierre levée placée 
à des endroits telluriques bien parti-
culiers, avait une fonction de liaison 
« terre -ciel ». Les bâtisseurs d’églises 
et de cathédrales ont continué la pra-
tique de cette science avec des formes 

Tableau I

Entité en Corps de Centre de Radiation Mouvement Effet

manifestation manifestation réception émanation produit distributif

Logos Le système Pôle du Prana Rotation Radiation

solaire solaire soleil solaire systémique éthérique

central solaire

Un logos Une planète Pôle Prana Rotation Radiation

planétaire planétaire planétaire planétaire éthérique 

planétaire

Le penseur Corps La rate L'aura de Rotation Radiation

un Dhyan physique santé atomique éthérique

Chohan humaine

Une vie La sphère Le pôle de Contribution Rotation Radiation

élémentaire l'atome de l'atome à atomique éthérique

l'aura unifiée atomique

de santé

Le SYSTEME SOLAIRE

LA PLANETE

UN ETRE HUMAIN

L'ATOME DE MATIERE
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fin. Ces paroles me furent prononcées 
autrefois, par un ancien voyant qui bis-
secta le carré ésotériquement, formant 
ainsi deux triangles, les unissant en une 
seule expression nouvelle pour former 
l’Etoile de Vie. Réfléchissez à ceci. »

Voilà une indication tout à fait 
nouvelle.

L’existence de deux réseaux à la 
Géométrie différente. « Loi du Carré 
et Loi du Triangle ». Ces deux réseaux 
étant la marque distinctive des planètes 
non – sacrées et des planètes sacrées.

Le réseau en CARRÉ correspond à 
l’aboutissement de l’évolution du Pre-
mier Système Solaire

Le réseau en TRIANGLE correspond 
à l’évolution future du Deuxième Sys-
tème Solaire.

Le prochain système solaire com-
mencera son évolution avec un réseau 
de Triangles et la terminera avec un 
réseau en CERCLES.

Le corps éthérique de notre Soleil 
est constitué de Cercles entrelacés.

Nous percevons bien ce passage du 
Carré au Triangle comme un processus 
qui demande une connaissance ésoté-
rique certaine et une pratique occulte 
précise et délicate.

Ceci nous fait penser à la parole 
du Christ « On ne met pas de vin nou-
veau dans de vieilles outres « que l’on 
pourrait transcrire par :

« On ne met pas de Vie Nouvelle 
dans de vieilles formes »

perçue comme des murs d’énergie qui 
émanent de la terre dans l’espace, dans 
la limite du cercle infranchissable. Ces 
murs se croisent selon une certaine géo-
métrie et forment des vortex d’énergie. 
Une concentration plus importante 
forme les chakras ou centres d’énergie 
planétaires. Ce sont ces réseaux dont 
s’occupe la géobiologie.

Concernant les réseaux Alice Bailey 
nous donne des indications sur leur 
géométrie :

« La trame de lumière intérieure, 
que l’on appelle le corps éthérique 
de la planète, est essentiellement une 
trame de triangles, et lorsque le pro-
cessus évolutif sera complété, cette 
trame aura été parfaitement organi-
sée. A l’heure actuelle, la plus grande 
partie de cette trame est construite sur 
un modèle de carrés, mais cet état de 
choses se modifie lentement au fur et à 
mesure de l’exécution du plan divin. Les 
trames éthériques des planètes sacrées 
sont faites principalement de triangles, 
tandis que celle du Soleil est formée 
de cercles entrelacés. L’effort de la 
Terre aujourd’hui (tel qu’il est vu par 
le Logos planétaire) consiste à amener 
une transformation de la trame de la 
planète et ainsi changer lentement les 
carrés en triangles. Ceci est obtenu par 
la division, par l’application de la Loi 
de Séparation, mais aussi par la recon-
naissance, sur le plan de la conscience, 
de la dualité, par l’application du mou-
vement dirigé et l’apparition de deux 
triangles en lieu et place d’un carré. 
Lorsque ceci intervient, la conscience 
perceptive reconnaît leur identité et 
c’est ainsi que la loi du carré prend 

manifeste après distribution, en prana 
planétaire. »

Il serait intéressant de revisiter et 
décoder cette légende pour mieux 
conscientiser et peut être situer ce 
Centre Secret. Est-ce le centre de la 
Terre ? Est-ce l’axe de rotation qui lie 
les deux pôles ?

Quoi qu’il en soit, il existe une cor-
respondance parfaite entre les diffé-
rentes entités. (Voir tableau1)

2 / �Maladies du corps éthérique
En ce qui concerne le disfonction-

nement de ce corps éthérique, qu’il 
soit humain ou planétaire, toutes les 
maladies se classeront en trois catégo-
ries. Elles seront :

a. Fonctionnelles, donc affectant 
la réception du prana.

b. Organiques, affectant la distri-
bution du prana.

c. Statiques, affectant le réseau, 
considéré sous l’angle d’un cercle 
infranchissable physique, séparant le 
physique et l’astral. Ces trois différents 
groupes de fonctions, sont chacun 
d’intérêt primordial, et entraînent des 
résultats et des réactions totalement 
différents, extérieurement et intérieu-
rement.

Envisagées du point de vue plané-
taire, les mêmes conditions existeront, 
et le corps éthérique planétaire, (qui 
est fondamentalement le corps dans le 
cas des planètes sacrées, dont la Terre 
ne fait pas partie) aura ses désordres 
fonctionnels, qui affecteront sa récep-
tion du prana, ses troubles organiques 
qui pourront affecter la distribution 
du prana et ses désordres du réseau 
éthérique, constituant le cercle infran-
chissable pour l’Esprit planétaire en 
cause.

Dans la pratique de guérison pla-
nétaire l’activité de ces trois fonctions 
sera vérifiée et des méthodes seront à 
étudier et à appliquer pour rétablir le 
bon fonctionnement.

3 / Les réseaux
Ce corps éthérique est organisé 

selon une structure tridimensionnelle. Il 
n’a pas une apparence uniforme. Cette 
structure est formée de trames géo-
métriques constituant un réseau où 
circulent les énergies praniques diver-
ses. Cette trame énergétique peut être 
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Cet aspect évolutif du corps éthé-
rique nous donne une orientation sur 
les pratiques de guérison à la fois pla-
nétaire et humaine.

Il nous est dit qu’aujourd’hui se 
produit une transformation lente des 
carrés en triangles. Le processus pour 
que la Terre devienne une planète 
sacrée est donc engagé. Nous savons 
également que notre Logos planétaire 
est en train de prendre une initiation 
cosmique qui fait partie de ce pro-
cessus. Ceci nous semble bien loin de 
notre petit quotidien de petit terrien 
du XXI° siècle et nous avons tendance 
à ne pas nous sentir concernés. Pour-
tant, bien au contraire, nous sommes 
partie prenante à part entière de ce 
saut évolutif. L’humanité peut parti-
ciper consciemment à ce changement 
et dans un premier temps corriger les 
actions et attitudes qui freinent ou 
retardent celui-ci.

A de nombreuses reprises Alice 
Bailey nous invite à constituer des 
triangles entre individus et à travers 
cette activité à aider l’humanité en 
créant un « Réseau de Lumière »1. Il 
s’agit bien de triangles à créer et non 
de carrés ou de cercles.

Ainsi cette structure énergétique 
du Macrocosme et du Microcosme sont 
dans une situation d’interdépendance 
complète. Nous sommes tous en rela-
tion énergétique les uns avec les autres 
et ces échanges sont la base de La Fra-
ternité Universelle, entre les unités du 
même règne, entre les règnes, entre 
les planètes, entre les systèmes solaires, 
entre les constellations…

La vie circule au moyen de cette 
trame vivante et mouvante.

Cette trame éthérique planétaire 
va être colorée et animée par toutes 
les actions qui se produisent dans son 
« cercle infranchissable », et c’est là que 
nous, êtres humains avons une grande 
responsabilité. Quels types d’énergie 
et d’informations créons-nous, par 
nos pensées, nos paroles et nos actes, 
pouvant avoir un effet désirable ou 
indésirable sur cette trame ? ■

1	 Voir article de Corinne Post

[Corinne Post]

La SCIENCE des TRIANGLES
Le Tibétain précise que les énergies síentrecroisant dans le corps éthé-
rique de la planète constituent à notre époque, un réseau de carrés. 
Cíest líhéritage du système solaire précédent. Dans notre système so-
laire, le but évolutif est de transformer ce réseau de carrés en un réseau 
de triangles1. La science des triangles a pour objectif de contribuer à la 
mise en place de ce réseau.

Programme
Les Triangles réalisent leurs objec-

tifs en réunissant les hommes et les 
femmes de bonne volonté dans un ser-
vice spirituel mondial dominant toutes 
les particularités de race, de religion, 
de classe sociale et les opinions éco-
nomiques et politiques. Les Triangles 
créent un réseau mondial de lumière 
et de bonne volonté, dont le but est 
de répandre les énergies spirituelles 
constructives et de fournir à tous les 
hommes et femmes de bonne volonté 
un mode pratique de coopération et 
de relations réciproques. Pour cela les 
Triangles :

- �Encouragent les personnes de 
bonne volonté à former des trian-
gles, les assistent en leur exposant 
en quoi consiste le travail et en 
leur fournissant de la documen-
tation.

- �Publient un bulletin trimestriel : 
c’est un service culturel de l’or-
ganisme des Triangles ; le bulletin 
est envoyé à tous les membres et 
à toutes les personnes de bonne 
volonté que cela peut intéresser.

- �Font paraître d’autres publica-
tions d’orientation culturelle et 
spirituelle.

- �Encouragent la formation d’uni-
tés de service dans lesquelles les 
hommes et les femmes de bonne 
volonté peuvent s’unir pour un 
service mondial pratique.

- �Aident à organiser une journée 
mondiale d’invocation.

Objectifs
Le monde a une destinée spirituelle. 

L’évolution repose sur une base immua-
ble que nous pouvons appeler le plan 
de Dieu.

Tous les gens sensibles aux besoins 
spirituels peuvent, de leur propre 
manière et dans leur propre milieu, 
coopérer à l’accomplissement du Plan 
divin.

Le Plan s’accomplit par l’huma-
nité. Nous avons la responsabilité de 
le comprendre et de le réaliser dans 
notre vie quotidienne pour en expri-
mer la signification et en matérialiser 
l’intention.

Les Triangles coopèrent à la mani-
festation du Plan divin en travaillant 
à :

- �Etablir de justes relations humai-
nes ainsi que répandre la bonne 
volonté et la lumière de la com-
préhension parmi les hommes.

- �Elever le niveau de la conscience 
humaine et transformer l’atmos-
phère mentale et spirituelle de 
la planète.

- �Aider et soutenir le travail des 
hommes et des femmes de bonne 
volonté dans le monde.

- �Constituer un réservoir de pen-
sée et inspirer l’action pratique 
et constructive au bénéfice de 
l’Humanité.

1	 Alice A. Bailey : Télépathie et Corps éthé-
rique p. anglaise 163 / française 169
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- Une intelligence existe, à laquelle 
nous donnons le nom de Dieu.

- Un plan d’évolution divin régit 
l’univers, dont la force impulsive est 
l’amour.

- Une grande individualité, appelée 
Christ par les chrétiens, l’Instructeur 
du Monde, vint sur terre incarner cet 
amour, afin de nous faire comprendre 
que l’amour et l’intelligence sont des 
effets du dessein, de la volonté et du 
plan de Dieu. Beaucoup de religions 
croient en un Instructeur mondial et 
lui donnent différents noms tels que 
Seigneur Maitreya, Imam Madhi et 
Messie.

- Le Plan divin peut s’accomplir sur 
la Terre seulement par l’humanité.

Douze Points 
à propos des 
Triangles

L’activité des Triangles est simple 
et a pourtant une profonde impor-
tance spirituelle. Les renseignements 
suivants feront mieux ressortir sa sim-
plicité essentielle :

Qu’est-ce que 
les « Triangles » ?

Les Triangles sont des groupes de 
personnes dont l’activité crée et entre-
tient un réseau de lumière et de bonne 
volonté couvrant la planète entière.

Pourquoi un Réseau ?
Un réseau présente les fils entrela-

cés ou les canaux dans lesquels passent 
les énergies spirituelles de lumière et 
de bonne volonté invoquées par tous 
les membres des Triangles.

Pourquoi un Triangle ?
Le triangle est une figure géométri-

que fondamentale, le symbole spirituel 
de La Trinité originelle et essentielle de 
la Divinité. Trois personnes travaillant 
en groupe forment trois points focaux 
réunis à travers lesquels peut circuler 
l’énergie spirituelle.

énergies de lumière et d’amour peu-
vent se déverser dans l’Humanité. 
Cette activité ne prend que quelques 
minutes et peut trouver sa place dans le 
programme le plus chargé. Il n’est pas 
nécessaire que les membres s’adonnent 
à cette activité au même instant, car 
une fois que le triangle est construit et 
qu’il fonctionne, il peut être vitalisé par 
n’importe lequel de ses membres.

Toutes les personnes de bonne 
volonté qui sont d’accord avec les 
objectifs de service mondial des Trian-
gles et qui veulent bien participer à 
l’activité décrite ci-dessus, sont invitées 
à se joindre à nous. Il n’y a pas d’autres 
conditions. Les besoins financiers de 
l’œuvre sont couverts entièrement et 
uniquement par des dons de membres 
et amis.

La Grande 
Invocation

La Grande Invocation est une prière 
mondiale traduite en plus de soixante-
dix langues et dialectes et employée 
par tous les membres des Triangles. 
Elle exprime certaines vérités :

Comment 
les Triangles 
fonctionnent-ils ?

La pensée constructive a un pou-
voir de plus en plus reconnu. Si cha-
cun essaie de comprendre les besoins 
spirituels du monde, ce pouvoir peut 
être employé dans ce but à l’échelle 
mondiale.

Un triangle est un groupe de trois 
personnes qui s’unissent en pensée 
chaque jour pendant quelques minutes 
de méditation créatrice. Il n’est pas 
nécessaire qu’ils habitent le même 
lieu ; il existe beaucoup de triangles 
internationaux.

Tranquillement assises, elles réa-
lisent cette union mentale avec les 
autres membres de leur triangle ou 
de leurs triangles. Elles invoquent 
les énergies de lumière et de bonne 
volonté visualisant ces énergies qui cir-
culent à travers les trois points focaux 
de chaque triangle et se déversent par 
le réseau des triangles entourant la 
planète. En même temps, les membres 
récitent la Grande Invocation et aident 
ainsi à former un canal par lequel les 

La Grande Invocation

Du point de Lumière dans la Pensée de Dieu

Que la lumière afflue dans la pensée des hommes.

Que la lumière descende sur la Terre.

Du point d’Amour dans le Cœur de Dieu

Que l’amour afflue dans le coeur des hommes.

Puisse le Christ revenir sur Terre.

Du centre où la Volonté de Dieu est connue

Que le Dessein guide le faible vouloir des hommes,

Le Dessein que les Maîtres connaissent et servent.

Du centre que nous appelons la race des hommes

Que le Plan d’Amour et de Lumière s’épanouisse,

Et puisse-t-il sceller la porte de la demeure du mal.

Que Lumière, Amour et Puissance restaurent le Plan sur la Terre.
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(2) Le pouvoir magnétique et rayon-
nant du réseau dépend de la part de 
la contribution spirituelle que prête 
chaque triangle à l’ensemble. Cette 
part dépend à son tour de l’assiduité 
quotidienne de chaque membre.

Comment chaque triangle 
est-il entretenu ?

Les membres d’un triangle entre-
tiennent entre eux des rapports par 
lettre, ou si possible par contact per-
sonnel, afin de s’assurer que leur trian-
gle reste une unité active du réseau.

Qui peut devenir membre ?
Toutes les personnes de bonne 

volonté dans le monde entier, sans 
distinction de sexe, de race, de cou-
leur, de religion, de caste ou d’idéolo-
gie sont d’un précieux concours pour 
accomplir le service au sein du réseau 
des Triangles.

L’activité des Triangles est-elle 
un mouvement religieux ?

L’activité des Triangles ne se rat-
tache à aucune religion particulière. 
C’est une activité spirituelle universelle 
à laquelle appartiennent pratiquement 
des gens de toutes croyances.

L’œuvre des Triangles est par consé-
quent une activité de service pour 
l’Humanité. Ses membres travaillent 
en esprit de coopération et de service 
désintéressé et de bonne volonté dans 
le monde. ■

En quoi consiste le Réseau ?
Le réseau consiste en fils de subs-

tance mentale illuminée dans lesquels 
circule l’énergie de la bonne volonté.

Comment est-il tissé ?
Le réseau est formé par l’action 

quotidienne de chaque membre des 
Triangles, invoquant les énergies spi-
rituelles, et employant le pouvoir créa-
teur de la pensée.

Comment opère-t-on ?
Chaque membre s’unit par la pen-

sée dans le même dessein avec les deux 
autres membres de son triangle, ou de 
chacun de ses triangles, et visualise 
les énergies vivantes de lumière et de 
bonne volonté qui circulent de l’un à 
l’autre. Puis il dirige le flux d’énergie 
dans le réseau, visualisant clairement 
le réseau mondial des triangles dont 
le sien fait partie. Il répète alors avec 
concentration et dessein la Grande 
Invocation.

Pourquoi employer l’Invoca-
tion ?

L’emploi de cette Invocation foca-
lise et libère les énergies spirituelles 
disponibles pour la vitalisation de tout 
le réseau.

Pour quel motif adhère-t-on 
aux Triangles ?

Le motif n’est pas le bénéfice per-
sonnel, mais le service pour l’huma-
nité.

Comment le réseau croît-il, (1) 
en extension, (2) en qualité ?

(1) Chaque membre a à cœur d’in-
téresser d’autres personnes de bonne 
volonté et de former de nouveaux 
triangles pour fortifier et développer 
le réseau.

Voici deux adresses internet vous informant sur les objectifs, le programme 
et le fonctionnement des Triangles à travers le monde ainsi qu’une vidéo :

http://www.lucistrust.org/fr/service_activities/triangles/information

http://www.youtube.com/trianglesnetwork
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Certains se sont déjà penchés 
de manière concrète sur les outils 
à mettre en place  : Lester Brown, 
entre autres, porte sur le monde 
un regard lucide qui, prenant en 
compte une situation planétaire à 
la limite de la catastrophe, propose 
néanmoins un plan généreux, à fai-
ble coût, pour sortir de l’impasse et 
amener une ère nouvelle marquée 
par de justes relations.1

Nous avons chacun notre propre 
part à assumer  : il est temps pour 
nous de grandir et de compren-
dre que c’est en agissant sur notre 
propre terre intérieure que nous 
contribuons à guérir la planète.2

Agir sur nos espaces intimes, 
c’est prendre conscience des mira-
ges et des illusions qui déforment 
notre vision, réelle maladie qui 
nous coupe de la vie émanant de 
l’Ame.3

Cependant, la maladie, com-
mune à toutes les formes manifes-
tées, peut être une transition d’un 
équilibre à un autre et nous pous-
ser même à comprendre ce qu’est 
la santé.4

Une contribution humaine es-
sentielle pour la guérison planétai-
re nous concerne tous : c’est l’utili-
sation de la Parole juste.5

1	  Laurent Dapoigny  : Le Plan B proposé 
par Lester Brown

2	  Delphine Bonnissol : Et moi, que puis-je 
faire pour ma Terre ?

3	  Roger Durand  : Sagesse immémoriale 
et guérison de la planète

4	  Michèle  :Notre participation au réta-
blissement de la santé planétaire

5	  Patricia Verhaeghe :Un outil de guéri-
son : La Parole parfaite

un nouveau départ et que pour cela il 
faut solidariser la planète. C’est ainsi 
qu’Edgar Morin propose une politique 
de civilisation gardant le meilleur de la 
civilisation occidentale, en en rejetant le 
pire, et en alliant ce meilleur à celui des 
apports de l’Orient et du Sud. Il s’agit 
de créer une société-monde en pleine 
conscience ayant une gouvernance 
démocratique mondiale qui pourrait 
être tenue par les Nations-Unies et où la 
Terre-Patrie sera préservée. Ceci est un 
programme éminent spirituel bien qu’il 
ne le présente pas lui-même ainsi.

Malgré la situation pessimiste 
actuelle, nous sommes optimistes pour 
notre futur car notre vision spirituelle 
nous permet de voir qu’il existe un Plan 
pour l’humanité et la planète. L’huma-
nité vit une phase critique et importante 
de son évolution. Chaque phase corres-
pond à l’arrivée de nouvelles énergies 
entrant en jeu et amenant justement 

1Avoir un regard lucide sur le monde 
permet d’affronter la réalité des situa-
tions et donc de mieux résoudre les 
problèmes dans lesquels nous nous 
trouvons. Aujourd’hui, en ce début 
de xxie  siècle, regarder lucidement 
le monde est essentiel pour espérer 
avoir un avenir décent. Notre modèle 
de société est à changer car en effet, 
dans peu d’années, la situation écolo-
gique, économique et humanitaire sera 
catastrophique si l’on continue avec 
notre façon actuelle de vivre. Mais nous 
partageons avec Edgar Morin, devant 
l’âge d’horreur qui vient, la possibi-
lité d’une sortie inattendue2 et donc 
d’un âge d’or possible. Avec lui, nous 
sommes conscients qu’il faut concevoir 

1	 Lester R. Brown «  Le Plan B, pour un 
pacte écologique mondial »

2	  Edgar Morin, Vers l’abime ? Ed. L’Her-
ne, 2007; La Voie, Ed 2011. 

Partie III : ET MOI, QUE PUIS-JE FAIRE POUR MA PLANETE? 

[Laurent Dapoigny]

Le plan B, proposé 
par Lester Brown ou 
comment sortir de 
la crise au seuil d’un 
nouveau monde

« Notre modèle de société est dans une impasse. 
S’il est impossible de le réformer, nous pouvons le transformer ! »

Pierre Rabhi et le mouvement Colibri

Les années qui viennent vont être cruciales pour notre avenir à tous. 
L’humanité va devoir affronter des changements importants qui mena-
ceront même notre futur si nous ne changeons pas de cap de société. 
Dans l’inertie apparente actuelle, des voix s’élèvent et proposent des 
solutions. Lester R. Brown, agronome américain est de ceux-là. Il pro-
pose un plan B, de faible coût, à mettre en place de toute urgence pour 
assurer à un avenir encore possible et décent pour tous. Nous présen-
tons ici les idées développées dans son livre1.
Malgré les nuages sombres qui s’amoncellent sur la Planète, nous som-
mes confiants car nous savons qu’il existe un Plan divin pour l’Humani-
té. Si Celui-ci est entre les mains du Christ et de la Hiérarchie Spirituelle, 
c’est aux hommes de le mettre en action et de réaliser les changements 
nécessaires qui nous mèneront à une ère nouvelle pleine de promesses.
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une situation de crise. L’enseignement 
ésotérique nous apprend que nous 
sommes en plein cœur de cette crise de 
changement qui aboutira à la maturité 
de l’humanité. L’énergie du Rayon 6 
qui a nourri notre civilisation pendant 
les 2 000 ans passés s’estompe rapide-
ment pour laisser place à l’énergie du 
Rayon 7. Une nouvelle façon de voir le 
monde émerge, dans laquelle la prise de 
conscience que chaque partie contribue 
au tout devient essentielle. A cela, doit 
répondre une nouvelle façon d’agir. Les 
énergies de Rayon 7 ne nous permet-
tent plus de nous satisfaire d’avoir des 
pensées idéalistes. Reliant le haut et 
le bas, elles demandent du concret et 
donc d’incarner dans les faits les idéaux 
qui nous ont conduits. Ainsi, la liberté, 
la justice, et avec elles en corollaire, la 
Paix et la Fraternité ne doivent plus 
être des vains mots. Elles doivent être 
maintenant des réalités vécues pour que 
nous puissions avancer vers un futur 
serein avec une nouvelle civilisation 
qui dura plusieurs millénaires. En effet, 
c’est notre civilisation même qui doit 
être changée.

Aujourd’hui, bien qu’elles soient 
encore en retrait par rapport à leur 
manifestation visible, les solutions de 
sortie de crise sont déjà en place dans 
« l’air du temps ». Inévitablement, elles 
vont devenir de plus en plus évidentes 
et elles vont s’imposer d’elles-mêmes. 
Avec Joseph Stiglitz, nous disons, oui, 
« un autre monde »3 est possible, et 
avec Mohamed Yunas, nous disons, oui, 
une économie au service de l’homme 
incluant les plus pauvres est possible. 
Dans cet article, nous allons nous centrer 
sur les propositions de Lester B. Brown, 
agronome américain. Pour sortir serei-
nement de la crise planétaire que nous 
vivons, il faut en avoir une approche 
réaliste. Connaître, c’est reconnaître les 
faiblesses, les points forts, les tenants 
et les aboutissants. Lester R. Brown 
est un expert en la matière. De 1987 à 
1998, il publia, chaque année, un bilan 
sur l’état de la planète. Depuis, il s’oc-
cupe du plan B, ou comment sortir de 
la crise. Sa première proposition de plan 
B est sortie en 2003. Chaque année, sa 
proposition est revue en fonction des 
changements planétaires. Sa dernière 
version, le plan B.4 est sorti en 2009. Le 
titre de son dernier livre, paru en 2011, 
est plus explicite : Le Monde sur la tou-

3	 Joseph Stieglitz, Un autre monde, contre 
le fanatisme du marché, Livre de Poche 
2008. 

che ou Comment éviter l’effondrement 
environnemental et économique.

Lester R. Brown a identifié tous les 
postes de dépense mondiale nécessaires 
à une refonte complète de notre monde 
en fonction des impératifs sociaux, 
écologiques et économiques. Lester 
R. Brown est conscient que pour chan-
ger réellement le monde, c’est toute 

l’économie qui doit être engagée à 
fond dans la réalisation de ces objec-
tifs. Le plan B qu’il nous propose est 
ambitieux mais pas impossible. Il faut 
juste un peu de volonté politique inter-
nationale commune. Pour que le plan 
soit un succès, ce n’est pas quelques 
pays qui devront s’y mettre bien qu’ils 
pourraient montrer l’exemple et donner 
l’impulsion, mais bien les Nations-Unies 
accompagnées de tous les pays qui la 
composent. Et ce déploiement devra 
se faire en quelques mois car l’urgence 
est criante. Lorsque la situation ne sera 
plus tenable, lorsque la pression des 
populations qui monte et que la voie du 
peuple augmentera à un point tel que 
les gouvernements ne pourront plus 
faire la sourde oreille, ils prendront la 
direction qui leur aura été montrée. Ce 
jour arrive à grand pas car la situation 
est de moins en moins tenable pour les 
populations. D’ailleurs, depuis quelques 
mois, la voix du peuple gronde. Et peu 
d’années nous séparent du moment où 
tout va basculer. Une vague de chan-
gements positifs sans précédent arrive 
sur nous bien que nous ne la voyions 
pas encore venir. Ceux qui sont sensi-
bles la pressentent. Edgar Morin est 
de ceux-là. Michel Serres a bien défini 
aussi la période de tension, de renou-
veau et de maturité de l’humanité qui 
nous vivons : puisse « l’hominescience » 
éclairer notre futur. D’autres penseurs, 
comme Théodore Monod au seuil de sa 
vie, ont perdu tout espoir en l’homme. 
Nous sommes au contraire très opti-
mistes malgré la situation catastrophi-
que ; nous savons que les bons choix 
seront faits par les hommes dans leur 
ensemble, ceci pour la survie de tous. 
Un sursaut de conscience va se faire. Si 
la Hiérarchie Spirituelle, avec le Christ à 
sa tête, a la garde du Plan de Dieu pour 

l’Humanité, c’est à l’homme cependant 
de le réaliser.

Le livre de Lester B. Brown fait un 
bilan dur et peu glorieux de l’état de 
la planète. Mais il est nécessaire de s’y 
pencher pour savoir où nous allons si 
rien ne change, et donc nécessaire aussi 
pour nous presser de sortir énergique-
ment de la voie prise par notre société 

pour aller vers des lendemains moins 
sombres et plus souriants.

AU SEUIL D’UN 
NOUVEAU MONDE

Quatre situations préoccupantes 
de changements radicaux sont souli-
gnées par Lester R. Brown concernant 
les domaines suivants : l’énergie, l’eau, 
le changement climatique et la biodi-
versité. Nous allons devoir affronter 
dans peu d’années un monde radicale-
ment différent qui sera même hostile 
si l’on ne prend pas dès aujourd’hui les 
mesures qui s’imposent.

Au-delà du pic du pétrole
Le pétrole est l’élément énergétique 

de base de notre civilisation. Or nous 
arrivons aujourd’hui à ce qu’on appelle 
le pic de pétrole, c’est-à-dire au moment 
où l’on puise dans les réserves disponi-
bles. La montée continue des cours du 
prix du pétrole devient alors inévitable. 
Dès maintenant, il faut réfléchir à son 
remplacement et trouver une solution 
compatible avec les besoins alimentaires 
des populations. Les trois quarts de ce 
que nous consommons dans nos assiet-
tes a parcouru des milliers de kilomè-
tres ; si le coût de l’énergie augmente, 
le prix des denrées alimentaires aug-
mentent. Et d’ailleurs, depuis 2008, les 
manifestations dans le monde contre 
l’augmentation du coût des denrées de 
base s’accroissent. Une relocalisation 
de la production alimentaire devien-
dra inévitable en privilégiant la proxi-
mité et les produits saisonniers. Dans 
un monde de carence énergétique, les 
produits jetables deviendront caducs et 

« Chacun est responsable de la planète et 
doit la protéger à son échelle. » 

 Yann Arthus-Bertrand
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tion importante et un accroissement de 
la densité des populations amenant son 
lot de tensions et de misère humaine.

Ce changement climatique se tra-
duit également par une augmentation 
démesurée des manifestions extrêmes 
du climat. Entre 1950 et 1960, seules 
6 inondations majeures ont été enre-
gistrées dans le monde alors qu’il y en 
avait 26 dans les années 90 ; et au moins 
6 rien qu’en une année pour l’année 
2010. Les destructions sont énormes 
apportant leur lot de pertes des produc-
tions agricoles, de millions de personnes 
sans abris, sans emploi et une dégrada-
tion sanitaire avec le développement 
des maladies.

La perte de biodiversité
La biodiversité est une cause de stabi-

lité du climat, or elle est mise à mal dans 
ce contexte de changement climatique 
mais aussi de pressions énormes causées 
par l’action direct des humains. Du fait 
du nombre d’habitants, l’homme exerce 
une pression écologique sur le planète : 
fragmentation des écosystèmes, défo-
restation, pollution chimique, prélève-
ment des populations. Nous sommes 
7 milliards d’humains sur la planète alors 
qu’en 1950, nous étions 2,5 milliards. 
L’action inconsidérée de l’homme cause 
la perte des centaines d’espèces animales 
et végétales par jour.

glaciers auront disparu dans les quinze 
ans qui viennent.

Le changement climatique, 
hausse des températures et du 
niveau des mers

Cette restriction quant à la disponi-
bilité de l’eau se fait dans un contexte 
de changement climatique de hausses 
des températures et du niveau des mers. 
Les 22 années les plus chaudes de la 
planète depuis que l’on sait mesurer les 
températures, sont postérieures à l’an-
née 1980. Et chaque année qui passe, 
fait atteindre un record supplémentaire : 
2010 a battu ainsi tous les records en 
étant l’année la plus chaude depuis que 
l’on enregistre les températures. Dans 
50 ans, le monde sera, climatiquement 
parlant, radicalement différent de celui 
dans lequel nous vivons aujourd’hui. 
Une hausse des températures de 6 °C 
n’est pas impossible. Dans 80 ans, ou 
moins, Paris (12,8 C° annuel actuelle-
ment) aura des températures proches 
de celles de Marrakech (19 °C annuel 
actuellement).

L’augmentation minimale du niveau 
des océans prévue est de 1 mètre pour 
2100 et pourrait atteindre 7 mètres 
selon les modèles les plus pessimistes. 
Cet accroissement du niveau des mers 
diminue d’autant les surfaces de terres 
émergées et donc, la production agri-
cole mondiale, entraînant une émigra-

les déplacements non nécessaires des 
produits comme des individus seront 
restreints.

Le manque d’eau
L’accès à l’eau pour les cultures 

devient de plus en plus problématique. 
Il y a eu une surexploitation des eaux 
souterraines par l’agriculture intensive. 
Les nappes phréatiques s’épuisent. Le 
stock d’eau disponible diminue et cela 
est d’autant plus problématique dans 
des zones où justement la production 
de denrées agricoles fait défaut. Par 
manque d’irrigation, la production 
agricole mondiale baisse. Inévitable-
ment se pose la question de la satis-
faction de la production agricole par 
rapport à la demande alimentaire qui, 
elle, augmente d’année en année avec 
70 millions de bouches supplémentaires 
à nourrir par an.

Le manque d’eau se fait sentir aussi 
par l’assèchement des rivières et des 
lacs ainsi que par la fonte des glaciers. 
De grands fleuves comme le Colorado, 
le Fleuve Jaune ou même le Nil n’at-
teignent même plus la mer certaines 
années, à cause des prélèvements et 
des barrages qui ont été réalisés tout 
au long de leur cours. Cela pose des 
problèmes politiques croissants entre 
pays mitoyens et les tensions entre 
pays pour l’accès à l’eau deviennent de 
plus en plus fréquentes. La Mer Morte 
a diminué de 25 mètres en 40 ans et 
aura disparu en 2050. Plus de 2000 lacs 
ont disparu le long du Fleuve Jaune, soit 
près de la moitié en 20 ans. Les glaciers 
également, source d’eau indispensable 
pour les populations des hautes monta-
gnes, fondent à vive allure mettant en 
péril la vie même des habitants qui en 
dépendent. Rien qu’aux USA, 80 % des 

« Les pays qui domi-
neront le monde au 
xxie siècle ce ne sont 

pas les pays 
possédant des armes 
nucléaires, mais ceux 
qui auront le pouvoir 

alimentaire 
mondial. »

H. Kissinger

Figure n° 1 : Evolution des températures sur Paris par décade de 10 ans
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Le nombre d’espèces animales et 
végétales qui disparaissent chaque jour 
met en péril la stabilité de nos écosystè-
mes, du climat et donc de la vie même, 
telle qu’on la connait aujourd’hui. Nous 
vivons actuellement la 6e grande extinc-
tion mondiale des espèces. La dernière 
grande extinction mondiale a été cau-
sée par la chute d’une comète sur la 
planète terre il y a 65 millions d’an-
nées. Aujourd’hui, c’est bien l’homme 
qui en est la cause. Nous entrons vrai-
ment dans un nouveau monde auquel 
il faudra nous adapter ; et d’ailleurs 
nul ne sait aujourd’hui ce qu’il en sera 
même dans à peine 20 ans tellement 
les changements en cours sont grands 
et rapides.

LES MESURES A PREN-
DRE : LE PLAN B

La situation mondiale présente 
demande des mesures urgentes à pren-
dre tant du point de vue social qu’en-
vironnemental.

Eradiquer la pauvreté
Les objectifs de développement 

du millénaire de l’ONU avaient pour 
but de diminuer par deux le nombre 
de pauvres entre 2000 et 2013. Nous 
savons d’ores et déjà qu’ils ne seront pas 
atteints. Eradiquer la pauvreté en stabi-
lisant la population devient un facteur 
de sécurité nationale pour tous.

Pour cela, l’éducation pour tous 
est nécessaire sachant que le rôle des 
femmes est l’élément clé qui permet de 
sortir du cercle vicieux de la pauvreté. 
En effet, la réussite d’un enfant dépend 
étroitement du niveau d’éducation de sa 
mère. Il y a 800 millions d’analphabètes 
sur la planète. La banque mondiale esti-
mait en 2006, que 12 milliards de dollars 
par an étaient nécessaires pour mettre 
en place une éducation scolaire univer-
selle dans 80 pays qui ont en besoin. Un 
programme déjeuner scolaire est aussi 
nécessaire pour que les familles aient 
des enfants qui mangent et donc qu’ils 
soient en bonne santé. Cela incitera éga-
lement les familles à mettre leurs enfants 
à l’école pour qu’ils aient au moins un 
bon repas par jour. Un tel programme 
dans les 44 pays les plus pauvres de la 
planète coûterait 6 milliards de dollars 
par an. Ces deux programmes agiront 
fortement pour éliminer la sous-alimen-
tation. De plus, l’éducation et une vie 

améliorée diminueraient fortement les 
risques de vivier pour les terrorismes que 
sont la faim et le désespoir.

Stabiliser la population
En 2050, nous serons 9 milliards 

d’humains sur la planète. L’extension de 
l’éducation secondaire des femmes est 
un des meilleurs leviers dont on dispose 
pour parvenir à une baisse substantielle 
de la natalité dans les pays en forte 
progression démographique. Il faut 
absolument réduire la natalité dans les 
pays à forte expansion qui seront sinon 
le lieu d’une pression sociale bientôt 
insoutenable, ceci conjugué à une dété-
rioration accrue de l’environnement 
entrainant une baisse importante de 
production de l’élevage et des cultures. 
Le financement d’un programme de 
santé et de natalité pour les 20 années 
qui viennent coûterait environ 20 mil-
liards de dollars par an.

Une meilleure santé pour tous
L’accès à l’eau, et à une eau de 

qualité, est prioritaire pour assurer un 
minimum de santé. Aujourd’hui, un 
milliard de personnes n’ont pas accès 
à l’eau ni à des soins de santé les plus 
élémentaires. La mise en place d’une 
clinique élémentaire dans les villages 
de pays en voie de développement 
nécessite un investissement annuel de 
33 milliards de dollars.

Aujourd’hui, nous avons les moyens 
technologiques et financiers pour éra-
diquer la pauvreté et améliorer la santé 
de beaucoup. Il ne manque qu’une 
volonté politique mondiale. L’ONU seule 
sans le soutien des gouvernements de 
la planète ne peut rien. L’ensemble des 
actions à mener dans l’éducation et la 
santé ne coûterait que 68 milliards de 
dollars par an.

Remettre la planète en état
Eradiquer la pauvreté sans restaurer 

les écosystèmes serait de peu d’utilité. 
Comment en effet nourrir durablement 
les populations si on laisse les écosys-
tèmes, socles de terres nourricières, 
continuer à se dégrader ? Si rien n’est 
fait, c’est un véritable effondrement 
écologique qui arrivera avec tout ce que 
l’on peut imaginer comme conséquen-
ces sociales, économiques, politiques et 
humanitaires. Une restauration immi-
nente de la planète est indispensable. 
Cela va demander un effort internatio-

nal de grande ampleur, à l’image d’une 
entreprise de guerre, à un rythme de 
changement aussi rapide que si le socle 
même d’une nation était menacé par 
un agresseur extérieur. Ici, il s’agit de 
l’Humanité entière et de la planète, et 
notre agresseur est notre propre mode 
de vie. Il faut en changer, sinon le déclin 
économique est inévitable.

Protéger et restaurer les forêts

La protection des forêts existantes et 
la restauration des surfaces perdues doit 
être l’un des piliers de la nouvelle éco-
nomie. La forêt diminue l’érosion des 
sols et apporte un climat plus humide 
où l’eau reste un élément central de 
l’écosystème, avec la préservation des 
nappes phréatiques. Il existe aujourd’hui 
des gestions durables de forêts avec 
label (FSC entre autres). Elles doivent 
être étendues et généralisées. Les plan-
tations forestières doivent préserver les 
forêts naturelles. La Corée du Sud peut-
être prise comme modèle. En une géné-
ration, de vastes étendues, désolées 
avant les années 60, ont aujourd’hui 
repris vie. Le Chine, suite à des inon-
dations ayant fait plus de 30 milliards 
de dollars de perte en 1998 a interdit 
l’abattage des arbres dans la région 
concernée. La population, encore une 
fois, doit être stabilisée pour que la 
contrainte sur les forêts et la demande 
en bois se stabilise ou diminue.

Préserver et reconstituer les 
sols

A cause des pratiques culturales 
destructives des couvertures végétales 
protectrices (labour intensif, surpâtu-
rage, destruction radicale des forêts), la 
fertilité des sols diminue et s’épuise. Il 
existe des pratiques de cultures douces, 
éprouvées avec succès, qui permettent 
la reconstitution du couvert végétal sur 
des sols érodés. La culture en terrasses, 
le non labourage, la culture sur paillis, 
la réduction de la densité des troupeaux 
en sont des exemples. Il est aussi néces-
saire de construire des murailles de 
végétaux contre l’extension des déserts, 
comme cela se fait déjà en Chine et au 
Sahel avec la Grande Muraille Verte 
(5 km de large sur 7 000 km de long).

Satisfaire les besoins en eau de 
la nature

Les nappes phréatiques se vident 
tandis que des lacs et des rivières s’assè-
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chent. En conséquence, dans les régions 
concernées, le coût de l’eau augmente 
ainsi que celui des denrées alimentaires. 
Pour rétablir la situation, la restauration 
des écosystèmes est nécessaire. Le débit 
des rivières doit être restauré quand 
cela est possible par la destruction des 
barrages. L’eau doit être répartie équi-
tablement lorsqu’il y a compétition pour 
son utilisation.

La régénération des pêcheries
L’établissement de réserves marines 

permet aux poissons de s’y renouveler 
sans être inquiétés par le prélèvement 
massif des bateaux de guerre que sont 
maintenant les bateaux de pêche. Pour 
rétablir les stocks de poissons qui se 
sont effondrés ces dernières années, 
c’est 30 % de la surface des océans qui 
doit être préservée. Cela permettra 
par ailleurs le maintien des activités 
de pêche puisque les poissons pourront 
se reproduire. Il en va de la pérennité 
du métier même de pêcheur. Le coût de 
création de ces réserves équivaudrait 
à 14 milliards de dollars annuels. Les 
subventions actuelles versées à l’ex-
ploitation de pêcherie coûtent même 
plus cher, alors qu’elles ne font qu’ac-
centuer la perte des populations de 
poissons sans qu’aucune perspective à 
leur pérennité ne soit envisagée. C’est 
donc de l’argent versé en pure perte. 
Le versement par les gouvernements 
de ces subventions à la pêche doit ces-
ser pour être utilisé à la préservation 
plutôt qu’à la destruction. Les réserves 
actuelles montrent une restauration 
rapide des populations de poissons ainsi 
que de leur taille. C’est donc vraiment 
un succès.

Protéger la diversité de la 
faune et la flore

Plus la population humaine s’accroît, 
moins il ya d’espace pour la faune et 
la flore, plus la destruction du nombre 
d’espèces s’accroît. Il faut continuer à 
créer des réserves où les espèces soient 
réellement protégées. Ceci, particulière-
ment dans ce que l’on appelle les points 
chauds de la biodiversité, zone où le 
nombre d’espèces est très supérieur à 
la normale. Il y en a 34 identifiées sur 
la Planète. A cause de la destruction 
des écosystèmes leur surface est pas-
sée de 16 % de la surface planétaire 
à 3 %. Ces destructions doivent cesser 
en privilégiant le maintien de la biodi-
versité, source de stabilité climatique, 

Le problème du Capital et du Travail 
Extraits écrits en 1947.1

«Il faut reconnaître que la cause des troubles mondiaux et des guerres mondiales, 
qui ont ruiné l’humanité et répandu la misère sur toute la planète, sont attribuables 
en grande partie à un groupe égoïste, qui, dans ses buts matérialistes, exploite 
les masses depuis des siècles et utilise le travail de l’humanité à ses propres fins 
égoïstes. …(Ils) contrôlent aujourd’hui les ressources du globe. Le système capi-
talise s’est développé et a ruiné le monde. Ce groupe de capitalistes s’est acquis 
l’exclusivité des ressources du monde et des matières premières nécessaires à 
une existence civilisée et les a exploitées. Il a rendu possible les vastes différences 
existant entre ceux qui sont très riches et ceux qui sont très pauvres. Il possède 
l’argent et la puissance qu’il donne. Les gouvernements et les politiciens sont ses 
jouets. Il a contrôlé l’électorat. 

… La responsabilité de la misère, largement répandue aujourd’hui dans tous 
les pays, incombe principalement à certains groupements importants d’hommes 
d’affaires, de banquiers, de chefs de cartels, monopoles, trusts et organisations 
internationaux, et aux directeurs d’immenses corporations, agissant par lucre, pour 
un gain commun ou personnel. Ils ne se soucient nullement du bien public, sauf 
dans la mesure où celui-ci demande plus de bien être. Cela leur permet, grâce à la 
Loi de l’offre et de la Demande, de fournir les biens, les transports, la lumière ou 
l’énergie, qui, en fin de compte, leur apporteront les plus gros bénéfices financiers. 
L’exploitation de la main d’œuvre, la manipulation des plus importantes ressources 
planétaires et l’encouragement à la guerre, pour leur profit privé ou celui de leurs 
affaires, caractérisent leurs méthodes.

Dans chaque nation existent de tels hommes et des organisations pareilles, 
responsables du système capitaliste. 

Les ramifications de leurs affaires et leur main mise financière sur l’humanité 
s’étaient établies, avant la guerre, dans tous les pays; elles existent toujours, 
quoiqu’elles se soient dissimulées pendant la guerre. Formées en un groupe inter-
national étroitement lié, ils agissent dans une complète communauté d’idées et 
d’intentions, se connaissent et se comprennent. Ces hommes se trouvaient parmi 
les Nations unies, comme dans les Puissance de l’Axe. Ils travaillaient ensemble 
auparavant et ont continué à la faire pendant la guerre entière, grâce à des sys-
tèmes de contacts interdirectoriaux, sous de faux noms et par des organisations 
fictives, aidés de neutres partageant leurs idées.

Aujourd’hui (1947), malgré le désastre où ils ont plongé le monde, ils se réor-
ganisent et renouvellent leurs méthodes. Leurs buts demeurent semblables. Leurs 
relations internationales ne sont pas rompues. Ils constituent la plus grande menace 
pour l’humanité actuelle. Ils contrôlent la politique, ils achètent les hommes en vue 
dans chaque nation; ils s’assurent de leur silence par des menaces, par de l’argent, 
et par la crainte. Ils amassent les richesses et se procurent une popularité illusoire 
au moyen d’entreprises philanthropiques. Ils donnent aux œuvres charitables et 
aux Eglises, pour tranquilliser leurs consciences et pour éviter les impôts sur le 
revenu. Ils fournissent du travail à d’innombrables milliers, mais veillent à ce que 
ceux-ci reçoivent un salaire si minime, que le vrai confort, les loisirs, la culture et 
les voyages leur demeurent inaccessibles. 

Ce sont là de terribles accusations. Pourtant, elles peuvent être prouvées par 
mille exemples. Cela incite à la révolution et à des troubles croissants. Dans tous 
les pays, la masse du peuple est agitée et s’éveille à l’aube nouvelle qui naît. La 
guerre est maintenant déclarée entre les intérêts égoïstes des riches et la masse 
humaine, qui demande la justice et sa part équitable des biens de la terre.

Il est bon d’ajouter que le raisonnement égoïste et les motifs de séparativité, qui 
distinguent le système capitalise se retrouve chez le petit homme d’affaires sans 
importance épicier du coin, le plombier et le mercier, qui exploitent leurs employés 
et trompent la clientèle. C’est l’esprit universel d’égoïsme, d’amour du pouvoir, 
contre lequel nous devons lutter.

Le principe spirituel de la Liberté s’affirmera de plus en plus en exigeant sa 
réalisation.

L’intérêt des travailleurs spirituels du monde actuel ne va pas au capital, ni 
même au travail, tel qu’il agit actuellement. Il est du côté de l’humanité. 

1	  A.A.Bailey : Les  Problèmes de l’Humanité. Ed Lucis Trust p. française 69 / 70
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source de réservoir moléculaire pour la 
pharmacopée, et bien sûr, source de la 
richesse même de la vie.

Quel budget pour la 
restauration de la planète ?

Au total, une action complète 
(reforestation, protection du couvert 
végétal et des sols, restauration des 
pêcheries, protection de la biodiver-
sité et enfin, stabilisation des nappes 
phréatiques) coûterait 93 milliards de 
dollars annuels. Mais tout dollar investi 
rapporterait en fin de compte bien plus, 
car les écosystèmes sont la source même 
de toute activité économique. Les res-
taurer, c’est donc restaurer des activités 
en baisse ou en disparition. Par exem-
ple, 1 dollar investi dans la restauration 
des prairies rapporte 2,50 dollars de 
part l’augmentation de productivité 
induite dans l’écosystème. Par rapport 
à l’amélioration de vie pour l’humanité 
que ces investissements apporteraient, 
il devient évident que nous ne pouvons 
pas nous permettre de ne pas le faire.

Nourrir les 
7 milliards 
d’individus

Malgré le Programme Mondial Ali-
mentaire des Nations Unies, dont le but 
est de diminuer par deux le nombre 
de personnes souffrant de la faim en 
2012 par rapport à celui de l’an 2000, ce 
nombre continue de s’accroître. Après 
un minimum de 820 millions en 2000, 
on est passé à 852 millions en 2002, 
et à 1 milliard en 2009. S’il a diminué 
en 2010, 925 millions, il risque cepen-
dant de repartir à la hausse dès 2011. 
Les désastres écologiques diminuent 
les récoltes, la population continue de 
croître de 70 millions de personnes par 
an, le prix des denrées alimentaires aug-
mente, rendant inaccessible la disponi-
bilité d’une alimentation journalière 
suffisante. La planète se réchauffe, la 
surface des terres cultivable diminue, 
la disponibilité en eau pour les récoltes 
s’amenuise et le prix du pétrole croît 
également (donc des engrais, des pes-
ticides, du transport, avec encore une 
répercution sur le prix des denrées ali-
mentaires…).

C’est bien toute la productivité agri-
cole qui est à repenser pour assurer un 
futur décent pour le monde en favo-

risant des techniques qui permettent 
une meilleure production tout en pré-
servant de l’érosion et de la pollution 
les terres agricoles. La polyculture, par 
exemple, permettant de produire plus 
d’une récolte par an, est une solution 
éprouvée. La culture simultanée est 
aussi une réponse propice, favorisant 
les cultures vivrières ou les cultures de 
céréales sous des arbres légumineux. Il 
est possible grâce à ces techniques de 
doubler les récoltes tout en préservant 
et en renouvelant la fertilité des sols.

- Stabiliser la population est bien 
sûr le moyen premier pour satisfaire la 
demande en produits alimentaires.

- Diminuer la consommation de 
viande est aussi une solution efficace. La 
surface utilisée pour nourrir les animaux 
est de la surface en moins pour nourrir 
en production végétarienne les popula-
tions humaines : 1 hectare nourrissant 
une vache nourrit 20 hommes.

- Augmenter l’efficacité de l’utilisa-
tion de l’eau. La raréfaction et l’augmen-
tation du prix de l’eau oblige à l’utiliser 
de façon plus efficace. L’eau doit être 
utilisée et gérée comme un bien pré-
cieux et rare. Les nappes phréatiques 
doivent être stabilisées et restaurées. 
L’utilisation de cultures moins gour-
mandes en eau est une priorité avec un 
généralisation des irrigations au goutte 
à goutte qui permettent de réduire par 
deux les quantités d’eau utilisées pour 
les cultures. Ce sont des agences locales 
qui doivent gérer l’eau ; connaissant sa 
rareté et les besoins locaux, et pouvant 
lui donner un coût fonction de sa rareté 
ou de sa disponibilité. Elles gèrent l’eau 
de façon plus efficace que les agences 
gouvernementales.

UNE PERSPECTIVE 
ENTHOUSIASMANTE

La construction de la nouvelle 
économie

L’économie du jetable n’est pas via-
ble pour notre monde. La nouvelle éco-
nomie devra se baser sur un recyclage 
intensif, sur les énergies renouvelables 
et sur un système de transport diversifié. 
La question qui se pose aujourd’hui est 
comment éviter le déclin et l’effondre-
ment et faire une transition rapide vers 
un nouveau futur. Il est nécessaire de 
créer des marchés financiers et écono-

miques honnêtes, c’est-à-dire qui disent 
la vérité sur les produits consommés. 
Le prix de la destruction des écosystè-
mes et de leur restauration n’est pas 
inclus dans le prix des produits que 
l’on consomme. L’établissement d’une 
fiscalité intégrant ces coûts est indis-
pensable pour notre futur. L’essence, les 
plastiques, le tabac, le bois ont un coût 
écologique et de santé publique. Mettre 
ce coût induit dans le prix permet d’en 
prendre conscience et de réguler ses 
achats. Si l’on ajoute des taxes, il faut 
en diminuer ailleurs. Ici, c’est le travail 
humain qui doit être détaxé. Si l’impôt 
sur les revenus est réduit, cela permet 
d’accroître les emplois.

Le but de la nouvelle fiscalité doit 
être clairement de décourager les com-
portements irresponsables par rapport 
à l’environnement, l’espace, lieu de la 
vie.

Redéploiement des subven-
tions

Les subventions doivent toutes avoir 
pour vocation la protection de l’envi-
ronnement, et donc des emplois et de 
l’économie. Pour cela, il faut créer un 
cycle positif où l’argent subventionné 
apporte un plus à l’environnement, 
source de vie, et des emplois ; source 
de l’activité humaine et de l’économie. 
Actuellement, plus de 700 milliards de 
subventions sont destinées à terme à 
des activités destructrices. Une redistri-
bution des fiscalités est indispensable 
dans la nouvelle économie. Préserver 
l’habitat est en effet essentiel. Toute 
activité de recyclage, d’économie pro-
pre, de liens sociaux, doit avoir un 
avantage dans la vie de tous les jours. 
Pour cela, la fiscalité est le levier qui 
permettra à l’économie de protéger 
son environnement en améliorant la 
vie de chacun.

Eco-labels : 
vote du portefeuille

Chacun de nous doit savoir où il met 
son argent quand il fait des achats. Par-
ticipe-t-il à la construction d’un monde 
meilleur ou au contraire à la péren-
nité du modèle destructeur actuel ? 
Au moment de l’achat, l’éco-label est 
un indicateur qui donne cette infor-
mation : MSC pour une pèche durable, 
FSC pour du bois géré durablement, AB 
pour les produits issus de l’agriculture 
biologique et gérant durablement les 
sols. Tous ces labels sont contrôlés et 
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coût global qui s’élève à 93 milliards de 
dollars par an.

Le coût global de cet ensemble pour 
la planète représente 161 milliards de 
dollars, ce qui correspondait en 2006, 
au sixième du budget militaire mondial. 
Ce n’est vraiment pas grand-chose pour 
faire un autre monde. Regardons com-
bien les états dépensent actuellement 
pour les banques, les secteurs financiers 
et de l’automobile. Et comprenons l’er-
reur. Vivre dans un monde sain et serein 
est aujourd’hui réalisable. Cependant, 
il manque une volonté politique car 
les politiques sont au service prioritai-
rement des grands trusts financiers et 
industriels5 qui leur redonnent bien 
en retour, au lieu d’être au service du 
peuple et de son bien-être.

Devant un tel constat, des décisions 
sont à prendre et ceci, sans hésitation 
et sans faux semblant. Quelles sont 
nos priorités ? Construire une société 
globale écologiquement durable et 
équitable qui rende l’espoir à chacun. 
Sans entreprendre les bonnes actions 
qui s’imposent, le monde et notre civi-
lisation vont vers le déclin et l’effon-
drement. Nous avons encore le temps 
pour renverser la tendance.

La restructuration de l’économie 
dépend d’une restructuration de la 
fiscalité et de la capacité du marché à 

5	  Voir extrait d’Alice Bailey «Le problème 
du Capital et du Travail in «Les problè-
mes de l’Humanité; Ed Lucis Trust.

se transformer en une économie de 
guerre en quelques mois, ce qui est 
nécessaire aujourd’hui est une restruc-
turation permanente de notre écono-
mie. Le rationnement a été instauré et 
des entreprises se sont converties. Une 
telle entreprise d’envergure est abso-
lument nécessaire aujourd’hui. C’est le 
but recherché par la présentation de 
cet article : vous convaincre de cette 
nécessité et faire pencher la balance 
vers les forces du changement et de 
l’espoir, vers les forces de construction 
et de coopération.

Se mobiliser pour sauver notre 
civilisation

Il n’y a jamais eu autant de richesse ; 
les moyens de conduire cet effort sont 
possibles, ceci pour faire de notre 
monde un endroit plus sûr et plus pros-
père par le don de la vie elle-même.

La mise en place d’une éducation 
primaire, l’éradication de la pauvreté, 
de la faim, de l’analphabétisme dans les 
80 pays les plus pauvres, la généralisa-
tion des déjeuners à l’école, l’établisse-
ment d’un planning familial, l’apport 
d’un soin minimal de santé, correspon-
dent à un programme général dont le 
coût s’élève à 68 milliards de dollars 
par an.

La restauration des écosystèmes, la 
préservation des sols arables, la replan-
tation des forêts, la restauration des 
ressources marines, correspondent à un 

ont une action précise, définie et posi-
tive sur l’environnement et en général 
aussi sur les emplois. Ainsi, grâce à la 
multiplication de ces écolabels, et de 
ces informations, au moment de ses 
achats, chacun saura, en principe, à qui 
il fournit de la croissance et du déve-
loppement.

LE PLAN B : 
CONSTRUIRE UN 
AUTRE FUTUR

C’est une première dans l’histoire 
moderne de l’humanité : l’espérance 
de vie a commencé à diminuer. Le SIDA 
continue de faire des ravages tandis 
que la faim progresse dans une situa-
tion où les écosystèmes sont mis à mal 
et se détériorent d’année en année. 
Nous devons renverser cette tendance. 
Nous le pouvons encore. Les moyens 
financiers existent et il n’est pas encore 
trop tard.

Repérer les signaux d’alarme
Nous entrons véritablement dans 

un nouveau monde. S’agira t-il d’un 
monde de déclin et d’effondrement des 
écosystèmes ou bien de restauration et 
de progrès écologique ? Il sera ce que 
nous en ferons face aux menaces qui 
pèsent sur notre civilisation. Le monde 
de demain sera écologique ou ne sera 
pas4.

Les anciennes priorités sont complè-
tement dépassées. Les dépenses militai-
res, par exemple, sont de peu d’utilité 
face à l’épuisement des nappes phréa-
tiques et à l’avancée du désert. Il est 
nécessaire que les hommes politiques 
développent aujourd’hui une vérita-
ble vision d’ensemble des problèmes 
mondiaux.

Déjà, des programmes de planta-
tion existent, en Chine, sur les bords 
du Yang-Tseu-Kiang, en Afrique, avec 
la Grande Muraille Verte.

Une mobilisation de temps de 
guerre

Contrairement à la mobilisation de 
guerre des USA (suite à Pearl Harbor) 
qui ont vu leur économie industrielle 

4	  Nous pouvons bien sûr ajouter, le mon-
de spirituel ou ne sera pas.

« Est-ce que quelqu’un, un jour, élèvera une pierre tombale pour notre civi-
lisation ? Et si c’est le cas, que dira-t-elle ?

En aucun cas que nous ne comprenions pas. Nous comprenons le problème. 
Elle ne dira pas non plus que nous ne disposions pas des ressources nécessaires. 
Ces ressources sont à notre disposition. Elle pourra juste dire que nous avons 
été trop lents à répondre aux forces qui minaient notre civilisation. Que le temps 
imparti s’est finalement totalement écoulé. »

Personne ne peut soutenir de nos jours que nous n’avons pas les moyens 
nécessaires pour éradiquer la pauvreté, stabiliser la population, et protéger les 
ressources naturelles de la planète. Nous pouvons nous débarrasser de la faim, 
de l’analphabétisme, de la maladie, de la pauvreté et nous pouvons restaurer 
les sols, les forêts et les ressources marines.

Transférer un sixième du budget militaire mondial sur celui du plan 
B serait plus que suffisant pour mettre le monde sur le chemin d’un pro-
grès durable. Nous pouvons créer une communauté globale où les besoins de 
chacun sur Terre seraient satisfaits. - un monde qui nous permettrait de nous 
considérer comme civilisés. »

Extrait de « Le plan B, pour un pacte écologique mondial » de Lester R. Brown
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dire la vérité écologique. Les taxes sur 
les activités destructrices pour l’envi-
ronnement doivent être augmentées, 
accompagnées d’ une baisse des impôts 
sur les revenus.

L’économie est la clé de voûte 
pour stabiliser le climat, restaurer les 
richesses des écosystèmes et préparer 
la transition pour le monde de l’après-
pétrole. Construire ce nouveau monde 
durable et équitable va rendre l’espoir 
à chacun6. Chaque jour qui passe, nous 
voyons se renforcer cette tendance à 
l’ouverture amenant de nouvelles voies 
plus constructives pour le monde. Le 
chantier qui doit se mettre en place 
est en fait un chantier relativement 
modeste par rapport à celui qui a été 
mis en place pendant la deuxième 
guerre mondiale.

Appel à la grandeur

Nous nous trouvons dans une situa-
tion d’une telle urgence qu’une action 
concertée et rapide avec un accord inter-
national doit être envisagée. Et même si 
quelques pays seulement prenaient des 
mesures volontaristes pour renverser les 
tendances qui mettent en péril notre 
futur, il est certain que d’autres les sui-
vraient. Dans cette période, les médias 
ont une responsabilité d’information 
primordiale. C’est d’eux en effet, que 
dépend la compréhension des enjeux 
environnementaux du public et donc 
des peuples. La mobilisation nécessaire 
s’en suivra. Les dirigeants des grandes 
entreprises peuvent également avoir 
des actions pouvant être très positives 
sur le public. Les dons philanthropi-
ques qu’ils font permettent une action 
concrète sur le terrain au niveau de la 
santé ou de la préservation de l’envi-
ronnement. Depuis l’été 2010, 57 mil-
liardaires américains ont rejoint « The 
Giving Plegde » (La promesse du don) 
aux côtés de Bill Gates et Warren Buffet, 
deux des hommes les plus riches de la 
planète, et en annonçant qu’ils étaient 
près à faire le don de la moitié de leur 
fortune à des organisations caritatives. 
Bill Gates par exemple consacrera 95 % 
de sa fortune (57 milliards de dollars) 
pour lutter contre la pauvreté ; Warren 

6	  A lire absolument pour une vision prati-
que, positive et optimiste : «80 hommes 
pour changer le monde , Entrepren-
dre pour la Planète» de Sylvain Darnil 
et Mathieu Le Roux; prix littéraire des 
Droits de l’Homme 2005. Ed. Le Livre de 
Poche.

Buffet consacrera 99 % de sa fortune 
(50 milliards de dollars) à des œuvres 
caritatives.

Chez certains hommes politiques 
aussi, une conscience croissante se fait 
jour. En Bolivie, par exemple, Eva Mora-
les a fait accorder à la Nature des droits, 
comme pour l’homme. C’est la Loi de 
la Terre Mère qui permet de préserver 
l’environnement. Un ministère de la 
Terre Mère, assurant sa protection, a 
été mis en place.

Vous et moi
L’éradication de la pauvreté, la sta-

bilisation de la population mondiale, la 
restauration des écosystèmes sont des 
étapes indispensables pour permettre 
la transition vers un monde durable. 
Aujourd’hui, nous entrons dans un nou-
veau monde. Comment vous et moi 
pouvons-nous aider à éviter le déclin 
économique et l’effondrement de la 
civilisation ? Soyons acteur sur le plan 
politique et impliquons- nous dans un 
programme destiné à inverser le com-
portement économique qui obère notre 
avenir et celui de nos enfants. Nous ne 
pouvons rester passifs. Nous savons que 
nous devons agir.

Le choix de notre avenir nous appar-
tient. Nous pouvons changer de cap. 
Nous vivons une période difficile mais 
oh ! combien gratifiante si aujourd’hui 
nous pouvons travailler à la sauvegarde 
de notre civilisation, ceci en changeant 
notre façon actuelle de vivre. Ce choix, 
nous l’avons, nous pouvons le faire et 
changer et embellir la vie et l’environ-
nement des générations à venir. Pour-
quoi attendre ? Agissons comme le cœur 
nous le dit.

La construction que nous propose 
Lester R. Brown dans le plan B est 
enthousiasmante. On s’aperçoit que 
les solutions existent et elles ont un 
coût limité comparé aux dépenses non 
essentielles des états.

D’après les enseignements ésoté-
riques, nous savons que l’Humanité 
n’est pas seule. Nous ne sommes pas 
abandonnés à notre triste sort. Der-
rière la scène, la Hiérarchie Spirituelle, 
les Maîtres de Sagesse avec à leur tête, 
l’Instructeur Mondial de l’Humanité, 
le Christ, sont là pour veiller à ce que 
le Plan de Dieu s’établisse sur Terre. Ils 
veillent sur nous, nous aident et nous 
guident. Ils conseillent ceux qui sont 
sensibles à leur intuition. L’Humanité 
doit continuer son développement. 
Elle doit apprendre à penser pour le 
Tout, avec le Tout et dans le Tout. Une 
coopération entre tous les hommes et 
entre toutes les Nations est indispen-
sable. L’Humanité doit aussi travailler 
en coopération et dans le respect de 
tous les règnes.

Dans les moments difficiles, la Fra-
ternité peut s’exprimer spontanément 
devant la détresse et la misère insup-
portables. Dans cette tension qui monte 
actuellement, des voix s’élèvent pour 
nous proposer des solutions. Lester 
R. Brown est de celles-là. Edgar Morin, 
Pierre Rabhi, Mohamed Yunas et bien 
d’autres agissent par des propositions 
ou par des faits concrets à la transforma-
tion du monde vers un mieux être pour 
tous. Mais il y en a encore des milliers 
comme eux. Ils font parti du Nouveau 
Groupe des Serviteurs du Monde. Leurs 
avis, leurs conseils et leurs exemples 
sont là pour éveiller l’Humanité, pour 
la faire réagir et la faire sortir de son 
inertie. Sans doute faudra-il attendre 
encore quelques catastrophes démons-
tratives de la Planète Terre, avant que le 
soubresaut final du réveil ne se fasse et 
que l’Humanité ne se lève, clamant haut 
et fort, au nom du peuple, sa volonté 
de changement radical. N’attendons pas 
cet instant. Proclamons déjà haut et fort 
notre volonté de changement. Faisons 
entendre notre voix et indignons-nous 
contre cette inertie qui, si elle dure, 
menace notre avenir à tous.

Alors, quand les hommes auront ini-
tié le changement, commençant à expé-
rimenter le Partage, nos Frères Ainés, 
les Maîtres de Sagesse se montreront 
un par un. Ils s’extérioriseront au grand 
jour et Ils pourront conseiller directe-
ment l’Humanité aux yeux de tous. Ils 
seront alors la preuve vivante et visible 
de notre divin héritage commun. ■

Transférer un sixième du 
budget militaire mondial 
sur celui du plan B serait 
plus que suffisant pour 

mettre le monde sur le che-
min d’un progrès durable
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de la Terre qui a simplement envie de 
danser au soleil, de tournoyer dans un 
vent chargé de parfums généreux, de 
caresser le pelage d’un animal confiant, 
d’emplir d’une nourriture vivante le 
ventre des petits enfants, de sommeiller 
paisiblement sous un ciel étoilé. Une 
de ces femmes de la Terre qui refuse 
de pleurer sur les dégâts du passé et 
qui, chaque jour, comme bien d’autres, 
se répète : « et moi, aujourd’hui, que 
puis-je faire pour ma Terre ? »

Je n’ai  pas toujours eu cette 
conscience. Je n’ai pas toujours vu 
dans la planète, cette « Mère de tous 
les possibles », cet être dont je suis 
une cellule, et qui m’offre, et avec 
quelle générosité ! la possibilité de 
vivre… Simplement de vivre… Et je 
sais aujourd’hui quel immense cadeau 
elle me fait en me permettant de 
construire mes corps de matière et de 
les entrainer sur son terrain de jeu. 
Sans elle, pas d’incarnation possible, 
et partant, pas d’évolution possible. 
Sans tous ces petits êtres qu’elle abrite, 
tous ces élémentaux qui fabriquent 
pour nous toutes les formes vivantes, 
je ne pourrais pas jouer mon rôle dans 
l’immense Dessein auquel elle-même 
participe.

Comment donc, non seulement 
réparer les erreurs que j’ai moi-même 
commises autrefois, mais surtout, lui 
exprimer ma gratitude ?

Comment, puisqu’à présent, je 
connais la loi du juste échange, lui 
rendre ce qu’elle m’a déjà abondam-

par découvrir ses limites et par s’allier 
à la vaste intelligence et à la puissante 
capacité d’auto-guérison de la planète. 
La Terre en effet, est un organisme 
vivant, un Etre soumis à des cycles natu-
rels qui l’équilibrent1. Seul l’acharne-
ment présomptueux des hommes qui 
essaient de la plier à leurs désirs et leur 
volonté, l’empêche de s’autoréguler 
comme elle sait si bien le faire dès lors 
qu’ils la laissent en paix.

Guérir la planète donc ? Oui, c’est 
possible… en commençant par guérir 
les hommes.

Que puis-faire 
pour ma Terre ?

Je ne suis ni scientifique, ni bio-
logiste, ni paysanne, ni géologue, 
ni… ni… mais je suis une femme de 
la Terre. Une de ces femmes comme 
il y en a des milliards d’autres, qui, 
peut-être parce qu’elle a eu le bonheur 
de donner la vie, en connait toute la 
valeur et qui souffre de la voir détruite, 
sous quelque forme que ce soit. Une 
de ces femmes qui ne veut plus voir 
les hommes s’entredéchirer, les forêts 
s’évanouir, les rivières et les mers s’obs-
curcir, les animaux s’étioler et la terre 
s’empoisonner. Une de ces femmes 

1	 Voir les articles de Guy Roux « Rêverie 
d’un écologiste ordinaire  » et de Luc 
Bigé « Crise actuelle et mutation onto-
logique » dans ce même numéro

Notre Terre est malade…

Sur sa peau luxuriante, gorgée 
de miel et de sève, apparaissent des 
chancres, des pustules, des pelades, 
bref, une lèpre dont on finit – ou on 
commence ? - par se demander si elle 
ne risque pas un jour de devenir incu-
rable…

ON ? Ah ? Il y a donc un « ON » 
pour poser des questions ? Un « ON » 
pour voir, pour entendre, pour secouer 
les consciences ? Eh bien oui ! Et Dieu 
merci, ce « ON » indéfini devient de 
plus en plus collectif.

L’humain prend du recul, le corps 
de sa mère devient enfin une entité 
séparée de lui-même, et tout sou-
dain ce qui lui était aveugle sécurité, 
perd de son évidence. Sa Mère-Terre 
cesse d’être la nourrice à qui l’on s’en 
remet inconditionnellement, celle qui 
éternellement veillera sur sa sécurité 
et son bien-être, et, un peu perdu, il 
découvre qu’il va lui falloir grandir. Et 
il se sent bien maladroit, incompétent 
et parfois impuissant lorsqu’il prend 
conscience de ce qu’il a sous les yeux : 
sa mère la Terre a mal, et c’est lui qui 
l’a blessée…

Heureusement, il est plein de bonne 
volonté, ce petit homme qui vient bru-
talement de s’éveiller d’un long som-
meil, et le voici tout prêt à secouer 
ses copains qui somnolent encore, 
pas toujours avec justesse d’ailleurs, 
ni avec efficacité. Mais on peut espérer 
qu’en se mettant au travail, il finira 

« Pourquoi nous 
haïr ? Nous sommes 
solidaires, emportés 
par la même planète, 
équipage d’un même 
navire. »

Antoine de Saint-Exupéry

[Delphine Bonnissol]

ET MOI ? QUE PUIS-JE FAIRE 
POUR MA TERRE ?
En marge de toutes les recherches et réflexions les plus poussées sur 
les problèmes actuels de la planète, de toutes les visions réductrices et 
culpabilisantes sur le futur de la Terre, il existe peut-être un moyen tout 
simple d’envisager les choses : si la Terre a sa vie propre qui la concerne 
et sur laquelle l’humanité n’a que fort peu d’impact, en revanche, en 
tant qu’organe d’un être vivant, notre disfonctionnement, lui, peut 
entraîner une pathologie de l’ensemble auquel nous appartenons et, 
à ce niveau-là, il nous revient d’agir et de corriger ce que nous avons 
généré : une responsabilité au quotidien que chacun d’entre nous peut 
partager.
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ment donné et aider mes compagnons 
humains en même temps que moi-
même, à sortir de cette attitude encore 
trop répandue de demande exclusive, 
d’exigence égoïste, de caprice enfantin 
qui réclame encore et encore sans rien 
donner ?

Réfléchissant au rôle joué par les 
humains dans l’actuel déséquilibre qui 
s’inscrit à la surface de la planète, j’ai 
reconnu dans les eaux polluées, les ter-
res éventrées, les végétaux dénaturés, 
l’action d’un monstre depuis longtemps 
lové dans la psyché humaine et qui 
grandit sournoisement dans le maré-
cage de l’inconscient : cette hydre à 
neuf têtes déjà combattue par Hercule 
dans le marais de Lerne.

Consciente que n’étant ni scien-
tifique, ni biologiste ni… ni… etc…, 
je ne pouvais agir à l’échelle de la 
planète. Mais il m’était au moins pos-
sible d’intervenir sur ce qui dépend 
exclusivement de moi, c’est-à-dire ma 
propre terre intérieure. Et, sachant que 
lorsqu’une cellule humaine se modi-
fie, c’est l’humanité tout entière qui 
bouge, il m’est apparu que peut-être, 
là se trouvait un début de solution que 
je pouvais tenter de mettre en place.

Débusquer l’hydre
Tout d’abord, observer le terri-

toire… et agir là où nous le pouvons, 
individuellement, dans un contact 
étroit et conscient avec les substances 
qui nous constituent :

-  I l  est d’une part important 
aujourd’hui de comprendre notre véri-
table rôle d’humain envers les espèces 
qui nous suivent. Comme un parent 
qui éduque, et comme l’Ame en nous 
le fait si bien, nous devons prendre en 
charge la transformation de tous les 
petits êtres des mondes sub-humains, 
dans un rapport de réciprocité : ils nous 
donnent et notre forme et la possibi-
lité de l’entretenir, nous devons leur 
rendre ce qui est notre spécificité : la 
possibilité d’élargir leur conscience.

- Mais par ailleurs, nous avons une 
responsabilité envers le monde des 
âmes d’où nous sommes issus : celle 
de faire tout ce qui est en notre pou-
voir pour rendre réceptif à la lumière 
le canal de notre personnalité, afin 
qu’elle rende le service qu’on attend 
d’elle : permettre à l’Esprit de descen-
dre au plus profond de la matière

Conscients de ce double courant 
qui nous porte au carrefour de deux 
mondes, à l’interface entre le haut et 
le bas, il devient clair que nous avons 
à nous questionner sérieusement sur 
ce que nous rejetons dans l’éther pla-
nétaire à tous les niveaux :

- �Quel est l’impact de mon aura sur 
mon environnement proche et 
collectif ?

- �Comment réguler mes actes pour 
prendre en compte mon appar-
tenance au tissu éthérique de la 
planète ?

- �Quelle doit être mon attitude pour 
prendre ma place de cellule dans 
un grand Corps qui m’impose de 
développer Amour-Sagesse ?

C’est à travers l’exploration des 
neuf têtes de l’Hydre2 que nous ten-
terons de répondre à ces questions

LES NEUF TETES 
DE L’HYDRE

L’être humain, nous l’avons souvent 
dit dans cette Revue, a engrangé tout 
au long de ses incarnations successives, 
bon nombre d’expériences qui lui per-
mettent de développer puis d’intégrer 
les trois corps – physique, émotionnel, 
mental – qui constituent sa personna-
lité. Cette personnalité est la manifes-
tation sur la Terre d’un ange solaire qui 
a accepté de sacrifier momentanément 

2	 La classification des Têtes de l’hydre 
selon les 3 plans physique, émotionnel 
et mental, est empruntée à Alice Bailey 
dans les commentaires apportés au 9° 
Travail d’Hercule, La Destruction de 
l’Hydre de Lerne (Les travaux d’Hercule 
p. 132 à 136)

sa divinité dans des enveloppes maté-
rielles afin de « sauver » c’est-à-dire de 
rendre divines, toutes les formes de vie 
de notre univers manifesté.

En incarnation, l’ange que nous 
sommes perd de vue sa réalité divine 
et n’a d’autre solution que de vivre 
les expériences limitées que lui propo-
sent les élémentaux qui constituent ses 
enveloppes. Or ces élémentaux obéis-
sent à d’autres lois que celles de l’ange 
et ils l’amènent donc à commettre des 
erreurs que sa nature divine lui impose 
de corriger…

Compliqué ? Pas vraiment. Pas tou-
jours facile, çà oui ! Mais compliqué ? 
Après tout, sous notre enveloppe de 
chair, depuis toujours, le coeur humain 
bat de la même façon ! Et aussi loin 
que remonte notre histoire d’homme, 
si les choses ont certes, évolué, fon-
damentalement, rien n’a vraiment 
changé… On trouve toujours d’un côté 
convoitise, soif de pouvoir et peur de 
la mort, et de l’autre courage, amour 
décliné sur tous les octaves et volonté 
plus ou moins affirmée de mener sa 
vie selon ses propres convictions. Pas-
ser de ces paires d’opposés horizon-
taux à une verticalité qui ramènera 
l’Ange à sa Demeure, va simplement 
prendre beaucoup de temps, pendant 
lequel nous allons engranger par igno-
rance beaucoup d’erreurs, qu’un jour, 
consciemment et avec détermination, 
nous déciderons d’affronter, en respec-
tant enfin les lois de la Vie.

Ce jour est venu…

1/ �Les trois têtes du plan phy-
sique
La confusion très répandue entre 

besoins fondamentaux et désirs 
entraine ce paradoxe que ceux qui 
n’ont rien, ont beaucoup de mal à 
avoir, et que ceux qui ont, se donnent 

Argent Partage

Sexe Indolence Sublimation Juste
répartition

Les trois têtes du plan physique



  La GUÉRISON DE LA PLANÈTE 
     IIIème PARTIE - Et moi, que puis-je faire pour ma planète ?

P. 50 - Le Son Bleu - N° 15 - Juillet 2011

comprendre que notre comportement 
– difficultés ou appropriation – en ce 
qui concerne l’argent, est le reflet exact 
de ce qui se passe dans notre corps de 
désir, et de la qualité du lien que nous 
établissons avec notre âme. L’argent 
doit devenir cet or liquide, ce lien de 
lumière qui unit les hommes et les 
femmes de bonne volonté, favorisant 
un équilibre librement choisi et har-
monieux entre des activités créatrices 
au service de l’ensemble et des temps 
de loisirs consacrés à l’enrichissement 
personnel et culturel de chacun.

En attendant cet « Age d’or », 
il nous appartient de commencer à 
équilibrer, pour notre usage person-
nel, notre propre balance économique 
sachant que s’il veut réguler sa rela-
tion à l’argent, nul ne pourra « faire 
l’économie » de regarder en face ses 
erreurs, d’accepter l’impact de la loi 
karmique, de faire sur lui-même un 
travail pour clarifier ses problémati-
ques psychiques.

Et cela, chacun d’entre nous peut 
décider de le faire.

Aujourd’hui.

Afin que nos pensées et nos actes 
s’accordent à des valeurs supérieures, 
celles qui feront un jour joyeusement 
s’agiter les têtes physiques sublimées 
par un juste partage et une juste répar-
tition des ressources mondiales, par un 
respect des besoins fondamentaux de 
chaque être humain, par une respon-

sabilisation de la gestion économique, 
par une sexualité juste permettant 
dans un premier temps de fournir des 
corps sains aux âmes qui s’incarnent, 
puis se réorientant dans l’expression 
d’une créativité épanouie.

termes de déchets, de recyclage, de 
choix des produits ?

Accordons-nous toujours un vrai 
regard à la terre, aux plantes, aux ani-
maux ? Un regard reconnaissant qui, 
au-delà des formes, entre en contact 
avec tous ces petits êtres qui nous per-
mettent de vivre et dont nous avons 
la charge ? Respectons-nous, en nous, 
dans notre corps, et autour de nous, 
leur rythme, leur résistance intrinsèque 
au changement, leur harmonie natu-
relle, leur immense potentiel vital ? 
Nous sentons-nous responsables de leur 
évolution, et agissons-nous en consé-
quence ? Essayons-nous réellement 
de les guider, de les aider, de les faire 
grandir, ou nous laissons-nous aller, par 
manque d’attention, à les violer, à les 
plier à notre volonté destructrice ?

Je laisse le soin à votre imagina-
tion de découvrir entre vous et vous de 
quelle manière vous pouvez apporter 
votre contribution à la maîtrise de ces 
trois têtes physiques, de quelle manière 
vous pouvez rééquilibrer votre trop 
plein et votre indolence. La gestion 
correcte de l’utilisation de notre argent 
en particulier devrait être une des prio-
rités de notre vie : le Maître tibétain 
dit en substance que les deux plus 
grands obstacles au développement 
de l’Humanité à l’heure actuelle sont 
la paresse et la mauvaise utilisation 
de l’argent, ce fluide vital qui devrait 
circuler librement et irriguer toutes les 
cellules de l’organisme social. A chacun 

d’entre nous de faire le point en ce 
qui concerne ses propres pollutions3 
dans ce domaine, personne ne le fera 
pour nous ; et il est grand temps de 

3	 Relire à ce propos l’article « le Cœur au 
secours de l’Argent » dans le N° 9 du Son 
Bleu

beaucoup de mal pour avoir encore 
plus.

D’où, dans nos mondes occidentaux 
déjà largement pourvus, une course 
effrénée à l’accumulation de biens qui 
finissent par nous emprisonner et étouf-
fer en nous la Vie, dans une apathie du 
bien-être matériel dont il n’est pas si 
facile de s’extraire, et qui a tendance à 
devenir le mobile central de l’existence. 
L’intelligence et l’inventivité humaines 
ont été déviées de l’objectif initial : 
s’ils nous soulagent effectivement de 
certaines tâches, nos multiples petits 
robots provoquent aussi une escalade 
dont nous voyons les effets néfastes 
dans le monde moderne. L’argent sert 
en grande partie à concrétiser cet acca-
parement égoïste et, dans la recherche 
des plaisirs faciles, la sexualité, trop 
souvent, finit par réduire les relations 
à un comportement dont on peut se 
demander s’il diffère vraiment de la 
parade amoureuse des animaux !

Cette importance accordée à la pos-
session des biens matériels génère une 
insouciance et un égocentrisme crimi-
nels en ce qui concerne l’impact de nos 
comportements sur la vie de la planète. 
On peut penser que les êtres privés des 
besoins vitaux n’ont qu’une conscience 
à courte vue des dangers que nous fai-
sons courir à la Terre, et encore aucun 
sens de la responsabilité collective : 
c’est la plupart du temps vrai, et on 
peut le comprendre. Cependant, aux 
Philippines par exemple, à côté des 
immondices accumulés dans les rues et 
le long des routes, des sacs en plastique 
défigurant les champs, et des fumées 
en longues trainées noires à l’arrière 
des voitures, j’ai vu aussi des poubel-
les de tri collectif dans les hameaux 
les plus reculés, j’ai entendu des gens 
refuser de fumer, de boire de l’alcool, 
de dépenser inconsidérément dans le 
but clairement avoué de participer à 
un changement des consciences et des 
comportements. J’ai vu en revanche des 
plages de Camargue défigurées par des 
bouteilles brisées les soirs de beuverie 
ou les immondices du « week-end à la 
mer ». Evitons donc d’être manichéens, 
mais faisons confiance à l’humain, il 
apprend à toute allure, et il appartient 
à ceux qui ont déjà développé une cer-
taine conscience d’être responsables et 
de mettre en cohérence leurs pensées 
et leurs actes.

Portons-nous toujours une atten-
tion aigüe à notre environnement en 

Ambition Service

Haine ConfiancePeurs Compassion

Les trois têtes du plan émotionnel
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2 / les trois têtes du plan émo-
tionnel

Gérée par la puissante Loi d’Attrac-
tion, cette énergie du désir déborde à 
la fois sur le plan physique, nous venons 
de le voir, et sur le plan de l’intellect 
qui est littéralement pris en otage, et 
en perd sa capacité à analyser et à faire 
des choix.

1 / Les Peurs

Peut-on imaginer aujourd’hui ce 
que pourrait être une humanité guérie 
de la peur ? Une humanité qui aurait 
crevé cette bulle de savon construite de 
toutes pièces par notre psychisme ?

Peur de l’échec alors que nous 
n’avons rien entrepris, d’être jugé 
alors que personne n’a parlé, d’être 
abandonné alors que l’être aimé est 
à nos côtés, de la vieillesse alors que 
nous sommes dans la force de l’âge, de 
la mort alors que nous sommes bien 
vivant, d’avoir faim quand notre esto-
mac ne réclame pas… A quand la peur 
d’avoir peur ?

Et pourtant, comme elle parait 
réelle cette peur qui peut paralyser 
un être ou lui faire commettre les actes 
les plus fous !

Maîtriser cette énergie générée 
par l’imagination et l’anticipation et 
qui contribue puissamment à ampli-
fier le mirage mondial, est sans doute 
l’un des meilleurs moyens de guérir la 
planète d’une de ses maladies les plus 
contagieuses.

Mais comment faire ?

Regardons autour de nous…

Un enfant dont on sollicite l’intérêt, 
un adolescent qui cherche à faire plaisir 
à ses parents ou à prouver sa force ou 
sa détermination, cessent d’avoir peur. 
Un secouriste en montagne, un pom-
pier en pleine action, un homme qui 
sauve un ami de la noyade, un rebelle 
qui lutte contre un pouvoir indigne… 
autant d’êtres qui nous montrent la 
marche à suivre : pour éradiquer la 
peur, il faut centrer l’attention sur un 
plan supérieur. Energie d’aspiration 
pour sublimer une émotion et la réo-
rienter vers les autres ou vers un idéal, 
mais aussi énergie mentale qui, par la 
réflexion et l’analyse peut contribuer à 
calmer et à apaiser un corps émotion-
nel en perturbation.

Et qu’est-ce qui peut maîtriser un 
mental qui s’affole ?

La marche du dessus, encore et 
toujours !

La véritable libération de la peur 
intervient lorsque l’être spirituellement 
orienté s’en remet à l’Ame à l’intérieur 
de lui-même, avec la confiance absolue 
d’un petit enfant qui se jette dans les 
bras de son père du haut d’un arbre. 
Alors il SAIT qu’il ne craint plus rien, que 
tout est juste de ce qui peut lui advenir 
car il a compris combien il y a d’amour 
dans l’expression de la loi karmique qui 
devient pour lui source d’opportunité, 
et non plus de danger potentiel. Il a 
compris que les lois du cœur servent 
à préserver la vie et que dès lors qu’il 
les exprime dans son existence, même 
imparfaitement, mais avec sincérité 
et détermination, « il est pris soin de 
lui ». Le meilleur moyen de ne plus avoir 
peur est donc d’aller à la rencontre de 
la lumière, elle seule peut chasser les 
ombres, et comme chacun sait… c’est 
du noir que nous avons peur !

2/ La haine
Il suffit de croiser un regard haineux 

pour comprendre quel acide ronge le 
cœur de celui qui l’émet et pour sou-
haiter ne jamais être en situation de 
le recevoir ! Cette réaction instinctive, 
primaire, d’une extrême violence est 
un des grands obstacles à l’Unité et 
provoque immanquablement, selon la 
loi d’attraction un retour à l’envoyeur. 
Quel venin projeté dans l’éther plané-
taire ! Et si nous ne nous sentons pas 
concernés par ce sentiment extrême, 
pouvons-nous jurer que jamais il ne 
nous a concernés, que nous ne l’avons 
pas, même en trace infime, enfoui au 
plus profond d’une mémoire ancienne, 
tout prêt à resurgir à l’occasion d’un 
jugement que nous pourrions porter 
sur quelqu’un qui l’exprime ? Pouvons-
nous jurer qu’il ne nous arrive jamais de 
détester ces dictateurs, ces assassins, ces 
manipulateurs qui oppressent les plus 
faibles, les plus fragiles ? Que nous maî-
trisons notre révolte face aux injustices, 
à la violence gratuite, à la destruction ? 
A quelle aune pouvons-nous mesurer 
la marge entre l’observation distanciée 
d’un comportement erroné et la réaction 
qu’il provoque en nous lorsque notre 
émotion est puissamment sollicitée ?

Que pouvons-nous faire, ici et main-
tenant, pour contribuer à guérir cette 
plaie dans le cœur des hommes ?

Je ne pense pas qu’il existe d’autre 
antidote que l’amour, mais nous le 
connaissons si mal ! Il me semble pour-
tant que si nous tentons d’accueillir ce 
qui est haï ou celui qui hait, si nous 
pouvons développer un sentiment 
de profonde compassion envers cet 
être qui ne peut, pour l’instant, pas 
maîtriser cette violence en lui, contre 
lui-même, et qui ne la supporte qu’en 
la projetant à l’extérieur, nous aurons 
fait un pas en avant. Il y a tant de souf-
france à l’arrière-plan de la haine !

Un animal qui mord est souvent 
terrifié. Prendre symboliquement cette 
souffrance dans ses bras pour lui don-
ner un peu de cet amour qu’elle recher-
che désespérément, n’est-ce pas un 
moyen de comprendre un peu mieux 
ce qui est à l’origine de la haine et de 
l’aider à se transformer ?

3 / L’Ambition

C’est le prix à payer du développe-
ment de l’énergie mentale : son impact 
sur le corps émotionnel provoque 
l’éveil d’un irrépressible désir pour le 
pouvoir. Plus la personnalité devient 
puissante, plus cette soif devient dévo-
rante et l’on peut aujourd’hui mesurer 
quels dégâts elle occasionne tant au 
niveau personnel qu’au niveau collectif. 
Aucun secteur de l’activité humaine n’y 
échappe : le sport, l’industrie, la science, 
la politique, les religions, le monde des 
arts et des lettres, l’économie… De la 
mère autoritaire au petit chef de tribu, 
du petit braqueur au chef de rayon du 
supermarché, du PDG d’une multina-
tionale au chef d’Etat, tous les êtres 
humains, un jour ou l’autre, doivent 
affronter cette force qui marque l’éveil 
de la volonté et pousse à dominer les 
autres, à ordonner et à régler leur vie, 
engendrant guerres et conflits.

Lorsque, sur le chemin de l’évolu-
tion, nous reconnaissons en nous cette 
énergie de pouvoir, dans un premier 
temps, nous avons tendance à la juger ; 
nous cherchons à l’éliminer ou à la 
dominer, et nous constatons qu’elle 
revient au triple galop, plus forte que 
jamais. En lui prêtant attention, nous 
lui accordons de l’importance et elle se 
renforce – l’énergie suit la pensée – Ce 
n’est qu’en réorientant le regard vers 
quelque chose de moins personnel que 
les choses changeront. Cette énergie 
n’est pas « mauvaise » ni « négative » : 
aucune énergie ne l’est. Elle doit sim-
plement être utilisée pour le Bien de 
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suffisamment développé leur énergie 
mentale pour que l’intuition les éclaire, 
et qu’ils sont en mesure de comprendre 
les lois des mondes spirituels.

Mais comprendre ne suffit pas. Nous 
devons implanter solidement dans la 
matière de nos trois corps ce que notre 
intuition nous dit. Nous devons courir le 
risque d’incarner ces énergies du cœur 
que nous percevons, accepter de nous 
tromper, d’être malhabiles, de chuter. 
Cela n’a pas d’importance. Seule compte 
notre détermination à changer nos 
modes de pensée, à mettre nos actes 
en cohérence avec les visions nouvelles, 
avec persévérance et humilité. Se don-
ner le droit à l’erreur est infiniment plus 
spirituel que d’exiger la réussite.

Deux mots me paraissent essen-
tiels : « Compréhension aimante ». 
Deux petits mots qui allient le cœur 
et l’esprit, qui font la synthèse et nous 
guident vers l’unité. L’amour de l’âme 
s’exprime en nous en permanence, 
il nous suffit d’écouter en silence ce 
qu’il a à nous dire, de faire taire le 
bavardage de l’intellect, de calmer les 
tourbillons de l’émotion et seulement 
ensuite d’agir.

Mais la porte ne s’ouvrira pas par 
l’opération du St Esprit ! La descente 
magique répond à une loi essentielle, 
celle de l’invocation. Si nous ne som-
mes pas « aimants », nous n’aimante-
rons rien du tout ! Si nous ne créons 
pas les opportunités de contact avec la 
lumière, elle restera derrière le voile, 
dans l’attente que nous soyons prêts. 
Incarner au quotidien, du mieux pos-
sible les lois du cœur que nous avons 
comprises, reste un des éléments essen-
tiels de guérison.

Nous devons tendre l’élastique 
entre le haut et le bas : cette tension, 
c’est notre vigilance et notre persévé-
rance qui la mettent en place. Et si la 
tension est correcte, alors la lumière et 
l’amour qui sont les seuls agents gué-
risseurs, inonderont la planète. Et nous 
n’avons probablement, aujourd’hui, 
aucune idée de la manière dont la gué-
rison se manifestera : elle appartient à 
des mondes que nous ne connaissons 
pas encore, et il serait vain d’extrapoler 
sur les formes qu’elle prendra. Une 
seule chose est certaine : si l’homme 
joue son rôle correctement, s’il déve-
loppe la conscience de groupe et les 
justes relations, s’il arrive à se détacher 
de ses désirs personnels pour se mettre 
au service du Dessein divin, alors la 
planète sera guérie. ■

notre effort quotidien4. Et nous ne som-
mes souvent pas assez vigilants dans ce 
domaine : n’acceptons-nous pas d’écou-
ter ou de véhiculer ces histoires « drô-
les » dont l’ironie grinçante se fait au 
détriment de l’autre ? Ne sommes-nous 
pas réceptifs aux critiques formulées 
« contre » ? Contre le gouvernement, le 
chef d’Etat, les dirigeants, les lobbies de 
toutes sortes, les différences, les jeunes, 
les medias, et, pire encore, contre nos 
amis, nos proches, ceux que nous som-
mes censé aimer et que nous ne cessons 
d’inonder de mots acides, de « bons » 
conseils visant à leur prouver que nous 
savons infiniment mieux qu’eux ce qui 
leur convient ? Apprenons à couper en 
nous, tout net, cette propension à la 
critique et au jugement. Soyons vigi-
lants. Ne nous laissons pas piéger par 
notre propre intelligence qui a l’art de 
donner une couleur « charmante » ou 
« affectueuse » à quelque chose qui 
n’est ni charmant ni affectueux : une 
critique « pour rire » reste une critique 
et elle pollue le mental de l’humanité 
au même titre qu’un jugement claire-
ment formulé. De même qu’une déva-
lorisation, ou une culpabilité d’autant 
plus destructrices qu’elles se nichent 
sournoisement dans notre inconscient 
et continuent dans l’ombre à ronger 
notre vitalité.

L’énergie mentale est notre outil 
le plus performant : c’est par l’inter-
médiaire de notre intellect analytique 
correctement utilisé, c’est-à dire nettoyé 
de ses habitudes destructrices et ouvert 
à l’énergie du cœur, que nous pouvons 
contacter le monde de l’Ame, seul capa-
ble de nous guérir durablement.

L’unique voie de guérison possi-
ble pour l’humanité est celle qui nous 
ouvre les portes de l’Amour.

E l l e  p e u t  ê t r e  e m p r u n t é e 
aujourd’hui, car bien des humains ont 

4	 Voir l’article de Patricia Verhaeghe : « Un 
outil de guérison : la parole parfaite »

l’ensemble : colorée par l’énergie du 
cœur, elle donne la force d’agir avec 
intelligence et devient un indispensa-
ble agent de Service.

3 / �les trois têtes du plan 
mental

Nous sommes ici dans le domaine 
redoutablement séparateur de l’intel-
lect, souvent coupé du monde émotion-
nel, et donc capable d’agir sans « état 
d’âme » pour le plus grand profit de la 
volonté personnelle. Si l’ambition était 
encore en relation avec le plan du désir, 
ici on s’en éloigne et l’être est poussé 
par une volonté de pouvoir froide et 
infiniment efficace. L’intelligence sub-
tile permet de dominer les autres, de 
les manipuler et amène une coupure 
relationnelle accentuée par le dévelop-
pement d’un orgueil parfois démesuré. 
La satisfaction intellectuelle génère du 
mépris pour la limitation des autres, 
et une condescendance qui peut aller 
jusqu’à la cruauté : l’être est tellement 
satisfait de ses propres capacités, de 
ses méthodes qu’il considère comme 
supérieures à toutes les autres, qu’il 
peut en arriver à prendre un plaisir per-
vers à blesser ses interlocuteurs. Notre 
société fustige souvent le harcèlement 
moral, les tortures mentales, la cruauté 
gratuite envers les enfants… c’est un 
peu comme si, pour expérimenter cette 
énergie de pouvoir, l’être humain ne 
pouvait faire autrement que de l’im-
poser brutalement à des êtres plus 
faibles.

Nous avons un rôle important à 
jouer dans ce domaine. Nous sommes 
devenus très intelligents, tout à fait 
capables de tenir en laisse nos émotions 
si c’est nécessaire, et donc susceptibles 
d’avoir un fort impact sur notre environ-
nement. Nos pensées sont des formes 
qui peuvent empoisonner l’atmosphère 
autour de nous ou au contraire l’assai-
nir. Maîtriser, comme Hercule, les cava-
les sauvages de l’intellect devrait être 

Cruauté Servir le plan

Séparativité HumilitéOrgueil Unité

Les trois têtes du plan mental
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De plus en plus de voix s’élèvent 
pour nous dire que la planète est 
malade1, certains nous disent que 
l’Homme devra changer dans son 
comportement matériel et son atti-
tude intérieure vis-à-vis de la nature, 
vivre cette sobriété heureuse et entrer 
en intelligence avec la vie qui nous 
entoure2. Il faut inventer les voies, 
nous dit Edgar Morin, qui nous ferons 
retrouver la VOIE3.

Le tableau qui inspire tous ces tex-
tes est hélas bien connu : réchauffe-
ment climatique, pollutions de toutes 
sortes, dures ou douces, pour reprendre 
l’expression de Michel Serres4, la mala-
die économique liée à l’accumulation 
d’argent est source de tant d’inégalités 
et de misère humaine, pour ne citer 
que les faits les plus saillants.

La Sagesse Immémoriale5 se place 
à une tout autre échelle pour appré-
hender ces difficultés et apporter des 
remèdes profonds. Elle regarde les cho-
ses de l’intérieur. Que l’homme soit 
responsable d’une grande partie des 
désordres observés, c’est indéniable. 
N’est-ce pas les perturbations récen-
tes mais aussi très anciennes de son 
émotionnel, de son intellect qui sont 
la cause des atteintes dramatiques du 
corps physique de notre Terre ?

Une croûte épaisse, faite des illu-
sions du mental-intellect, des mirages 
de l’émotionnel, des voiles de l’éthé-
rique, entoure notre globe terrestre 
et empêche la libre circulation des 

énergies spirituelles, sources de vie et 
d’harmonie.

Ces voiles, cette cécité, dont nous 
ne sommes pas conscients, font partie 
du Dessein de notre Logos planétaire et 
de notre Logos solaire. Dans son pro-
cessus de manifestation qui inclut l’évo-
lution humaine, il nous rend aveugle 
à lui-même afin que par la recherche, 
l’expérimentation, la lutte, le conflit 
nous puissions mieux, en toute liberté, 
le retrouver.

Cette vision des choses n’a rien de 
catastrophique. Elle ne cherche pas à 
engendrer quelque peur supplémen-
taire. Elle représente une prise de 
conscience destinée à stimuler dans 
l’humanité un dynamisme intérieur 
qui amènera un retour à l’équilibre 
et à la santé de la planète.

L’ETAT DE LA PLANETE
Les éléments que nous allons 

développer concernent chaque être 
humain (il n’y a pratiquement que les 
Maîtres de Sagesse qui soient libérés 
de l’illusion), chaque groupe travaillant 
en conscience spirituelle, l’humanité 
dans son ensemble et donc la planète. 
Un schéma général est donné dans 
la figure 1. Nous sommes coupés du 
monde des « idées » provenant des 
plans spirituels par trois éléments (illu-
sions, mirages, voiles de l’éthérique) 
constituant ce que l’on appelle le Gar-
dien du Seuil.

[Roger DURAND]

SAGESSE IMMEMORIALE ET 
GUERISON DE LA PLANETE
Illusions du mental, mirages de l’émotionnel et voiles de l’éthérique 
(Maya) constituent autant d’obstacles à la libre circulation des énergies 
spirituelles sur la planète Terre et rendent compte de tous les désordres 
observés au plan physique. Depuis des millénaires, l’Homme a sa part 
de responsabilité. Mais le divin, en se manifestant, aussi. Ne se voile-
t-il pas à nous en nous entraînant dans une forme de cécité, pour que 
nous puissions par l’effort, la recherche, le conflit, mieux le retrouver 
en toute liberté. ? Nous verrons le principe des techniques permettant 
de détruire les mirages, de sortir des illusions, et de déchirer les voiles 
de l’éthérique.

La Présence
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Figure 1 - L’état de la planète

a) Les illusions représentées par des formes géo-
métriques dans le mental-intellect et résultant de la 
dénaturation des «idées».
b) Les mirages propres au monde émotionnel, un 
monde que l’homme a créé et qui est peuplé de la 
déformation de la réalité (les mirages). Leur nature 
est double. En noir ce sont les mirages à orientation 
matérielle, en blanc ceux à orientation spirituelle. Tout 
cela forme un épais brouillard.
c) Les voiles de l’éthérique (la maya) très près du 
cerveau humain et qui constituent de puissantes bar-
rières entre le spirituel et la matière.
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Les idées doivent être intégrées 
dans un TOUT plus vaste sinon elles 
deviennent des illusions. Par exem-
ple la phrase « tous les hommes sont 
égaux » transmise par la Hiérarchie 
conduit à une illusion si elle n’est pas 
intégrée à la loi de Périodicité et de 
Renaissance. Tous les hommes sont en 
effet égaux devant l’évolution, ils pren-
nent successivement conscience de leur 
personnalité, de leur âme et de leur 
étincelle divine. Le discernement est 
la ligne de démarcation entre l’illusion 
et la réalité.

La Hiérarchie des Maîtres est une 
grande source d’idées pour l’humanité 
(à condition de développer l’intuition). 
Beaucoup de ces idées ne parviennent 
pas au but désiré et retournent à la 
Source. Beaucoup d’entre elles sont 
absorbées par l’illusion, une petite 
proportion arrive à son but. C’est suf-
fisant pour stimuler l’avancement de 
l’humanité.

Les mirages
L’émotionnel individuel et pla-

nétaire est un épais brouillard. La 
Hiérarchie, lorsqu’elle se tourne vers 
l’humanité, la voit marcher dans une 
atmosphère dense, profonde et conti-
nuellement changeante, parcourue 
de courants qui la cachent, la défor-
ment et qui tournent autour des fils 
des hommes, les empêchant de voir la 
lumière telle qu’elle est. Les mirages 
sont des formes floues, suffocantes, 
de nature émotionnelle-intellectuelle 
(Kama – Manas). Ils peuvent prove-
nir des illusions mentales intensifiées 
par le désir. Il ne faut pas prendre les 

dans l’illusion et ne parvient pas à voir 
correctement jusqu’au moment où 
elle apprend à développer sa propre 
lumière dans la substance mentale et 
le cerveau. Par ailleurs, chaque âme est 
colorée par un Rayon qui entraîne une 
dénaturation partielle de l’idée.

Puis vient le processus de construc-
tion de la forme-pensée, lui-même 
dénaturant. Il crée un alliage entre 
une idée pure, dans le meilleur des cas, 
et des matières élémentales involutives 
colorées par les Rayons 4. 5. 6 et 7 qui 
vont constituer des voiles pour l’idée. 
Seule la matière 4 (Rayon 4, Harmonie 
par le conflit, Beauté) garantira une 
certaine transparence, compte tenu 
de sa position proche du mental spi-
rituel.

L’ i l lusion est la méthode par 
laquelle la compréhension limitée et 
la connaissance matérielle interprètent 
la vérité, la voilent et la cachent der-
rière un nuage de formes-pensées. Ces 
formes-pensées deviennent alors plus 
réelles que la vérité qu’elles voilent 
et conditionnent par conséquent la 
manière avec laquelle l’Homme aborde 
la Réalité. L’illusion est une barrière 
créée par l’Homme entre lui et ce qui 
EST.

L’atmosphère mentale dans laquelle 
nous vivons aujourd’hui est une atmos-
phère d’illusions. L’illusion consiste à 
succomber aux puissantes formes-pen-
sées que les penseurs de cette épo-
que et des époques précédentes ont 
formulées en tant qu’idées nouvelles. 
Vieilles et cristallisées elles deviennent 
des obstacles et des dangers.

La signification du gardien du 
seuil évoque celui qui se tient devant 
la porte de Dieu. C’est la somme des 
forces de la nature inférieure telles 
qu’elles s’expriment dans la person-
nalité avant l’illumination, l’inspira-
tion et l’initiation. Le gardien du seuil 
incarne toutes les forces psychiques 
et mentales qui au cours des âges se 
sont développées dans l’homme et ont 
été alimentées avec soin. Le gardien 
du seuil représente les illusions, les 
mirages, la maya telles qu’ils sont sai-
sis par le cerveau physique. C’est une 
forme-pensée vitalisée qui n’émerge 
que lorsque l’individu approche les 
portes de la vie (personnalité intégrée 
à orientation spirituelle). Pour l’huma-
nité, il n’atteindra sa pleine puissance 
qu’à la fin de la civilisation mentale.

Le gardien du seuil est une puis-
sance matérielle triple avant sa 
consécration à la vie de l’Ame et au 
service de la Hiérarchie, de Dieu et de 
l’Homme.

L’Ange de la Présence (l’âme spiri-
tuelle sur son propre plan voilant l’étin-
celle divine) attend la rencontre avec le 
gardien du seuil. C’est à la quatrième 
initiation que ce dernier se fond dans 
la Lumière de l’Ange de la Présence. A 
la cinquième initiation, ils fusionnent 
en une divine Synthèse.

Les illusions
Pour comprendre la genèse des 

illusions, il faut se rappeler les éta-
pes du processus de créativité noble 
correspondant à l‘alignement sur les 
plans spirituels (voir la figure 2). La 
concrétisation d’une idée passe par 
4 étapes :

- �la réception des idées par l’âme 
spirituelle ;

- �la construction de la forme-pen-
sée ou idéal : l’âme enrobe l’idée 
de l’une des quatre matières élé-
mentales colorées par un rayon 
spécifique.

- �la forme-pensée est ensuite 
dynamisée par l’énergie émo-
tionnelle

- �puis précipitée dans le plan éthé-
rique-physique.

Les illusions sont des idées fausse-
ment perçues, faussement interpré-
tées. La première cause de l’illusion 
gît dans l’âme elle-même. Cette der-
nière, encore peu aguerrie, se plonge 
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Figure 2 - La construction des formes pensées par le mental-intellect.
Les quatre matières du mental-intellect sont des matières élémentales involutives colorées par les 

rayons.
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Tableau I

mirages pour les forces des ténèbres. 
Le mirage mondial a atteint un rythme 
et une densité considérables résultant 
des activités immémoriales du désir 
humain. Chaque être humain baigne 
dans un monde de mirages provenant 
de son passé, de sa vie présente, de sa 
« vie de désir », de sa famille passée 
et présente, du contexte national et 
racial dans lequel il vit.

Citons quelques exemples de mira-
ges :

- �Les mirages des Rayons. Les mira-
ges liés au rayon de la personna-
lité intégrée sont particulièrement 
importants. Ce seront de puissants 
générateurs de maya dans le corps 
éthérique. Nous donnons à titre 
d’exemple les mirages du Rayon 2 
d’Amour-Sagesse.

- DEUXIEME RAYON
Le mirage de l’amour, d’être aimé,
Le mirage de la popularité
Le mirage de la sagesse personnelle
Le mirage de la responsabilité égoïste
Le mirage d’une compréhension trop 
complète qui empêche la juste action
Le mirage de la pitié de soi, mirage 
fondamental de ce rayon
Le mirage du complexe messianique 
dans le domaine de la religion et des 
besoins du monde
Le mirage de la peur, provoquée par 
une trop grande sensibilité
Le mirage du sacrifice de soi
Le mirage du désintéressement égoïste
Le mirage de la satisfaction de soi
Le mirage du service égoïste.

- Le mirage du matérialisme. Il est 
lié à l’identification de l’âme (en phase 
d’involution) à la forme au détriment 
de la vie incarnée dans cette forme. Le 
mot est apparu scientifiquement au 
xviie siècle, sous l’impulsion du Rayon 7 
en 1675. Il a très vite pris une extension 
philosophique et psychologique. Entre 
autres effets, le problème économique 
résulte de ce mirage. Aujourd’hui les 
peuples entrent dans l’expérience du 
Désert où ils découvriront le peu de 
choses requis pour une vie pleine.

- Mentionnons encore le mirage de 
la séparation, le mirage de la dévotion, 
le mirage de l’autorité. Ce dernier s’im-
pose en exploitant le complexe de la 
peur, la peur étant l’une des sources 
les plus abondantes de mirages.

- Le mirage des paires d’opposés.

Nous vivons quotidiennement 
dans un jeu de paires d’opposés (voir 

le tableau 1 pour quelques exemples) 
dont nous saisissons dans un premier 
temps le caractère antagoniste. Puis 
vient le temps de la complémentarité 
et plus tard, comme nous le verrons, 
le dépassement. Ce mirage est lié à 
la grande hérésie de la séparation. Il 
conduit au plan émotionnel, à une 
oscillation entre les opposés (tantôt 
l’un, tantôt l’autre), source de dépres-
sion.

Il y a aussi les mirages liés à l’as-
piration spirituelle qui se traduisent 
parfois par une haute réalisation spi-
rituelle teintée d’égoïsme spirituel et 
d’affirmation de soi.

Se débarrasser d’un mirage n’est 

pas toujours aisé. Prenons le cas d’un 
individu souhaitant se libérer de 
l’orthodoxie d’un enseignement. Il 
apprend à ne dépendre que de lui-
même. Il tombe alors dans le mirage de 
l’idéal de la liberté. Il prend cela pour 
la règle de sa propre âme, alors qu’il 
doit apprendre l’autorité de sa propre 
âme ou du groupe d’âmes auquel il 
appartient.

Le mirage voile et cache la vérité 
derrière les brouillards et les brumes 
du sentiment et de la réaction émo-
tionnelle. Il est d’une puissance unique 
et terrible, en raison de la force avec 
laquelle la nature humaine s’identifie 
avec la force émotionnelle. Le mirage 
ne peut être dissipé que par l’usage de 
la claire Lumière de l’âme aidée de la 
Volonté spirituelle.

La maya du plan éthérique
La notion de maya est liée à la 

nature du corps éthérique de l’Homme 

qui est en relation étroite avec l’éthéri-
que planétaire. Ce dernier est le champ 
d’expansion de l’activité constructrice 
– destructrice des formes par notre 
Logos planétaire. C’est donc un monde 
complexe où se manifestent, en termes 
d’élémentaux, les matières du système 
solaire I, où se manifestent aussi toute 
une série de Dévas évolutifs.

Ces énergies y compris les forces 
praniques, accompagnent l’évolution 
humaine. Trois étapes peuvent être 
distinguées :

- début de son évolution, l’Homme 
est inconscient de ces forces qui 
balaient comme des tourbillons son 
corps éthérique, stimulant tout particu-

lièrement son centre sacré et se tradui-
sant par des pulsions incontrôlées.

- Puis il évolue. Sa conscience 
développe son corps émotionnel et 
son corps mental. Il devient une per-
sonnalité intégrée riche d’illusions, 
de mirages. L’impact de ces perturba-
tions entraîne dans le corps éthérique 
la formation de voiles qui empêchent 
le cerveau humain de communiquer 
avec l’Ame spirituelle. Les centres du 
corps éthérique qui sont stimulés sont 
surtout le plexus solaire et le centre de 
la gorge. L’homme est toujours incons-
cient du jeu des forces qui se passe 
dans son corps éthérique.

- L’homme devient enfin conscient 
de son âme spirituelle et de son corps 
de vitalité. De plus en plus, la nature 
des énergies qui se développent en lui 
trouve son origine dans l’âme, et par 
l’effet de stimulation, concerne sur-
tout les centres de la gorge, du cœur 
et de la tête. La maya initiale est peu 

Involution Evolution

Matière

Mal

Injustice

Obscurité

Prison

Haine

Introversion

Erreur

Non-soi (les enveloppes de la personnalité)

Personnalité

Etc…

Esprit

Bien

Justice

Lumière

Liberté

Amour

Extraversion

Vérité

Soi (le divin)

Ame spirituelle
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nous laisse le temps de l’expérience, de 
l’assimilation avant que ne jaillisse dans 
le noir une autre lumière. La cécité 
est le lieu où l’on apprend. Isaïe par-
lait des « trésors de l’obscurité ». Les 
mystiques ont souvent évoqué « la 
nuit obscure de l’âme ». Le Christ, à un 
très haut niveau, n’a-t-il pas vécu une 
telle épreuve quand il s’est écrié sur la 
croix « Mon Père, mon Père, pourquoi 
m’as-Tu abandonné ».

L’involution humaine lors de 
l’incarnation

Le contact avec les matières pro-
venant du précédent système solaire 
entraîne l’âme dans un processus 
d’involution qui fait partie du plan 
divin. Les religions l’ont souvent décrit 
comme la chute, le mal. Le désir est le 
moteur de cette phase involutive. La 
conscience s’identifie complètement 
avec la forme, avec l’aspect matériel 
des choses. C’est au cours de cette 
phase qu’apparaissent maya, mirage, 
illusion. La Sagesse Immémoriale ensei-
gne que « l’âme tombe dans le piège 
de maya, du mirage, de l’illusion, car 
l’âme s’identifie à ces formes, elle 
ne parvient pas à s’identifier à elle-
même ».

Le drame résulte de l’amplification 
de cette involution apportée par les 
forces d’opposition. Elles vont don-
ner au désir une puissance jamais 
rencontrée ; désir que la personnalité 
intégrée, dotée d’un libre-arbitre, va 
s’approprier créant ainsi le « mal » 
inhérent à l’activité humaine. C’est de 
ce mal là, fait de convoitise, d’égoïsme, 
voire de cruauté que nous demandons 
au « Père » (dans le « Notre Père ») de 
nous délivrer.

Puis l’âme finit par se réorienter 
et passe du désir à l’aspiration vers le 
spirituel. Cette oscillation entre Invo-
lution et Evolution est encore source 

LES RAISONS SPIRI-
TUELLES DE CET ETAT 
DES CHOSES

Nous avons déjà évoqué cette imbri-
cation entre responsabilité humaine 
et responsabilité divine. Trois causes 
majeures expliquent cette situation :

Les raisons inhérentes à nos 
Dieux Créateurs (Logos Solaire 
et Logos Planétaire).

Comme l’a écrit H.P. Blavatsky, nos 
Dieux sont des dieux imparfaits. Ils se 
manifestent en fonction d’un Dessein 
qui est la conséquence d’un Karma 
cosmique. Ils entrent ainsi dans une 
immense dualité : inspiration divine 
– matières provenant du précédent 
système solaire (système solaire I). De 
cette dualité, naît un conflit que seule 
l’harmonie résoudra un jour. Ces imper-
fections apportent des germes de mort 
et de corruption caractérisant notre 
évolution planétaire dans les quatre 
règnes. Ces imperfections créent des 
obstacles, des difficultés, des entra-
ves contre lesquelles doit lutter l’âme 
vivante de toutes les formes. A notre 
petite échelle cela se traduit par les 
errances que sont la maya, les mirages 
et les illusions.

Il y a dans le Dessein divin, 
la volonté de nous rendre 
aveugle à l’Etre de lumière.

Nous sommes par nos étincelles 
divines des fragments de cette divi-
nité. Il y a donc dans ce Dessein divin, 
la volonté de se rendre aveugle à lui-
même, pour mieux se retrouver par 
l’expérience et le discernement. Cette 
cécité occulte est le prélude à toute 
initiation. Elle est à la fois un empê-
chement majeur et une protection. Elle 

à peu dévitalisée. L’homme n’est plus 
sous l’influence des élémentaux ou 
des dévas. Il « s’est libéré des Anges ». 
Toute l’évolution humaine revient à 
« se libérer des Anges » pour exprimer 
les énergies de son Ame, du groupe 
d’âmes auquel on appartient.

L’importance des voiles de l’éthé-
rique est évidente à l’échelle de l’in-
dividu mais encore plus à l’échelle 
globale de l’humanité. Le 4e (en rela-
tion avec l’éther 4) doit retenir tout 
spécialement notre attention. C’est lui 
que l’humanité devra un jour déchirer 
pour accéder à la Lumière.

En relation avec les 4 éthers, il y a 
4 voiles (voir la figure 3)

- Le voile de l’aspiration est en rela-
tion avec la réorientation spirituelle de 
l’individu mais aussi avec les mirages à 
orientation spirituelle que nous avons 
déjà évoqués.

- Le voile de la séparation a un rap-
port étroit avec les illusions.

- Le voile des distorsions avec les 
mirages du plan émotionnel.

- Le voile de l’impulsion ou force 
est l’expression de cette force puissante 
qui étouffe la vie dans notre civilisation 
actuelle. C’est la pression de la chimie 
qui agresse le vivant et est à l’origine 
de la majorité des pollutions. C’est la 
puissance du complexe militaro-indus-
triel qui entretient les guerres sur la 
planète. C’est la puissance financière, 
source de tant d’inégalités. C’est la 
force idéologique largement cristallisée 
qui empêche toute recherche nouvelle 
concernant la vie. Viktor Schauberger 
a magnifiquement cerné ce voile en 
insistant sur l’aspect « explosion » des 
technologies contemporaines.

Ether 1 aspiration

Ether 2 séparation

Ether 3 distorsion

Ether 4 impulsion
ou force

Etat gazeux

Figure 3 - Les voiles du plan physique
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de beaucoup de souffrance. Ce n’est 
que lorsqu’elle prend la Voie du Milieu 
et réunit cette paire d’opposés, qu’elle 
trouve la liberté.

COMMENT FAIRE 
DESCENDRE LA 
LUMIERE SUR NOTRE 
PLANETE ?

Derrière le mot de lumière, il y 
a l’énergie de l’âme de l’humanité, 
l’énergie de l’âme de chacun d’entre 
nous, la vitalité de l’Etre incarné sur 
notre planète, notre Logos planétaire, 
le Seigneur du monde. Nous nous 
contenterons de donner les grandes 
lignes des méthodes à notre disposi-
tion pour purifier notre planète. Nous 
renvoyons le lecteur intéressé par le 
détail de ce travail opératif à l’ouvrage 
déjà cité5.

Nous présenterons ces grands prin-
cipes en suivant l’ordre de l’évolution 
spirituelle humaine : d’abord la puri-
fication du plan émotionnel, puis la 
tentative d’élimination des illusions 
du plan mental, enfin le travail de 
groupe qui attend l’humanité, celui 
de la déchirure du voile du 4e éther.

Une façon simple et accessible à 
tous de participer à ce travail de puri-
fication est de réciter en « conscience » 
chaque jour la prière du « Notre Père ». 
C’est un mantra dont la puissance aide 
à la régénération de l’éthérique pla-
nétaire. En s’adressant au Père nous 
nous adressons à l’étincelle divine, à 
la Présence. Chaque phrase de cette 
prière est portée par un Rayon que 
l’on peut évoquer par sa couleur et la 
figure géométrique qui lui correspond 
(voir le tableau II).

1 / �la purification du plan 
émotionnel

- �L’utilisation de la lumière de 
l’âme.

Travailler sur l’émotionnel n’est 
possible qu’à partir du moment où la 
conscience prend ses distances par rap-
port à ce plan profondément perturbé. 
Ce n’est qu’à partir du plan mental que 
l’on peut faire un tel travail et tout 

particulièrement en développant la 
maîtrise de la lumière de l’âme.

Cette lumière est la combinaison de 
trois lumières : la lumière de la matière 
(dense et éthérique), la lumière de 
la substance mentale (qui sert à la 
construction des formes-pensées) et 
la lumière de l’âme proprement dite 
qui est Amour. (voir la figure 4). Par un 
acte de Volonté spirituelle, la lumière 
de l’âme est projetée, en terme de fais-
ceau puissant par le Centre Ajna, sur 
les mirages à détruire.

- �Les mirages des paires 
d’opposés

La Baghavad-Gita décrit, en la per-
sonne d’Arjuna, la bataille entre les 
deux pôles de paires d’opposés. Notre 
héros se pose des questions : Qu’est-ce 
qui est juste, ceci ou cela ? Comment 
puis-je sortir de cette situation dérou-
tante ? Comment puis-je distinguer où 
se trouve mon devoir, ma responsabi-
lité ? Comment puis-je faire intervenir 
la domination du Guerrier, de manière 
que se trouvent amenés à l’unité les 
deux groupes de force que j’aime ? 
Comment trouver le chemin qui me 
mènera hors de cette impasse. ? Com-
ment puis-je devenir conscient de l’il-
lumination mentale qui me révèlera 
« le chemin du milieu » passant entre 
les paires d’opposés.

Il convient donc de découvrir le 
chemin central qui n’est ni la lumière 
ni l’obscurité, qui n’est ni l’amour ni 
la haine. Il faut, par un processus de 
répulsion, « pousser des deux mains, à 
une distance éloignée du chemin cen-
tral, ce qui obstrue et voile ce dernier ». 
Il s’agit en fait de faire surgir la cause, 
la substance primordiale irréductible 
de Matière unie à l’Esprit, indifféren-

ciée, encore sans forme, ni marque 
distincte (voir la figure 5).

2 / Eliminer les illusions
Il faut, pour ce faire, développer 

l’intuition. L’intuition est une triple 
lumière résultant de la fusion :

- �de la lumière du soi personnel 
focalisée dans le mental

- �de la lumière de l’âme spirituelle 
focalisée dans l’Ange

- �de la lumière universelle de la 
Présence.

L’intuition est le vecteur de la 
révélation qui a essentiellement deux 
aspects : un aspect religieux et sacré 
et un aspect scientifique. Ces deux 
aspects finissent toujours par être ron-
gés par l’illusion ; mais la science résiste 
mieux que le religieux à l’illusion. Le 
bref moment où l’intuition inonde les 
mondes de l’évolution humaine suffit 
à stimuler cette évolution. L’intuition 
est un pouvoir de transfiguration appli-
qué.

Dans le protocole qui décrit la tech-
nique de la Présence (« le Mirage, pro-
blème mondial » pages 178 à 184 éd. 
anglaise) il est dit qu’il faut percevoir 
la Présence dans tout l’Univers, dans 
toutes les formes et dans toute pré-
sentation de la vérité. C’est un effort 
pour isoler le germe ou semence de la 
divinité qui a amené toutes les formes 
à être. C’est un effort pour voir, dans 
la lumière qui irradie l’Ange, le point 
de lumière qui est derrière toutes les 
apparences phénoménales. C’est la per-
ception spirituelle de ce que la Lumière 
de l’Ame peut révéler.

3 / le déchirement des voiles

Lumière de l'âme

Lumière
mentale

Lumière
de la matière :

dense + étherique

+

+– –

Voie du milieu

+

+ –

–

Figure 4 - La lumière de l’âme est une synthèse 
de trois lumières

Figure 5 - La voie du milieu pour dépasser la 
dualité des paires d’opposés
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A l’échelle mondiale, ce processus 
est essentiel.

Il ne peut être accompli que par des 
groupes travaillant en conscience de 
groupe et ayant maîtrisé la construc-
tion du « Pont de Lumière ».

Cependant au cours de l’Histoire, 
de grands Etres ont accompli plus ou 
moins profondément ce travail indis-
pensable à l’évolution humaine :

- c’est tout d’abord Moïse qui, en 
recevant les 10 commandements et en 
établissant la loi de Dieu, ouvrit une 
déchirure dans le voile 3 (distorsion)

- c’est le Christ qui accomplit le tra-
vail le plus profond et le plus déter-
minant pour l’humanité en déchirant 
le voile 2 (séparation) et en libérant 
ainsi l’Energie d’Amour pour toute la 
planète.

C’est aussi le travail de Paul de Tarse 
qui fit une déchirure relativement 
mineure dans le voile 1 (aspiration).

C’est à l’humanité que revient la 
tâche prodigieuse de déchirer le voile 
4 (impulsion). ■
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Tableau II

        Le Notre Père Rayon Couleur Symbole
  Esotérique Géométrique

 R1
Père qui êtes aux cieux Volonté Rouge
 divine
 R2 
Que ton nom soit sanctifié Amour- Bleu
 Sagesse Lumineux
 R3
Que ton règne vienne Intelligence Vert
 active
Que ta volonté soit faite sur la terre R4
Comme elle est faite dans les Cieux Harmonie Jaune
 par le conflit doré
Donne-nous aujourd'hui notre pain R5
quotidien Science Bleu
 concrète
Pardonne-nous nos offenses R6
comme nous pardonnons à ceux Idéalisme Argent
qui nous ont offensé Religion et Rose
 R7
Ne nous laisse pas succomber dans Rythmes Violet
la tentation, mais délivre nous construction
du mal des formes
Car c'est à toi qu'appartienne R1
dans tous les siècles des siècles R2
le Règne, la puissance et la gloire R3

 R1
Père qui êtes aux cieux Volonté Rouge
 divine
 R2 
Que ton nom soit sanctifié Amour- Bleu
 Sagesse Lumineux
 R3
Que ton règne vienne Intelligence Vert
 active
Que ta volonté soit faite sur la terre R4
Comme elle est faite dans les Cieux Harmonie Jaune
 par le conflit doré
Donne-nous aujourd'hui notre pain R5
quotidien Science Bleu
 concrète
Pardonne-nous nos offenses R6
comme nous pardonnons à ceux Idéalisme Argent
qui nous ont offensé Religion et Rose
 R7
Ne nous laisse pas succomber dans Rythmes Violet
la tentation, mais délivre nous construction
du mal des formes
Car c'est à toi qu'appartienne R1
dans tous les siècles des siècles R2
le Règne, la puissance et la gloire R3

ou
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Depuis quelques années, une lame de fond traverse la société 
sans qu’elle en soit elle-même consciente. Des milliers de per-
sonnes, aux quatre coins du monde, se mettent à penser, à agir, 
à créer, à échanger, bref, à vivre différemment. Ils aspirent à se 
réaliser plutôt qu’à faire carrière, se soucient des autres, de la 
nature, cherchent à résoudre leurs problèmes personnels pour 
améliorer la société, sont non-violents, réfléchissent le monde 
comme un tout et plus comme un puzzle morcelé, aiment les 
cultures et les échanges, veulent prendre le temps de vivre et ne 
sont plus prêts à sacrifier leur famille, leur santé, pour gagner 
leur vie à tout prix, préfèrent regarder les problèmes comme 
une occasion de comprendre et de créer du neuf, savent que 
pour transformer la société il faudra sans doute faire tomber 
des barrières et apprendre à travailler ensemble, chacun à sa 
juste place, sentent que féminin et masculin doivent s’équilibrer, 
imaginent que l’argent pourrait redevenir un moyen d’échanger 
nos richesses plutôt qu’un instrument de pouvoir et de domina-
tion, rêvent et agissent, s’insurgent et trouvent des solutions, ne 
font pas de clivages entre ville et campagne, entre modernité 
et tradition, mais cherchent à rassembler ce que l’humanité a 
de meilleur, au profit de tous, se sentent responsables de leur 
vie et de l’impact qu’ils ont sur le monde, prennent du temps 
pour aimer, admirer, se relier à eux, aux autres, à la nature et 
prendre soin de la Vie sous toutes ses formes.

Ces personnes sont comme vous et moi, rien ne les distingue 
au premier regard. Certains s’appellent entre eux « colibri » 
en référence à une courte légende* amérindienne qu’ils se 
répètent de bouche à oreille.

Dans certains endroits, ces colibris se regroupent et dévelop-
pent des trésors d’ingéniosité, inventent de nouvelles façons 
de vivre ensemble, de communiquer les uns avec les autres, 
de se nourrir, de construire ou de transformer des villages et 
des villes, de produire de l’énergie sans épuiser les ressources, 
d’échanger et de faire commerce sans exploiter qui que ce 
soit, sans porter atteinte à l’intégrité, à la liberté ou la dignité 
d’autres personnes, ils offrent une attention immense aux 
enfants, tâchent de les éduquer sans violence, en relation avec 
qui ils sont, leurs émotions, leurs talents, expérimentent d’autres 
façons de prendre des décisions collectivement, cessent de 
travailler pour vivre mais s’épanouissent dans des activités qui 
les font vivre, qui ont du sens pour eux et pour la communauté 
dans laquelle ils grandissent.

Ces colibris sont partout, disséminés dans une société qu’ils ne 
sentent plus à même de porter l’humanité au xxie siècle. Ils sont 
nombreux, si nombreux qu’ils pourraient sans doute peser sur 
la transformation du monde, s’ils prenaient conscience de leur 
nombre et de leur pouvoir.

Regardez bien autour de vous. Peut-être en connaissez-vous qui 
se reconnaîtraient en partie dans cette description. Peut-être 
même êtes-vous l’un d’entre eux…

* La légende du colibri

Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt. 
Tous les animaux terrifiés, atterrés, observaient impuissants le 
désastre. Seul le petit colibri s’activait, allant chercher quelques 
gouttes avec son bec pour les jeter sur le feu. Après un moment, 
le tatou, agacé par cette agitation dérisoire, lui dit : « Colibri ! 
Tu n’es pas fou ? Ce n’est pas avec ces gouttes d’eau que tu 
vas éteindre le feu ! »

Et le colibri lui répondit : « Je le sais, mais je fais ma part. »

Pierre Rabhi :

Initiateur en 2006 de Colibris (Mouvement pour la Terre et 
l’Humanisme), reconnu comme expert international pour la 
lutte contre la désertification, Pierre Rabhi est l’un des pionniers 
de l’agriculture écologique en France. Ecrivain, philosophe, 
conférencier, il appelle à « l’insurrection des consciences » pour 
fédérer ce que l’Humanité a de meilleur et cesser de faire de 
notre planète-paradis un enfer de souffrances et de destructions. 
Devant l’échec de la condition générale de l’Humanité et les 
dommages considérables infligés à la Nature, il nous invite à 
sortir du mythe de croissance indéfinie, à réaliser l’importance 
vitale de notre Terre nourricière, à inaugurer une nouvelle 
éthique de vie vers « une sobriété heureuse ».

Dans son dernier ouvrage « Vers la sobriété heureuse » (Ed. Actes 
Sud) Pierre Rabhi fait part de l’évidence qui s’est imposée à lui 
au fil de ses expériences de vie : seul le choix de la modération 
de nos besoins et de nos désirs, le choix d’une sobriété libéra-
trice et volontairement consentie, permettra de rompre avec 
l’imposture de la modernité et d’une mondialisation anthro-
pophage. Ainsi pourrons-nous remettre l’humain et la nature 
au cœur de nos préoccupations, et redonner, enfin, au monde, 
légèreté et saveur. (www.colibris-lemouvement.org)

« De ses propres mains, Pierre Rabhi a transmis la Vie au 
sable du désert. Cet homme très simplement saint, d’un 
esprit net et clair, dont la beauté poétique du langage 
révèle une ardente passion, a fécondé des terres poussié-
reuses avec sa sueur, par un travail qui rétablit la chaine 
de vie que nous interrompons continuellement »

(Yehudi Menuhin)

COLIBRIS: Mouvement pour la Terre et l’humanisme

Contacts : 2 Impasse Conti. 75 006 PARIS

Tel : 01 42 15 50 17

Info@colibris-lemouvement.org

www.colibris-lemouvement.org
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- Le monde humain. Comme l’ani-
mal, l’homme possède une conscience, 
mais se sent « humain » au plein sens 
du terme parce qu’il peut se considérer 
lui-même en tant qu’esprit, en tant 
qu’être spirituel. Il est capable d’abs-
traction et peut envisager le monde et 
la galaxie dans son ensemble, c’est en 
ce sens qu’il est “le noyau de la nature“ 
(Pélikan). C’est la raison pour laquelle 
la conscience de sa responsabilité est 
centrale pour la guérison planétaire 
dont il a lui-même induit la maladie 
actuelle. Du sentiment de toute puis-
sance qui anime le bébé à la naissance, 
et relayé largement par la Bible dans 
notre civilisation judéo-chrétienne, il 
doit passer à la perception qu’il n’est 
qu’une part relative du monde. Le 
respect et l’approfondissement des 
connaissances du vivant, sont la clé et 
le gage de notre survie.

Le corps planétaire
La planète est comme le corps phy-

sique de tout être vivant, douée d’un 
organisme éthérique, corps de forces 
formatrices immense qui l’entoure et 
grâce auquel la vie peut s’épanouir et 
s’autogérer. Par ce corps, la planète est 
un membre du Cosmos en interrelation 
permanente avec les éléments de la 
galaxie. Ces forces sont donc de nature 
cosmique et l’on ne peut comprendre 
ce qui se passe sous le manteau terres-
tre, comme dans l‘atmosphère, sans 
cette notion.

L’activité volcanique fit émerger la 
terre ferme sur laquelle les premières 
plantes, fougères et mousses se sont 

Liens qui unissent 
les quatre règnes

L’homme entouré de trois règnes 
représente le quatrième état terres-
tre. Il vit en symbiose autant avec le 
règne minéral qu’avec celui du végétal 
et de l’animal. Ces trois règnes parti-
cipent autant à sa vie que les forces 
formatrices dont il est l’objet. Forces 
formatrices comprises ici comme forces 
énergétiques de dilatation et de rétrac-
tion qui jouent sur le prototype.

- Le monde minéral, statique en lui-
même ; il se transporte par ingestion 
et se dissout dans les fluides corporels 
et terrestres. Indispensable à la vie, son 
œuvre spirituelle est de maintenir la 
santé et la vie grâce aux oligoéléments 
et à sa capacité de cristallisation dans 
l’os.

- Le monde végétal nourrit et pro-
tège ; il se déplace par voie aérienne et, 
pour une bonne part, doit sa fécondité 
au monde animal. Son œuvre spiri-
tuelle est de maintenir l’équilibre de 
l’oxygène et de la biodiversité indis-
pensables à la vie sur Terre.

- Le monde animal protège lui aussi 
le maintien de la biodiversité notam-
ment par la chasse ; il participe au 
monde végétal par la pollinisation et 
le transport des graines. Son oeuvre 
spirituelle est d’introduire une relative 
maîtrise par la mobilité. 

La spiritualité de ces trois mondes 
demeure inconsciente, ce qui fait la 
césure avec le règne humain.

«  L’homme exerçant 
sa faculté de connais-
sance éveille en lui 
la zone divine, c’est 
la région de l’Es-
prit dans la mesure 
où il est capable 
de connaître ce qui 
« est » tout à fait 
en dehors de lui et 
pas par rapport à ce 
qui lui plaît ou lui 
déplaît, c’est dans 
cette mesure seule-
ment qu’il sort de son 
animalité. À ce stade, 
il peut concevoir sa 
mission spirituelle ».

Goethe

[Michèle ]

Notre participation au 
rétablissement de la 
santé planétaire
Cet article traitera de la maladie, de son jeu dans l’évolution ainsi que 
du sens psychique et physique de la guérison qui peut en découler. Il 
aborde l’utilité d’un renversement drastique de la vision et propose une 
participation à la guérison de la planète sur les plans spirituel et tempo-
rel
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développées ; ensuite le monde animal, 
puis l’homme, ont fait leur apparition, 
évoluant parallèlement. Les secousses 
telluriques ont séparé les terres en îles 
et continents. Ces créations naturelles 
se poursuivent sans relâche sous nos 
pieds et autour de nous. 

La santé 
et la maladie

Wilhelm Pélikan, dans son livre 
« L’homme et les plantes médicina-
les », les aborde ainsi : L’organisme 
sain est en équilibre avec lui-même 
dans toute la multiplicité des forces 
qui le constituent et par conséquent 
avec l’univers.

Un organisme malade renferme les 
mêmes forces, mais perd son équilibre. 
Ce peut être une crise de développe-
ment, car le développement est une 
transition d’une forme d’équilibre à 
une autre, et l’équilibre se fait au pro-
fit de certaines parties et aux dépens 
de certaines autres.

Selon Goethe, loin d’être l’objet 
de répulsion, les malformations des 
plantes lui découvraient directement 
des forces, qui, sans elles, restent invi-
sibles parce qu’elles sont équilibrées, 
neutralisées par d’autres forces. Dans le 
cas de la pathologie, elles franchissent 
les frontières de la santé et deviennent 
visibles.

Vu sous cet angle, le pathologique 
nous apprend ce qu’est la santé.

Pour Novalis, la maladie s’exprime 
ainsi :

« La maladie est un problème musi-
cal, une dissonance qui ne doit pas 
retomber simplement à la consonance 
primitive mais se résoudre en une har-
monie nouvelle et supérieure.

Une maladie que l’on traverse avec 
sagacité conduit à une santé d’un ordre 
supérieur.»

 Dans sa description, Novalis, par-
tant de la maladie et de sa justification, 
voire de sa nécessité, donne l’idée que 
la guérison peut s’ensuivre.

N’en est-il pas de même pour 
toute pathologie, qu’elle soit d’ori-
gine humaine, végétale, animale ou 

planétaire ? La santé est dynamique, 
non statique.

Les quatre règnes, la planète et le 
système solaire forment un organisme 
en évolution. Ils se tiennent en équili-
bre instable et en étroite relation. Il est 
de notre responsabilité d’élever notre 
conscience vers un équilibre plus sta-
ble en réfléchissant comment la faire 
résonner vers une consonance supé-
rieure. C’est en partie la raison d’être, 
la contribution du règne humain à 
l’évolution  

Les dysfonctionnements sont mani-
festes, ils atteignent gravement et 
peut-être définitivement la planète.

L’agriculture et l’élevage intensifs 
ainsi que l’exploitation démesurée 
des richesses naturelles menacent de 
plein fouet le vivant ; l’utilisation sans 

discernement de forces encore mal 
maîtrisées telles la fission nucléaire 
et la mise sur le marché trop rapide 
d’agents toxiques démontrent les énor-
mes et rapides efforts que nous avons 
à déployer.

Les causes
L’un des premiers écueils est l’aveu-

glement, la difficulté de percevoir l’ins-
cription divine dans la matière et le 
fabuleux inscrit au quotidien, ce qui 
a pour effet, dans les consciences, de 
transformer la matière en simple valeur 
marchande. Cette cécité est due à une 
déformation de l’idéalisme qui a pour 
conséquence de mépriser la matière, de 
désirer aller toujours plus haut et plus 
loin sans y être réellement préparé. 

L’avidité, la peur, le désir de puissance 
sont les trois principaux obstacles qu’il 
nous faut éradiquer.

Nos points forts
La coordination, entre les humains, 

les organisations, entre les règnes, 
entre l‘Esprit et la Matière, donc 
cette coordination qui se développe 
actuellement avec l’arrivée du 7ème 
Rayon, va nous amener à considérer 
d’un œil nouveau ce que nous avons 
piétiné hier, ce qui permettra la mise 
en lumière de tous les potentiels.

Les groupes 
semence

L’extériorisation des dix groupes 
semence de serviteurs1est une piste de 
travail pour les méditants. Ces groupes 
de disciples s’occupent subjectivement 
à stimuler le service mondial dans des 
domaines précis. Avec le septième 
rayon qui associe plus particulière-
ment l’esprit à la matière et l’entrée 
dans le signe du Verseau qui stimule 
la conscience de groupe, ces activités 
spécifiques devraient s’épanouir bien-
tôt.

Ces groupes ont chacun un rôle 
essentiel dans les défis qui se présen-
tent actuellement à nous. Parmi ces dix 
groupes, trois semblent directement 
liés à la guérison planétaire :

1 / Les observateurs.

Leur approche se fait par contact 
avec l’Ame Une ; ils demeurent dans 
le silence et la paix. De ce point de 
paix, entourés de formes transitoires, 
“ ils demeurent la face tournée vers la 
lumière“ (de l’âme). Par la pure lumière 
du mental, ils participent à dissiper 
mirages et illusions détruisant ce qui 
voile et cache la réalité. L’ouvrage 
“Mirage, problème mondial“2 décrit 
bien ce travail.

2 / Les relieurs (religion signi-
fie relier, voir le livre « La Paix est 
action ») établissent un lien pulsant 
avec l’esprit et donnent un sens divin 
aux évènements individuels ou collec-

1	  A. A. Bailey  : Etat de disciple dans le 
Nouvel Age Tome 1 p. 59 Ed. Lucis Trust

2	  A.A. Bailey Ed Lucis Trust

« La maladie est un pro-
blème musical, une dis-
sonance qui ne doit pas 

retomber simplement à la 
consonance primitive mais 
se résoudre en une harmo-
nie nouvelle et supérieure. 

Une maladie que l’on 
traverse avec sagacité 

conduit à une santé d’un 
ordre supérieur.»
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En ce sens, notre Terre Mère nous 
éduque modifiant nos certitudes et 
nos présupposés. Intérieurement elle 
nous fait grandir tout comme nous 
pouvons participer à sa transformation 
par la nature du regard que nous lui 
portons.

Nous ne pouvons individuellement 
faire face à tous les dysfonctionne-
ments, mais chacun de nous apporte 
sa pierre en portant une attention 
aimante sur son environnement. Por-
tons en nos cœurs la note clé de la 
Vierge :

“Je suis la Mère et l’enfant, Moi 
Dieu, Je suis Matière“■

saires. L’âme de la planète étant de 
2ème Rayon, la relation aimante est 
la base de toute guérison. Comme le 
dit un mantra3 « Deux cœurs tournent 
comme un seul » : cette phrase résume 
la fusion d’âme à âme et le soutien à 
l’autre qui reste libre d’évoluer selon 
son propre mode.

Le traitement obéit à des règles et 
des lois bien précises qui ont été énon-
cées dans Guérison ésotérique. 

Conclusion
C’est par les expériences terrifiantes 

que nous avons vécues ou dont nous 
avons été les témoins récemment, que 
notre vision change et que le sens de 
nos responsabilités s’amplifie.

3	  A. A. Bailey : Guérison ésotérique p. 555 
Ed. Lucis

tifs qui, à première vue, ne semblent 
pas en avoir : lumière, obscurité, hiver, 
printemps, été, naissance, mariage, 
mort. L’aide donnée aux victimes des 
catastrophes, l’empathie envers les 
espèces menacées sont des signes de 
compassion qui tissent plus étroitement 
les relations planétaires. Les relieurs 
stimulent donc la perception du lien 
intime que nous avons avec les trois 
autres règnes, les devoirs que nous 
avons envers eux. C’est en ce sens que 
cette forme d’approche a une place de 
choix en ce qui concerne la guérison 
planétaire.

3 / Les guérisseurs utilisent les lois 
de la guérison magnétique et perçoi-
vent les causes des maladies liées à 
des centres et à la circulation éner-
gétiques.

Cette discipline ayant un impact 
direct sur la santé, une connais-
sance précise, un amour profond et 
une modestie sans faille sont néces-

[Patricia Verhaeghe]

Un outil de guérison : 
la parole parfaite
Les êtres humains sont, à l’image de Dieu, des êtres créateurs. Nous créons 
sans cesse à la fois par nos actes quotidiens, nos pensées et nos paroles. 
Mais trop souvent, par manque de conscience, nous générons plus de 
karma à la fois sur le plan individuel et collectif. La maîtrise de la parole 
est un moyen justement de guérir ce qui a été généré par des paroles 
disharmonieuses. L’enseignement bouddhiste sur lequel s’appuie l’article, 
nous fournit une compréhension des méfaits et nous donne les outils afin 
que notre parole devienne créatrice de sens.

UN CONSTAT
Souvent beaucoup semblent croire 

que la parole juste est une conséquence 
automatique de la pratique, mais ce 
n’est pas toujours le cas. Quand on est 
pris dans des schémas négatifs d’habi-
tudes verbales et de façons erronées 
de communiquer, ces habitudes s’an-
crent profondément avec le temps et 
deviennent de plus en plus difficiles à 
éradiquer.

Or nous pouvons nous libérer de 
bien des habitudes grâce à une parole 

maîtrisée. Car il est presque impossi-
ble, quand la base sous-jacente de nos 
pensées et de notre vision des choses 
est erronée, que ceci n’apparaisse pas 
dans nos paroles. Nous pouvons nous 
mentir et refuser de voir les « souillu-
res » dans notre cœur mais, en réalité, 
nous avons tout intérêt à être attentifs 
à nos paroles car nous disposons là de 
quelque chose de tangible pour voir 
se refléter au grand jour, à travers nos 
critiques par exemple, nos pensées et 
nos attitudes erronées.

Souvent le danger est d’essayer 
d’effacer ce que l’on a pu dire en se 

rétractant — « Je ne pensais pas ce que 
j’ai dit » — alors que c’est précisément 
là que nous pouvons prendre au piège 
les pensées erronées. Nous pouvons 
beaucoup apprendre sur notre rela-
tion aux autres et sur la façon dont 
notre esprit fonctionne grâce à notre 
expression verbale. 

Le Maître tibétain dit en ce qui 
concerne les méfaits de la parole 
erronée : « La critique est un poison 
virulent… Elle fait du tort à celui qui 
critique, en raison du fait de la direc-
tion exprimée, et elle blesse encore 
plus celui qui est critiqué. Là où il existe 
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une pureté de motif, l’amour véritable 
et une large mesure de détachement, 
les corps subtils de celui qui est attaqué 
peuvent demeurer indemnes, mais les 
effets physiques seront bien précis, et 
lorsqu’il existe une certaine faiblesse 
physique ou une certaine limitation, 
on trouvera là la localisation du poison 
projeté. 

Les critiques non exprimées sont 
très dangereuses car elles sont puis-
samment centrées et fortement diri-
gées, bien que non individuellement 
dirigées. Elles sont émises conti-
nuellement, comme un flot régulier, 
expédiées sur les ailes de la jalousie, 
de l’ambition, de la vanité, basée sur 
une interprétation personnelle d’une 
situation supposée, et de la conviction 
que celui qui critique se trouve en posi-
tion de comprendre correctement et 
pourrait, si une occasion convenable lui 
était donnée, prendre les mesures qui 
conviennent. Lorsque les critiques sont 
exprimées en paroles, elles se trou-
vent renforcées par la coopération de 
ceux qu’elles influencent, et les consé-
quences de cette pensée de groupe 
dirigée peuvent être des dommages 
physiques… ».1

L’Enseignement Bouddhiste, accor-
dant une place importante aux méfaits 
de la pensée, et à l’utilisation erronée 
et néfaste de la parole, nous présente 
justement dans les commentaires de 
l’octuple sentier, les outils pour en arri-
ver à la maîtrise afin de nous éviter la 
création d’un karma supplémentaire. 

LES TROIS PREMIERS 
ASPECTS DE L’OCTU-
PLE SENTIER

Avec la vision parfaite,  prend place 
l’entrée dans le Noble Chemin Octuple. 
Il s’agit en fait d’une vue pénétrante 
dans la vraie, l’ultime nature de l’exis-
tence elle-même, ayant le caractère 
d’une expérience spirituelle. Cette 
expérience peut être momentanée. 
Elle peut venir et repartir en un éclair. 
Mais c’est quelque chose de bien plus 
réel, de bien plus direct, de plus intime, 
de plus personnel, de plus vrai, que 
toute compréhension intellectuelle. 
La vision parfaite est un aperçu - une 

expérience - de la réalité ultime, aussi 
bref, momentané ou évanescent soit-
il.

Mais un aperçu n’est pas suffisant. 
Il ne suffit pas qu’une vision apparaisse 
et nous transfigure un instant. Elle 
doit s’incarner dans tous les aspects 
de notre vie. Elle doit non seulement 
transfigurer, mais aussi transformer 
tout notre être - à tout niveau.

Il est  souvent question, dans le 
bouddhisme, de samadhi, de mantra 
et de mudra. 

- �le samadhi représente ici la réali-
sation spirituelle intérieure, 

- �le mantra l’expression de cette réa-
lisation en termes de paroles, 

- �tandis que la mudra en est l’ex-
pression en termes de gestes, 
jusqu’au bout même de nos doigts, 
jusqu’aux extrêmes ramifications 
de notre être. 

Cela signifie que notre réalisation 
spirituelle ne doit pas être limitée aux 
sphères planantes. Elle doit descendre 
pour s’enraciner jusque dans les pro-
fondeurs de notre être et transformer 
tous les aspects et tous les domaines de 
notre vie. Quand cela arrive, notre vie 
en est transformée en accord avec la 
Vision Parfaite - en accord avec notre 
vue pénétrante et notre expérience 
de la Vérité - alors vient ce que l’on 
appelle l’Éveil.

L’Émotion Parfaite, le deuxième 
aspect du Chemin, représente la des-
cente de la Vision Parfaite dans notre 
vie émotionnelle. Elle représente la 
transformation ou la sublimation de 
nos énergies émotionnelles brutes, non 
raffinées, en quelque chose de plus 
délicat, de plus raffiné - quelque chose, 
si l’on peut dire, de bien plus subtil.

La Parole Juste, troisième aspect du 
Noble Chemin Octuple du Bouddha. 
Comme dans le cas des autres parties 
du Chemin, elle ne signifie pas seule-
ment juste en tant qu’opposé à faux 
- la traduction habituelle - mais signifie 
ce qui est entier, complet, intégral, 
complètement développé, parfait. Dans 
le sens non pas seulement de Parole 
Juste, mais de Parole Parfaite. C’est sa 
véritable signification.

La Parole Parfaite est une étape 
indépendante, ou un aspect indépen-
dant du Chemin Octuple. On aurait pu 
penser que la parole n’est pas quelque 
chose de si important, et qu’étant une 

sorte d’action elle aurait pu être incluse 
dans l’Action Juste, prochain item sui-
vant du Chemin Octuple. Mais ce n’est 
pas le cas. 

Dans l’enseignement du Bouddha, 
tel qu’il est formulé dans le Chemin 
Octuple, la Parole Parfaite est une 
étape en soi. Cela montre la très grande 
importance accordée à la parole en 
général, et plus particulièrement à 
la Parole Parfaite. Non seulement la 
Parole Parfaite est le troisième aspect 
du Chemin Octuple, mais l’abstention 
de son opposé - la parole fausse ou 
imparfaite - constitue une discipline 
que tout chercheur spirituel est sup-
posé observer.

La parole ou la communication ver-
bale est un outil essentiel, une chose 
dans laquelle nous devons nous enga-
ger consciemment à tout moment. 
Nous n’avons guère le choix. Nous ne 
pouvons pas être tout le temps silen-
cieux, même si nous le désirons, nous 
avons sans cesse à communiquer. 

De tout temps, il a été question de 
la maîtrise de la parole. Une expres-
sion populaire en est le témoignage : 
« il faut tourner 7 fois sa langue dans 
sa bouche avant de parler ». Socrate 
disait : « si tes paroles ne sont pas plus 
belles que le silence, alors il vaut mieux 
te taire ».

La parole est ce qui distingue 
l’homme des animaux. Nous savons 
que les oiseaux poussent des cris, 
que certains singes ont une forme de 
parole primitive, et qu’apparemment 
les dauphins peuvent communiquer. 
Mais la parole, dans son sens le plus 

« Chacun de nous peut 
représenter une diffé-
rence réelle et substan-
tielle sur cette planète. 
En vous engageant per-
sonnellement dans une 
quête de la conscience, 
vous assumerez vrai-
ment un rôle marquant 
dans la transformation 
du monde. »

Shakti Gawain1	 A.A. Bailey  : Psychologie ésotérique II 
pages 617 – 618 anglaises
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« Cependant, en même temps, il 
doit parler lorsqu’un encouragement 
est nécessaire, se servant de la parole 
à des fins constructives; exprimant la 
force d’amour du monde qui peut 
couler à travers lui, là où elle peut le 
mieux servir à alléger un fardeau, se 
souvenant que, à mesure des progrès 
de la race, l’amour entre les sexes et 
son expression seront transposés sur 
un plan supérieur »3.2

Développer une façon de 
parler agréable et bénéfique 

Par conséquent, il s’agit d’être tou-
jours attentifs à nos paroles, de trouver 
des façons de sans cesse affiner cet art 
de la Parole Juste, de nous débarrasser 
de la vulgarité et des conversations 
superficielles.

Faisons de nos paroles un trésor, 
de sorte que les gens aient plaisir à 
les entendre. Quand on est sensible à 
ses propres paroles, elles ont du poids 
et elles touchent vraiment le cœur des 
personnes. Il vous est certainement 
arrivé de dire des mots qui sont vrai-
ment allés droit au cœur de quelqu’un, 
qui ont changé quelque chose dans sa 
vie et qui sont toujours restés vivants 
en lui, comme un trésor. Inversement, 
vous pouvez prononcer des paroles qui 
vont blesser profondément quelqu’un 
et qui lui feront du mal pendant très, 
très longtemps. Nous devons donc être 
très conscients de nos paroles ; nous 
devons les polir, les faire briller, et les 
rendre belles.

Etre sensible au moment juste 
de parler 

« L’un des plus grands instruments 
favorables à un développement effec-
tif se trouve entre les mains de tous, 
petits et grands, et cet instrument est 
la parole. Celui qui surveille ses paro-
les et qui ne parle que dans un but 
altruiste, en vue de transmettre l’éner-
gie d’Amour par le moyen de la lan-
gue, saura rapidement triompher des 
premières difficultés qui se présentent 
à ceux qui se préparent à l’initiation. 
La parole est la manifestation la plus 
occulte qui soit; elle est le moyen de 
créer et le véhicule de la force »4.3

3	 A.A. Bailey  :  Initiation humaine et so-
laire p. 75 française

4	 Initiation humaine et solaire p. 74 fran-
çaise

Nous verrons peut-être combien 
nous sommes souvent loin de cette 
Parole Parfaite, de cette communi-
cation idéale. Nous communiquons, 
nous parlons sans cesse souvent pour 
ne rien dire d’ailleurs. Essayons de voir, 
ce qu’est réellement cette Parole Par-
faite,  cet idéal de la communication 
humaine.

LES CRITERES DE LA 
PAROLE JUSTE

Les  critères de ce que l’on appelle 
La Parole Juste sont :

- �Pratiquer l’attention et la rete-
nue, 

- �la parole vraie et bénéfique : une 
authentique bienveillance,

- �développer une façon de parler 
qui soit belle, agréable et béné-
fique, 

- �être sensible au moment juste 
pour parler .

Pratiquer l’attention et la 
retenue
Voici quelques réflexions apportées 
par Maître Djwal Khul. :

« Le disciple doit apprendre à 
garder le silence devant ce qui est 
mal. Il doit apprendre à garder le 
silence devant les souffrances du 
monde, ne perdant pas de temps en 
vaines plaintes et démonstrations de 
chagrin, mais soulevant le fardeau 
du monde, travaillant sans gaspiller 
son énergie en paroles ».1 

1« Dans l’abstention de la parole 
se trouve, ésotériquement parlant, la 
conservation de la force; dans l’utilisa-
tion des mots, judicieusement choisis 
et prononcés, se trouve la distribution 
de la force d’amour du système solaire, 
cette force qui préserve, fortifie et sti-
mule. Il n’y a que celui qui a une cer-
taine connaissance de ces deux aspects 
de la parole, qui puisse être jugé digne 
de se tenir devant l’Initiateur et d’em-
porter de cette présence »2.

La parole vraie et bénéfique : 
une authentique bienveillance

1/2 A.A. Bailey  : Initiation humaine et so-
laire p. 74 française

distinctif, semble être la prérogative 
des êtres humains. Cette parole est 
quelque chose de particulier, quelque 
chose d’extraordinaire, quelque chose 
qui nous sépare réellement des autres 
formes de vie. Une grande partie de 
notre culture dépend, directement ou 
indirectement, de la parole. 

La parole est vivante contrairement 
aux livres, qui sont, si l’on peut dire, 
une forme de parole gelée ou cristal-
lisée, dont nous obtenons des infor-
mations, de la connaissance. Et toute 
notre culture, toute notre connais-
sance, et même notre réalisation spi-
rituelle, dérivent pour une grande part 
directement ou indirectement du mot 
- de la parole. Il est donc naturel, voire 

inévitable, que dans la vie quotidienne 
et spirituelle nous donnions autant de 
considération à la parole que nous en 
donnons à la pensée et à l’action.

 La parole est l’expression de notre 
pensée et de nos émotions. Il en est 
pour la Parole Parfaite comme pour 
la parole ordinaire. Très brièvement et 
simplement, par la Parole Parfaite nous 
donnons expression tant à la sagesse 
qu’à l’amour et à la compassion. Plus 
généralement, la Parole Parfaite repré-
sente la transformation du principe de 
parole, ou du principe de communica-
tion, par la Vision Parfaite et l’Émotion 
Parfaite.

La Parole Parfaite est une parole 
qui est véridique, bienveillante, utile, 
et qui favorise l’harmonie et l’unité 
contrairement à  la parole fausse ou 
imparfaite qui est mensongère, dure, 
malfaisante et qui favorise la discorde, 
la disharmonie et la désunion.

 A la lumière de ces considérations 
nous allons examiner les quatre niveaux 
de Parole Parfaite. Ceci nous donnera 
au moins un aperçu, au moins une 
idée, non seulement de la Parole Juste, 
ou même de la Parole Parfaite, mais 
aussi de l’idéal de la communication 
humaine - ce que la communication 
humaine devrait ou pourrait être.

Si tes paroles ne sont pas 
plus belles que le silence, 

alors il vaut mieux te 
taire 

 
Socrate
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LA PRATIQUE DE LA 
PAROLE PARFAITE : 
UN EXERCICE D’EVEIL 
DE SOI

Afin d’arriver à une parole plus 
juste, il serait bon d’avoir des temps 
de tranquillité pour découvrir les vertus 
du silence, apaiser l’esprit, et prendre 
du recul sur sa façon de parler et ses 
schémas habituels de parole. 

La parole mécanique ou 
bavardage extérieur

Prendre conscience de notre avidité 
à parler. Ceci est une source importante 
de dispersion de notre énergie ainsi 
que nous l’avons vu précédemment. 
Une proposition de travail sur soi serait 
d’attendre quelques secondes avant 
de prendre la parole. Ces quelques 
secondes afin de laisser résonner en 
nous ce que l’autre vient de nous dire 
au lieu de répondre du tac au tac sans 
réflexion aucune. Nous pouvons obser-
ver notre avidité à répondre, à nous 
défendre ou encore à nous justifier 
lorsque nous nous sentons critiqué, 
jugé.

Le bavardage intérieur 
Remarquer combien nous ne pou-

vons nous arrêter de penser  : cela 
s’appelle le bavardage intérieur. Les 
pensées viennent sans cesse envahir 
notre mental et le disperser. Que nous 
soyons tracassés par des soucis ou bien 
qu’un évènement de la journée nous 
ait causé quelques souffrances et 
nous voilà en train de revivre la scène, 
recréant dans notre petite boîte crâ-
nienne d’autres scénarios du style : 
« j’aurai pu lui dire … » ou encore 
« voilà ce que j’aurai pu faire… ». Ne 
vous est-il pas arrivé de vous observer 
marchant chez vous ou dans la rue en 
train de vous parler à vous-même à 
voix basse ou mentalement ?

Lorsque nous nous observons ainsi 
pris dans nos pensées obsessionnelles, 
il s’agit de pratiquer le STOP. Bien sûr, 
chassez une pensée elle revient aussitôt 
au galop. Il ne faut surtout pas lutter 
contre car cela n’aurait que pour effet 
de la renforcer mais nous pouvons :

- accueillir cette pensée, 
- la reconnaître pour ce quelle est, 

autrement dit lui accorder sa place,

- puis la laisser passer son chemin 
ou chanter une chanson, un air que 
nous apprécions ou réciter des man-
tras, des psaumes ou encore la Grande 
Invocation. Autrement dit, il s’agit de 
la remplacer en utilisant quelque chose 
de positif mais avant tout d’occuper 
notre mental à autre chose.

Apprendre à ne parler que de 
soi et non des autres

Observons le nombre de fois dans 
la journée où nous ne faisons que par-
ler des autres et non de nous-mêmes. 
Très souvent nous nous permettons de 
juger, de critiquer, de nous comparer 
que ce soit intérieurement ou exté-
rieurement. Rares sont les moments 
où nous parlons de façon authentique 
de nous, de ce que nous vivons, de ce 
que nous ressentons intérieurement. 
Or une loi occulte remontant à la nuit 
des temps dit la chose suivante : « nous 
ne devrions jamais parler des autres en 
leur absence que ce soit en bien ou en 
mal ». Nous pouvons réfléchir à ceci et 
arrêter de rendre nos paroles acides.

Souvenons-nous que critiquer 
quelqu’un revient à le rejeter et en le 
rejetant c’est aussi une partie de nous 
que nous rejetons. Arrêtons donc de 
nous comparer et de nous ériger en 
juge en restant focalisé sur les défauts 
et manquements d’autrui. Apprenons 
plutôt à regarder la personne à travers 
ses qualités, à ne voir que ce qu’il y a 
de beau, de bien en elle. Apprenons 
donc à dépasser les apparences. Ceci 
est déjà le début d’une transformation 
possible de la relation.

De même, critiquer le projet d’une 
personne consiste à le faire avorter ou 
le détruire car un projet est identique 
à une grossesse mentale. Notre igno-
rance engage toute de même notre 
responsabilité : celui de ne pas nous 
être donné les moyens de connaître 
les lois de la parole.

Parler à bon escient ou 
la parole juste

Voici quelques points qui pourront 
nous aider à poser une réflexion et 
qui pourront servir de base à une 
méditation sur le sens véritable de la 
parole : 

- Apprenons  à ne pas parler pour 
ne rien dire. En effet parler et dire sont 
deux choses complètement différentes. 
Souvent j’entends dire : « mais c’est la 

même chose ! » mais non car on peut 
parler pour ne rien dire. Réfléchissons 
là-dessus.

- Tournons sept fois notre langue 
avant de parler. En effet, combien de 
fois, sous le coup de la colère avons-
nous eu des paroles blessantes qui 
nous ont devancés et que nous avons 
regrettées aussitôt dites. Cet adage 
ancien et populaire mérite toute notre 
attention.

- Apprenons à tenir notre langue, 
c’est mieux que de se répandre en cri-
tiques négatives. Avant de juger une 
situation, prenons toutes les précau-
tions, posons toutes les questions qui 
vous viennent à l’esprit et aux person-
nes directement concernées. N’écou-
tons pas les rumeurs, rien de pire ! Car 
en prêtant une oreille complaisante 
aux rumeurs, nous nous rendons com-
plices des mauvaises langues ou des 
langues de vipère.

Cultiver le silence intérieur et 
extérieur

Vouloir stopper les pensées, cela 
aussi est penser. Concentrez-vous sur 
votre posture. Lorsque la posture est 
juste, la tension musculaire correcte, 
le subconscient revient à la surface. Il 
ne faut pas essayer de le stopper. C’est 
de cette façon que nous pouvons com-
prendre profondément ce que nous 
sommes et ce qu’est notre vie, nous 
pouvons ainsi nous regarder comme 
dans un miroir. Mais ne pensez pas 
consciemment, n’entretenez pas de 
pensées, ne ruminez rien.

Devenir calmes et silencieux. Le 
silence est l’origine de la conscience 
humaine. Si nous le comprenons, nous 
pouvons voir que le vrai silence est ce 
qui était avant notre naissance. Seul 
demeure le silence, le reste disparaît. 

Le vrai silence n’est pas d’arrêter 
de parler, mais de parler à partir du 
silence. 

Travailler sur la parole erronée

 Dire ce que l’on va faire et ne pas 
le faire rentre dans les attitudes per-
verses. Rentrent dans ce cadre égale-
ment, toutes les pensées malveillantes, 
critiques contre autrui etc… Prenons 
conscience qu’en critiquant autrui c’est 
une partie de nous que nous critiquons. 
N’oublions pas la sagesse populaire 
qui dit : « on voit la paille dans l’œil 
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avant que d’autres progrès puissent 
être faits ; ce processus est karmique 
et inévitable.

3 - Troisièmement, la parole est très 
largement un mode de communica-
tion sur les niveaux physiques ; sur les 
niveaux plus subtils où se trouve le 
travailleur et dans ses communications 
avec ses compagnons de travail et ses 
collaborateurs choisis, elle jouera un 
rôle toujours moindre. L’une des causes 
les plus fréquentes de difficulté dans 
le travail de groupe et d’interruption 
consécutive et temporaire de l’influx 
de force issu du Maître, repose sur le 
mauvais usage de la parole. Ce dernier 
cause, pour un temps, l’obstruction du 
canal sur le plan mental.(…)

Si l’homme réussit à comprendre la 
signification de la parole, s’il apprend à 
parler, quand parler, ce que l’on gagne 
par la parole et ce qui arrive quand il 
parle, il n’est pas loin d’atteindre son 
but. La personne qui règle correcte-
ment ses paroles est celle qui fera le 
plus de progrès ».5 4

« Ce que nous pensons des gens 
est en rapport avec ce qu’ils disent, 
car leurs paroles révèlent le genre de 
matière-pensée dans laquelle ils tra-
vaillent et la qualité d’énergie ou de 
vie qu’ils mettent derrière les mots. 

Par la parole, une pensée est évo-
quée et devient présente ; elle est 
extraite de l’abstraction et d’une condi-
tion nébuleuse et matérialisée sur le 
plan physique, produisant (si nous pou-
vions seulement le voir) quelque chose 
de très précis sur les niveaux éthéri-
ques. La manifestation objective est 
réalisée, car «Les choses sont ce que 
le Mot les fait, en les nommant». La 
parole est littéralement une grande 
force magique et les adeptes, par la 
connaissance des forces et le pouvoir 
du silence et de la parole, peuvent pro-
duire des effets sur le plan physique. 

La parole est l’une des clés qui ouvre 
les portes de communication entre les 
hommes et les êtres plus subtils. Elle 
donne une possibilité de découvrir ces 
entités avec lesquelles on prend contact 
de l’autre côté du voile. Mais seul celui 
qui a appris à garder le silence et en 
est arrivé à savoir quand parler, peut 

5	  A.A. Bailey : Traité sur le Feu Cosmique 
p 824-825 française.

Ayez le courage de poser des ques-
tions et d’exprimer vos vrais désirs. 
Communiquez clairement avec les 
autres pour éviter les qui pro quo. A 
lui seul, cet accord peut transformer 
votre vie.

FAITES TOUJOURS DE VOTRE 
MIEUX

Faites simplement de votre mieux 
et vous éviterez de vous juger, de vous 
culpabiliser et d’avoir des regrets.

Ce que font ou disent les autres, 
même si cela vous concerne, n’en fai-
tes pas une affaire personnelle. Cha-
cun parle, agit et réagit par rapport à 
lui-même, par rapport à ce qu’il croit, 
ce qu’il voudrait, ce qu’il attend de 
vous, mais en aucune manière vous ne 
devez laisser les actes ou les paroles 
des autres vous perturber. Ceci ne vous 
appartient pas, ne le prenez pas pour 
vous. Donner le maximum de soi-même 
dans chaque situation est la seule chose 
à faire pour être en accord avec soi-
même. 

VOICI ENCORE QUELQUES 
REFLEXIONS DE MAITRE 
Djwal Khul :

« Les anciennes Écritures disent 
«Dans la multitude des mots le péché 
ne manque pas» car dans une marée 
de mots au stade actuel de l’évolu-
tion humaine, beaucoup de paroles 
sont dites sans but ou pour des motifs 
qui (lorsqu’on les analyse) se révèlent 
basés purement sur la personnalité. 
Plus grands sont les progrès effectués 
sur le Sentier conduisant aux Mystères, 
plus grande devra être la prudence 
de l’aspirant. Ceci est nécessaire pour 
trois raisons :

1 - Premièrement, étant donné 
son stade dans l’évolution – il est en 
mesure de donner à ses paroles une 
force qui l’étonnerait – s’il pouvait 
voir sur le plan mental – il  construit 
avec plus d’exactitude que l’homme 
moyen ; la forme-pensée qui en résulte 
est fortement vitalisée et la fonction, 
qu’au moyen du «Son» ou de la parole 
il envoie s’accomplir, a une précision 
plus grande.

2 - Deuxièmement, tout mot parlé 
et la forme-pensée construite en 
conséquence sont aptes à dresser une 
barrière de matière mentale entre 
l’homme et son but. Cette matière ou 
mur de séparation doit être dissipée 

du voisin mais on ne voit pas la poutre 
dans le sien ». Souvent nous sommes 
amenés à critiquer car nous nous déva-
lorisons et plutôt que de reconnaître 
ce fait, nous préférons « descendre 
en flèche » quelqu’un ou quelqu’une 
pour nous valoriser. Oh cela fait cer-
tes du bien à notre petit égo mais en 
aucun cas cela ne nous rend meilleur. 
Bien au contraire, dans le bouddhisme 
cela constitue même ce qui est appelé : 
« les souillures du cœur ». Et, pensant 
au karma et à notre prochaine incar-
nation, nous pourrions quand même 
éviter de charger la mule ! Nous avons 
assez à faire dans l’objectif d’être ! 
Souvenons-nous « La parole est d’ar-
gent mais le silence est d’or ».

Quelques mots sur le karma 
lié à la Parole

Parmi les divers agents karmiques 
dont l’homme se sert pour modeler 
son environnement et lui-même, le 
son ou parole est le plus important, 
car parler c’est agir dans l’éther, ce 
qui évidemment gouverne le quater-
naire inférieur des éléments, l’air, le 
feu, l’eau et la terre. La parole est en 
effet un acte de création qui crée des 
formes vivantes dans l’espace. Je vous 
invite à relire les quatre premiers cha-
pitres très éloquents de la Génèse dans 
la Bible. 

EN RESUME
Voici donc quatre grands principes 

que je vous propose d’appliquer dans 
la vie de tous les jours. 

QUE VOTRE PAROLE SOIT 
IMPECCABLE

Parlez avec intégrité, ne dites que 
ce que vous pensez. N’utilisez la parole 
ni contre vous-même, ni pour médire 
sur autrui.

NE REAGISSEZ A RIEN DE 
FACON PERSONNELLE

Ce que les autres disent et font 
n’est qu’une projection de leur propre 
réalité. Lorsque vous êtes immunisé 
contre cela, vous n’êtes plus victime 
de souffrances inutiles.

NE FAITES AUCUNE SUPPOSI-
TION
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traverser ce voile et effectuer certains 
contacts ésotériques».65

«  A l’heure actuelle, où l’être 
humain ordinaire et l’aspirant moyen 
ne peuvent pas différencier exacte-
ment le mental, l’émotion, la percep-

6	  Traité sur le Feu Cosmique p 827-828 
françaises.

tion sensible et les formes-pensées que 
retient la mémoire, il est impossible 
de tracer une ligne claire de démarca-
tion. Mais ceci est simplement dû au 
point d’évolution de la race humaine. 
Ces lignes de différenciation peuvent 
être clairement tracées par le disciple 
développé et l’initié. Ils découvrent 
alors que les pensées sont le produit 
du principe d’intelligence s’appliquant 

à la vie, et permettant à l’homme de 
dire : Je ne suis pas mon corps, je ne 
suis pas mon appareil sensoriel. Je ne 
suis pas ce qui se développe par le jeu 
réciproque entre moi-même et ce qui 
m’entoure. Je suis autre chose que tout 
cela. Je suis ».76 ■

7	 L’Etat de Disciple dans le Nouvel Age 
Vol. II p 592.

actuellement sur et autour de Genève et 
s’intéresse au mirage lié à l’amour.

Le groupe est ouvert mais son travail 
étant un service, il suppose un engagement 
à participer régulièrement aux réunions 
(un lundi par mois) et à la méditation de 
groupe

Le groupe des NATIONS né en Mars 
2010 est composé de 7 membres qui sont 
d’anciens étudiants de la Science de l’âme 
et de la Psycho-morphologie ainsi que de la 
Science des rayons. Il s’agit de réfléchir sur 
l’actualité et d’étudier les relations entre les 
Nations sous l’angle des Rayons. Le groupe 
est également un groupe ouvert. Les ren-
contres ont lieu à Paris.

Le CERES : ses 3 membres se rencontrent 
tous les 2 mois pour étudier les livres sur les 
Rayons. Ce groupe qui évolue à Genève est 
issu de la collaboration entre L’Institut pour 
une Synthèse Planétaire et Alcor. 

III / �Notre publication « Le Son 
Bleu »

Source d’informations et de réflexions 
contribuant à stimuler la bonne volonté, la 
compréhension internationale, l’éducation 
et les réalisations scientifiques, le SON BLEU 
est l’expression du Service de l’institut Alcor 
et s’efforce de conserver un fil directeur 
centré sur l’avenir de l’humanité 

250 adhérents nous permettraient d’être 
vraiment à l’aise.

Les parutions 2010 :
- La revue N° 12 sur l’Evolution
- �Les 2 revues N° 13 et 14 sur la Spiritualité 

au quotidien, le thème nécessitant un 
développement important

Les projets en chantier en ce moment et 
pour 2011 :
- �Le N° 15 sur « La guérison de la planète » 

à paraître fin juillet 2011
- �Le N° 16 sur « Responsabilité et choix »
- �Une revue portera sur l’œuvre d’Alice 

Bailey. Il s’agit de tirer l’essence, les idées 

Ces groupes ont été initiés il y a 2 ans 
en réponse à une demande de la part de 
personnes qui ne peuvent ou ne veulent 
pas s’investir dans une formation de lon-
gue durée.

En Novembre 2010 s’est déroulé à Aix-
en-provence le séminaire sur « Mort, Renais-
sance et Karma » avec 44 participants 

Le séminaire prévu sur le thème de la 
Céativité a été annulé (11 inscriptions). Il 
sera remanié et présenté sous le titre de 
« Etre créateur de sa vie »

Les autres projets

Une élève du groupe de Morges s’est 
chargée d’organiser sur Genève le séminaire 
portant sur le thème de « Mort, Renaissance 
et Karma ». Il est prévu les 15 et 16 octobre 
2011. Il sera animé par Delphine Bonnissol 
et Patricia Verhaeghe

Un séminaire sur « la Méditation » animé 
par Christian Post et Delphine Bonnissol est 
prévu à Aix-en-Provence les 31 mars et 1er 
Avril 2012

D’autres séminaires peuvent se mettre 
en place sur la base de 20 participants sur 
les thèmes suivants : « Economie et Par-
tage », « Guérison de le planète », « Psy-
chologie des Nations », « Mort, Renaissance, 
Karma », « Etre créateur de sa vie », « La 
Méditation »

Nous étudions la création d’autres thè-
mes : « la Guérison », « Qu’est-ce que la vie 
spirituelle »

3 / �Groupes de recherche et d’appli-
cation

Le GRAAL continue son travail de recher-
che sur le livre d’Alice Bailey : « l’Astrologie 
ésotérique ». Les rencontres ont lieu dans 
la région de Genève)

Le groupe des TERRAPEUTES effectue un 
travail opératif sur la dissipation des mira-
ges. Il s’agit d’un processus de méditation 
donné par Maître D.K. Ce travail s’effectue 

I/ Ouverture de l’AG
En présence de 35 membres, la prési-

dente Marie-Agnès Frémont déclare l’Assem-
blée générale sur l’exercice 2010 ouverte. 
Elle rappelle que notre Revue a 10 ans cette 
année et que l’Institut Alcor fête donc son 
11° anniversaire (les statuts ont été déposés 
le 9 Février 2000 à 17h à Genève).  

Nombre d’adhérents

Il est assez stable, avec la rotation que 
nous remarquons chaque année :

- le 31 décembre 2009 : 212 adhérents

- le 31 décembre 2010 : 221 adhérents

en juin 2011 : 197 adhérents dont 33 
nouveaux et 57 qui n’ont pas encore renou-
velé leur adhésion.

Orientation

En 2010 : nous avons fait un effort 
pour redresser notre situation financière 
en aménageant une meilleure répartition 
des tâches au sein du groupe. 

En ce qui concerne la poursuite des acti-
vités : Il y a un effort d’élargissement du 
groupe d’enseignants ainsi que l’entrée de 
Jérôme Vincent dans le groupe intérieur. 

II / Rapport d’activités
1 / Les Enseignements

Le groupe d’étude sur les Rayons 

Le groupe de Morges s’est terminé en 
Janvier. Une éventuelle nouvelle rencontre 
est à l’étude pour 2012.

Un groupe nouveau a démarré à Annecy 
en Avril 2011 avec une vingtaine de parti-
cipants :

A Paris, le début de la formation a été 
repoussé en Janvier 2012, le nombre d’ins-
criptions étant nettement insuffisant.

2 / Les Séminaires à thèmes

ASSEMBLEE  GENERALE  ALCOR

EXERCICE 2010 - 18 Juin 2011 à Genève
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de la planète » qui explique comment illu-
sions du mental, mirages de l’émotionnel 
et voiles de l’éthérique (Maya) constituent 
autant d’obstacles à la libre circulation des 
énergies spirituelles sur la planète Terre 
et rendent compte de tous les désordres 
observés au plan physique.

Après le toujours très sympathique repas 
canadien –dont la richesse et la variété ont 
particulièrement été appréciés cette année !- 
Marie-Agnès Frémont a animé la deuxième 
conférence en développant des « Réflexions 
sur la Situation planétaire ».Un question-
nement qui élargit la vision sur la crise que 
traverse une humanité devenue sensible à 
l’impact de la Volonté spirituelle, impact qui 
provoque la destruction des formes obso-
lètes par des catastrophes naturelles (Haïti 
ou le Japon) et l’affirmation de la volonté 
des peuples (Printemps arabe).

Le partage animé sur les conférences 
est suivi d’une méditation qui achève ces 
Rencontres 2011.

Election du nouveau Trésorier

La trésorière actuelle n’étant plus en 
mesure d’assumer sa charge, il a été pro-
cédé au sein du groupe intérieur, à l’élection 
de Jérôme Vincent en tant que nouveau 
trésorier.

QUESTIONS DIVERSES

Comment faire connaître mieux l’institut 
Alcor et la Revue le SON BLEU ?

- Problème de publicité sur Genève

- Un effort de communication est à four-
nir sur les stands, le site, un référencement 
plus poussé, l’envoi systématique des infor-
mations aux anciens étudiants.

L’Assemblée générale de l’exercice 2010 
est clôturée et laisse place aux RENCONTRES 
DE L’INSTITUT ALCOR dont le thème, qui 
sera développé dans la Revue 15, est cette 
année : « la GUERISON DE LA PLANETE ».

Les RENCONTRES débutent par une 
première conférence animée par Christian 
Post : « Sagesse immémoriale et Guérison 

Merci de joindre votre règlement avec cette 
fiche d’adhésion à renvoyer à :
Institut ALCOR - Adresse administrative
BP 50182 - 63174 AUBIERE Cedex FRANCE

Virements bancaires :
SUISSE :
CRÉDIT SUISSE - Agence de Morges
Compte en monnaie Suisse :
N° compte 138345-91
IBAN CH05 0483 5013 8345 9100 0
FRANCE :
BFCC NEF - Institut ALCOR Suisse
Domiciliation : CC Nantes

ADHÉSION À L’INSTITUT ALCOR 2011
Cette adhésion donne droit aux revues de l’année 2011

L’association ne vit que par ses membres. 
Adhérez et faites connaître votre association.

m Je suis un nouvel adhérent

m Je renouvelle mon adhésion pour 2011

m Adhésion simple : 52 CHF (40 €)

m �Adhésion en tant que membre bienfaiteur : 78 CHF (60 €)

m �Adhésion en tant que membre donateur : libre

m J’offre un abonnement à :

Nom (lettres capitales).....................................................................................................................................

Prénom (lettres capitales)...............................................................................................................................

Adresse (lettres capitales)...............................................................................................................................

Code postal...................................................  Ville..........................................................................................

Pays...............................................................  E-mail..........................................................................................

Tél./Fax/Mobile.................................................................................................................................................

Renseignements : contact@institut-alcor.org

essentielles, puis de les confronter à la vie 
actuelle en regardant ce qui est à l’œuvre. 
Chacun des rédacteurs s’est chargé d’un des 
ouvrages. Ce numéro est en chantier.

Les futurs thèmes :
- L’Extériorisation de la Hiérarchie
- �Psychologie des Nations avec l’idée de 

gouvernance
- L’énergie du cœur et des idéaux
- Les lois de l’âme et de la Nature

Il est demandé de reprendre quelques 
anciens thèmes comme par exemple le bul-
letin sur « qu’est-ce que l’âme » afin de les 
réactualiser et de rendre le langage davan-
tage accessible au plus grand nombre.

Devant la difficulté toujours présente du 
langage ésotérique, une suggestion est faite 
d’établir un « dictionnaire-mode d’emploi » 
plus consistant que le Lexique que nous 
avons mis en place, et qui en faciliterait la 
lecture, ainsi qu’un numéro spécial, docu-
ment de base éclairant les notions essen-
tielles de l’enseignement régulièrement 
utilisées dans la Revue.

IV / RAPPORT FINANCIER 
Approbation des comptes à main 

levée.

La présidente rappelle que la politique 
d’Alcor qui est de rendre les séminaires abor-
dables pour le plus grand nombre (tarifs 
variables de 150 à 50 euros selon revenus) 
ne contribue pas vraiment à renforcer l’actif 
de nos comptes malgré les aides qui nous 
sont apportées (mise sous pli gratuite de 
la Revue, bénévolat des rédacteurs, faible 
rémunération des intervenants : 300 euros 
par week-end).

EXERCICE 2010

Recettes Principales MONNAIE CHF MONNAIE EURO

Adhésions Chf  11 580.00 Eur  8 908.00
Dons Chf  4 907.00 Eur  3 151.00

Le Son Bleu Chf 1 602.00 Eur  1 232.00
Formations Chf  18 878.00 Eur  14 521.00

Dépenses Principales
Le Son Bleu Chf  7 385.00 Eur 5 681.00

Charges d’exploitation Chf  10 744.00 Eur 8 265.00
Activité interne Chf 6 085.00 Eur  4 681.00

Formations Chf 13 148.00 Eur  10 114.00
Résultats 2010 Chf  - 479.60 Eur – 369.00

Résultats 2009 (pour mémoire) Chf  - 9 433.00 Eur – 6 047.00
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concepts et des lois intérieures qui le structurent.

● �Le thème est traité principalement sous l’angle de 
l’intégration progressive des valeurs qui y sont mi-
ses en jeu. L’auteur insiste sur le cheminement de la 
conscience au fil des expériences de vie.

■ �Le thème est traité de façon plus opérative, à partir 
d’un de ses champs d’application.
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Chèques libellés au nom de l’Institut Alcor

> l’Institut ALCOR à déjà publié…

> A NOS LECTEURS,

POUR PRECISER L’ETHIQUE DE NOS PUBLICATIONS

Nous nous efforçons de transmettre des informations, des réflexions, 
qui contribuent à stimuler la bonne volonté, la compréhension inter-
nationale, l’éducation et les réalisations scientifiques, partout dans 
le monde.
Nous nous attachons à ne rien dire, écrire, publier, qui puisse être 
considéré comme une position partisane ou une attaque et susciter 
l’antagonisme de quelque instance sociale que ce soit. 
Nous nous attachons à ne pas alimenter la haine ni la séparativité 
entre les groupes et les peuples.
Nous tentons, dans un esprit fraternel, de stimuler la réflexion, 
d’exprimer la compréhension et l’amour et de mettre l’accent sur 
l’humanité considérée comme un tout.

LE COMITE DE REDACTION

La guérison 
de la planète

L’Ame universelle, source d’amour et de lumière 
intérieure, se différencie en 7 qualités ou 7 Rayons. 
Leurs combinaisons sont à l’origine de toutes les for-
mes, celles de la nature, celles de l’homme et des na-
tions. Chez l’être humain, elles constituent sa dyna-

mique psychologique intérieure, les intentions profondes qui le 
poussent à agir, ses capacités, son service.

GROUPE D’ETUDE ET D’APPLICATION
Cette formation s’appuie sur l’enseignement transmis par 

Alice A. Bailey

Pour qui ?
Pour tous ceux qui veulent étudier les 7 Rayons dans le cadre 

d’une dynamique de groupe et progresser dans la reconnaissance 
de l’Ame spirituelle et dans sa manifestation au quotidien. Il n’est 
pas nécessaire d’avoir déjà une première connaissance des Rayons 
et de l’enseignement de A.A.Bailey.

Objectif et Esprit de la formation
Entrer en contact avec l’enseignement des Rayons par une 

approche expérientielle et sensible comprenant exercices prati-
ques, méditation, partages, études de textes sacrés, groupes de 
réflexion afin de :

- �Découvrir les Rayons qui nous qualifient et reconnaître leur 
action sur notre vie et leur expression dans la vie sociale et 
la culture contemporaine

Déroulement de la formation
Formation en week-end au rythme d’un séminaire tous les 

deux mois. Le travail se construit dans une synergie de groupe, il 
est donc important d’être présent à l’ensemble des séminaires.

• �1° niveau (9 séminaires) : 1 séminaire d’initiation à l’œuvre 
d’Alice Bailey, 1 séminaire pour chaque Rayon et 1 sémi-
naire de synthèse pour la recherche des Rayons de chaque 
participant

• �Approfondissement  (3 séminaires)  : nous continuons la 
quête du Rayon de notre Ame en approfondissant les in-
teractions entre le Rayon de notre Ame et celui de notre 
personnalité.

PARIS : à partir de janvier 2012

7-8 janvier 2012 / 17-18 mars 2012 / 5-6 mai 2012 / 
15-16 septembre 2012 et 17-18 novembre 2012.

Enseignants : Marie-Agnès Frémont en co-animation avec Lau-
rent Dapoigny, Annie Gaidier et Patricia Verhaeghe.

Renseignements :

Laurent Dapoigny 06 99 15 85 55 – homevert@free.fr.

ANNECY

La formation a débuté mais les inscriptions sont encore possi-
bles ! Prochains séminaires : 4-5 juin 2011 / 1-2 octobre 2011 / 
3-4 décembre 2011 / 4-5 février 2012 / 14-15 avril 2012 / 9-10 juin 
2012 / 6-7 octobre 2012 / 8-9 décembre 2012

Enseignants : Marie-Agnès Frémont et Christian Post.

Renseignements :

Christian Post 06 82 55 15 41 – cc.post@orange.fr

Le prix : Tarif normal pour 1 week-end : 150 euros. 
Selon ressources : 50 euros (étudiants) 75 euros (RSA)

FORMATION

FORMATION LES 7 RAYONS OU 7 QUALITES DE L’AME UNIVERSELLE

GENEVE 15 et 16 octobre 2011

Séminaire d’Initiation et de Partage 

MORT et RENAISSANCE
La nature nous habitue à la manifestation cyclique de la vie et de la 

mort. Qu’en est-il pour l’être humain ? La mise en parallèle du processus de 
naissance et du processus de mort peut-elle nous permettre de comprendre 
le phénomène de vie dans son ensemble ?

Qu’est-ce qui détermine le choix d’une âme dans son projet d’incarnation 
dans tel lieu, dans tel corps, dans tel milieu ?

Sommes-nous soumis de façon inéluctable à la loi de cause à effet appe-
lée aussi loi karmique ?

L’étude de cette loi peut-elle nous permettre de mieux gérer nos liens 
familiaux et nos liens de groupe en général ?

[Ce séminaire n’aura lieu qu’à partir de 20 participants.]

Animatrices :
Delphine BONNISSOL / Patricia VERHAEGHE
Modalités :
14h à 19h le samedi et 9h30 à 16h30 le dimanche
�Pour les adhérents Alcor :
120 CHF (100 e)
�Pour les non-adhérents Alcor :
145 CHF (120 e)
�Versement d’arrhes à l’inscription : 28 CHF (20 e)

Lieu :YOGA 7
20 cours de Rive - 1207 GENEVE
Renseignements :
Delphine Bonnissol : Tel : 09 52 37 50 73
Port : 06 16 31 56 14 - delphebonnissol@free.fr
Patricia VERHAEGHE : Tel : 06 08 40 16 80
pmetz@club-internet.fr
�Marie-Christine VAUTHIER : 
Tel : 00 41 22 752 02 65 - mc.vauthier@sunrise.ch



L’Institut ALCOR est une association à but non lucratif.
Le Son Bleu paraît 3 fois l’an.

Réalisation et impression :
Imprimerie Grand Large
9 rue Hélène Boucher - 44115 HAUTE-GOULAINE
Tél. 02 40 06 10 00 - www.grandlargeimprimerie.com

Renseignements et inscriptions
www.institut-alcor.org

L’Institut Alcor doit son nom à une étoile de la Grande 
Ourse, vecteur en astronomie spirituelle du Rayon 2 
d’Amour-Sagesse.

Le Son Bleu est inspiré par la vibration intérieure des 
Rayons d’Amour-Sagesse et de Science concrète dont 
la couleur ésotérique est bleue.

Groupe d’enseignement et de recherche

L’Institut ALCOR tire son inspiration de deux sources diffé-
rentes :
• d'un côté, la culture contemporaine dans laquelle nous 

sommes engagés par nos activités professionnelles 
(architecture, psychologie, santé, science, sociologie, etc.)

• de l'autre, les cultures religieuses et sacrées, qu'elles soient 
d’Orient ou d’Occident.

Nous recherchons l’harmonie entre ces deux sources 
d’inspiration.
• la première allant dans le sens de la Matière,
• la seconde dans le sens de l'Esprit,
 de façon à ce qu’elles contribuent l’une et l’autre au 

développement spirituel de l’humanité dans les différents 
domaines de la société.

Notre objectif :
• Participer à la reconnaissance de l’Ame Universelle
 et de sa manifestation.
• Réaliser une évolution spirituelle de groupe.

CYCLES DE FORMATIONS
• Science de l'âme (2 ans)
• Psycho-Morphologie
 et Rayons (2 ans)
• Rayons, approfondissement
 et application (8 séminaires)

ACTIVITÉS
• Séminaires
• Colloques
• Conférences

PUBLICATIONS
• Revue
• Livres

GROUPES DE RECHERCHE
• Astrologie de l'âme

La guérison
  de la planète

Libération des peuples
L'Âme des nations
Vitalité planétaire
L'homme agent guérisseur
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Sagesse Immémoriale - Spiritualité - Education - Science - Psychologie - Economie - Art - Santé - Sociologie

Créer ensemble le devenir de la terre

■ �Séminaires 
d’Initiation et de Partage

Mort et Renaissance (voir p. 69)

15-16 octobre 2011

à Genève
par Delphine Bonnissol et Patricia Verhaeghe

■ �FORMATION

Les 7 Rayons ou 7 qualités 
de l’Ame universelle (voir p. 69)

à Paris à partir de janvier 2012
Enseignants : Marie-Agnès Frémont 
en co-animation avec Laurent Dapoigny, 
Annie Gaidier, Patricia Verhaeghe

Renseignements : Laurent Dapoigny 
Tél. 06 99 15 85 55 - E-mail : homevert@free.fr

à Annecy
Enseignants : Marie-Agnès Frémont et Christian Post

Renseignements : Christian Post 
Tél. 06 82 55 15 41 - E-mail : cc.post@orange.fr

N’oubliez pas de consulter notre site

www.institut-alcor.org
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